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ti&mj3S[iï U a k d même le nombre des 
l^f^Ktl Ecrivains qui paroiffcnt ajouter 
llftXE^f foi à ce qu'on a débité fur le 

Ijgga^lll Tem P le d>I "* s iîtué en ce lieu , 
iTiïï f efo i t p i us gran<J îu ,j| n , eft ^ . ^ 

me croirois poinj»obligé dcfoufcrireà tout ce 
qu'ils en ont dit fur le témoignage de Du 
Breul. On a pu découvrir au fauxbourg feint 
Germain comme ailleurs , quelque ftatue de 
faune divinité que l'on aura prife pour une Ifîs, 
à caufe du préjugé formé par la reflemblance 
du nom du village d'Ifly qui appartenoit à ce 
Monaftere ; mais il s'eft introduit tant d'er- 
reurs femblables dans les derniers lîécles , que 
celles qu'on a pleinement mifes en évidence 
T«»ff VU» A 




* Paroisse d'ïssy; 

doivent nous apprendre à nous défier de celles 
qui font encore enracinées dans l'efprit du 
; peuple. Je ne vois pas plus de néceffité de dire ' 
i que le nom d'Ifly ou Ifcy proche de Paris vient 4 
I de la Déeffe Ifîs , qu'il y en a de le dire du 

bpurg d'Ifly dans Ja Bourgogne- au Diocefe- 
d^ Aucun y qu!on /appélle HTy - PËvêque > du 
Village d'Iffe EHocèfe de Nantes, & àe celui 
d'Ifques Diocèfe de Boulogne. Car jl faut ob- 
ferver foigfieufèmené que*. le premier titre qui 
fait mention du village d'Ifly proche de Paris f 
lomdel'appeller en latin l/itcum , le nomme 
toujours Jfciacus , ou bien Fifcus lfciacenju ; ' 
& plus on donne d'antiquité à ce titre , plus il 
eft propre à ; combattre l'idée du culte d'Iiîs 
dans Ifly. Je paflerai donc volontiers que les 
Druides ont pu fe retirer en ce lieu , mais fans 
y ériger un Temple à Ifîs. Il ne leur falloit: 
que dès bois & des fontaines , & c'étoit ce 
qu'ils trouvoient fur la montagne d'Ifcy. Je 
ne doute point que le chêne leur arbre favori 
n'y eût la préférence * ce -même arbre que 
nous trouvons quelquefois nommé dans les 
lex lovgo- anciens monun^ens Ifcol , 1fcb*l y & Ifcum* 
h^rdor vide c > eft ponrquo i j e me f u ; s déterminé à ne pas 

vorctaiûum. trou ver plus de myltere dans 1 origine du nom 
d'Ifly 9 que dans celle des noms de Chênoy,, 
Cheïhaye , Quefnoy. Je ne doute aucune- 
ment que ce Fifcms Ifciacenjis n'exiftàt. au iî- 
xiéme fïécle de Jefus-Chrift , qu'il n'ait pu 
ctré donné alors par le Roi Childebert ài'E- 
glife de faint Vincent du fauxbour^de Paris \ 
a la réferve de ce que Clovis I avoit donné de 
fes dépendances à l'Eglife de fa 'm Pierre > 
dite depuis de fainte Geneviève. 

Après avoir afTuré l'antiquité d'Ifcy & en 
avoir donné une étymologie moins incertaine 
gue celle qu'on avoit imaginée , il refle à re- 
préfenter ce Village tel qu'il eft f Sa diftance 
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dy milieu 4e Paris ,eft d'une lieue. Sa fitua- 
txon fur un côteau affez roide dont l'afped eft • 

verslenord,eftàunetrè£-légerediftancedela • 
Seine. Suivant le Dénombrement de l'Ele- ' < 
Aon de Paris imprimé en 170P , ilyavoit 
alors en ce lieu 19 J feux. Le Sieur Doify dont 
on en a un autre imprimé en 1745 + n'y en 
marque que 114. LeDidionnaire Géographf* 
que Univerfel du Royaume publié en 1716 * 
obferve qu'il y avoit en cette année-là fif 
habitans. Le pays eft fort cultivé , principale- 
ment en vignes. Différentes belles maifons de 
Seigneurs & autres dont je parlerai ci-après > 
y occupent beaucoup de terrein. L'Ecrivain 
qui rédigea vers l'an 1 200 ou 1 % 10 le Pouillé 
de Paris, commençant par les Cures du Doyen- 
né de Château-Fort , met à la te te -celle d'Ifly t 
Icclefia de Iffiaco xl libr. c'étoit fon revenu. 
On a tâché , contre toute l'antiquité , dans ces 
derniers tems de comprendre ce Village dans 
la Banlieue Eccléfiaftique de Paris. 

On ne voit pas qu'il exiftât d'Eglife à Ifcy 
lorfque Childebert fè défaifït de cette terre du 
Fifc , & depuis qu'il y en eut une de bâtie , 
les Evéques de Paris n'en tranfporterent fci 
propriété à aucun Chapitre ni à aucun Mona- 
ftere : mais félon l'ufage vicieux des anciens \ 
tems, il y eut des féculiers qui s'y attribuè- 
rent quelques droits. Paganus fils de Gui Lom- 
bard donna en 1 084 à Bernard Abbé de Mar- ihartu! s 
moutier, le droit de fépulture qu'il avoit fur MmVto^ 
tous ceux qui fe faifoient inhumer à IfTy. pis f. 3 V 
Cette famille venant de Lombardie faifoit en» 
core alors fa réfidence en ce Village ,& peut- 
être étoit-ce les premiers Lombards qui y. 
étoient habitués qui y avoien t donné le nom , 
qui étok fort connu dans lu Loi de Lombar- 
die. On trouve dans le même Cartulaire cifé /£/</./. 1-; 
ci- dcfTus , qu'Adam Payea petit : fils de Gui 

A ij 
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Lombard demeuroit alors apndvillam Tjjii. On 
chétrtnU B. y lit encore que Tecèlîne femme- de Bwt the- 1 

Xfart* àCam- \ç m [ j e Fulcpjîii , ( apparemment de Four- 
18. q Ueux ) c ^j a à l'Eglife de Notre-Dame des 
Champs lez-Paris * tout le droit qu'elle & fon 
fils Henri avoient fur l'autel d'Ifly. Ces titres 
font voir qu'au moins dès l'onziémé fiécle il 
yavoit une Eglife à Ifly , & que c'étoitune 
ParoiflTe , dont les laïques s'étoient attribué 
certains revenus , peut-être en qualité de fon- 
dateurs. Cette Eglife efi fous le titre de feint 
Etienne premier Martyr. L'Hiftorieiï de faint 
Hîft. de S. Germain des Prez nous apprend qu'en t 336 

Gcrm. pag. j es habitans du lieu voulant en augmenter Fé- 
difice , obtinrent de l'Abbé Jean de Precy une 
maifon fituéc vers le midi) moyennant quoi 
ils cédèrent trente-fèpt (eptiers de vin que la 
Fabrique prenoit fut les prcfToirs d'Ifly , & ils 
s'engagèrent de faire les murs du clos de Vau- 

firard & du moulin. Cet édifice ayant befoin 
^ „ m , 'être rebâti, il fut permis en 1634 decélé- 
thiep. Ps* brer dans la grange du Château de l'Abbaye, 
%+J*n. .634 <} e f a i nt Germain. Ainfî elle fut rebâtie en- 
9 J*l" tierement vers l'an 1635, & bénite en 1661 
siippl. à Du par l'Evêque de Ceferée. Êlle elt fiir une pe? 
Btculp. vi. tite élévation. Saint Vincent Martyr eftre- 
préfenté à l'autel en qualité de fécond Patron. 
Je ne fcais fi ce feroit par rapport à cela 
qu'une des fontaines du pays fituée dans les 
chdrtut. s* vignes en l'an 1307 * s'appelloit la Fontaine 
sUglor. fok f a j nt Vincent , & donnoit fon nom au canton» 

* C t*ù fam ^ es ^ ttes ^ e l'Abbaye de faint Magloire par- 
M*gior. xvi l ent de * a cenfive qu'elle avoit entre les deux 
féfe. Eglifes d'Ifly , ou fur le chemin de la grande 

Eglife de ce lieu à faint Vincent. 

Il s'eft fait des démembrement de cette Pa^ 
roiffe en deux différentes fois. Uriè partie des 
habitans étoient Hôtes de l'Abbaye de feint 
Pif rre de Lagny , parçe qu'apparemment il*' 
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Jogeoicnt fiir un fief de cecte Eglife ; une au« 
tre partie demeuroit fur le territoire d'un 
Chevalier nommé Thibaud : ces deux por- 
tions furent détachées de la Paroiffe d'Iffy l'ail 
1103 par l'Evéque Odon de Sully j du con- ckartul.Ep* 
fentement de Pierre Prétre du lieu , c'eft-à- ^« *7» 
dire Curé > & attribuées à la Paroiffe de Van- 
ves pour récompenfer l'Abbaye de (kinte Ge« 
nevieve de ce que le Prieur de Roifly en Fran- 
ce avoit remis à cet Evéque la defferte de 
Vaudherlan. L'autre diftraâion de la Paroiffe 
d'Iffy , fe fit lorfque Vaugirard qui en dépen- G*ll. thr* 
doit , fut érigé çn Paroiffe Tan 1 54* pari'E- nov - T * 7* ? % 
véque Foulque cle Chanac. Outre Pierre qua- * s9 * 
lifié ci-deffus Curé d'Zffy * j'ai tft>uvé le nom 
d'un autre Curé plus célèbre. C'eft Charles 
Condurier Chanoine & Souchantpe deTEglife 
de Paris > décédé le 7 Décembre ifio* & ii*- 
humé à Notre-Dame. Tous les Pouillés Pari- 
fiens conviennent 2 marquer l'Archevêque de 
Paris comme nominateur abfolu de cette Cure. 
Celui du treizième fiécle commence par elle 
la defeription du Diocèfe • Ecclejta pertinentes 
ad denationetn Epifcopi in DecanatH Cxflr $• Fot 4 - 
tiSm Ecclejsa de ijfiaco. Celui qui fut imprimé 
en 1 6z 6 fur un mauvais manuferitf, la marque 
la troj/ïéme fous le nom défiguré de Cy/Racum 
Cyjfàç. Le Çienr Piganiol écrit, que TEglife 
Paroiflîale d'Iffy n'a rien de remarquable que 
la fépulture des Vaudetars. Il faut ajputer que 
le corps de M., le Cardinal de Fleury décédé 
dans la Maifon qu'il avoit fur cette Paroiffe v 
y a été en dépôt jusqu'au jour de (on tranfport 
en celle.de faint Louis di* Louvre à Paris, 
r J'avois elpérp recuillir, d^ns l'Hiftoîre de 
ïaîht Grejrmam beaucoup de çhofes fur la Sei- 
gneurie d'Iffy ; .mais cela f'eft borné aux cir«* 
confiances ci- deffu s rapportées touchant 1$ 
don du Fifcus JJJitceuJit par Childebert , & 

Aiij 
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touchant la ceflioh que le Monaftere fit pouf 
augmenter l'Eglife du lieu. J'y ai trouvé auffi 
de S. qu'en l'an 1136 Simon Abbé de faint Germain 
pag. fit l'acquifîtion de quelques Ifles de la Sein* 
proche le même Village. Au tefte l'Abbe 
^ 1 de faint Germain des Prez étoit encore qua- 
lifié Seigneur d'Ifly dans la Coutume de Paris 
de Tan i?8o. On voit encore vis-à-vis l'E- 
glife un vieux Château , non du tems de Chil- 
debert , mais avec une tour quarrée de quatre 
ou cinq cens ans , laquelle fert de prifon. 
21 eft conftant que PÈglife de fainte Gene- 
; vieve participa aufli en quelque chofe aux 
diftributions que nos premiers Rois Chrétiens 
firent des dépouilles du Paganifme. On trou-, 
ve dans des recueils manurcrits du Pere Sir- 
mond , que le Roi Hugues Capet fit ferment 
fur l'autel de fainte Geneviève : Ur charte* 

gioriofa memorU CaroJi Francorum Régis de 
foftjfionibus diisgentium dicatistf itèino cul\- 
tui Appli candis in omnibus confervetur. Il feroit 
à ïbuhaiter pour remonter plus haut , qu'oà 
eût lu dans cette Formule Cblodovei au lieu de 
Caroli. Quoi qu'il en foit , on croit que ce que 
ce Monaftere a eu d'ancien à Vanves ffrochè 
Ifly & à Ifly même, vient de Clovis. Il y avoi^ 
entre autres une Ifle au-dçflbus. d'Ifly finf là*» 
quelle le Livre cenfier de cette Maifon ' ^ex- 
plique kinfi vers l'an 1250: Cenfus de YJfiacù 
S. Bartbolomeus VI folid. pro Inful* fitbtus 
ïffiacum. Communit as Vanvarum . g? de ïffiacp 
pro quolibet anima te quoi ducitur in diftam 
lnful ani débet unam comam avettœ. Je croi que 

par faint Bârthelemi qui viçnt d'être nommé 
comme joûiflanf à cens de Tîfle fous Jïîy y il 
faut entendre l'Abbaye faint Magloire dôrtfc 
les Moines ont demeuré à fatrit Bârthelemi , & 
qui avoient beaucoup de droits "dans Ifly. , 
: On diroit , à voir l'expteffion de la Charte 



du Doyenné di Chateau-Fort. 7 
des Rois Lothaire & Louis, & du Roi Robert 
concernant les biens donnés à cette dernière 
Abbaye , que ceux qui la drefferent étoient 
du (èntiment que le nom d'Iffy venoit d'Ifïs» 
On lit dans la première qui eft de Tan 980 : In Hift. dç Pà- 
eodem comitatn Pari/tac* in poteftate l/saca vi- ris T. j. pag. 
ne* , unde erit cenf/es folidorum XI* Dans la fe- 4 0# 
conde , où les biens ajoutés par le Roi Henri 
font énoncés , il y a :. In eodem comitattê Paru- ™ tc ~ 
Jiiico in poteftate Ifiaça , vinearnm atque prato- * x * ** 
rum XVlîl arpemtos. Mais dans le Diplôme par. 
lequel Louis VII confirma ces mêmes biens 
en u%9 $ c'eft-à-dire , cent cinquante ans 
après , l'article çft conçu en ces termes : In Ch*rt*L i*. 

f onflate Jffiaci , vine* VA }> b ^ de *%|S? 

faint Gerrrçain Seigneur plus ançien > étoit en noVm Tom ^ ^ 
procès l'an 13 avec-celui.de faint Magloire uftr % coL 
fur les droits qu'ils avoient chacun en cette iM» 
Terre. Dom Bouillard explique Je fait pli*s + 5 7* 
amplement. L'Àbbé & les Religieux de faint 
Magloire prétendirent en 1 519 avoir un fief, Hl ^< *£. S# 
avec haute moyenne & baiTc-Juftice dans une ^™ * 
partie du Village. Ils voulurent remédier par )# 

quelques reglemens aux défordres qui arri- 
voient fur leur terrein le jour de l'Invention 
de faint Etienne Patron de la ParoifTe , où il 
fe faifoit un grand concours alors. Ceux de 
faint Germain en ayant fait publier de tout 
oppofés, où ils paroiflbient ne point recon- 
noître la Seigneurie de faint Magloire , oçca- 
fionnerent quelques violencesi qui furent com- 
mifes fur les Officiers & députés de cette Ab- 
baye , dont il y en eut d'emprifonnés & d'au- 
tres maltraités lorfqu'ils s'en retournoient à 
Paris à l'entrée de la nuit. Le Parlement ren- Arreft. Par 
dit en 1 3 30 un Arrêt contre l'Abbé de faint J*^ r 
Germain, qui étoit alors Pierre de Courpa- ' iZ 
lay , & le condamna aux dépens , à mille livres y ^ - ^ 
jBnvers faint Magloire , & deux mille envers Mtgiorl 

Aiv 
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j Ko, , : « » maintint ceux de faint Magloire 
dans la jouiflànce de toute Juftice dans une 
partie du Village. Plu/ieurs anciens titres 
tZI'/ mai Wt que le Manoir de ce Monaftere é- 
M**<". toit proche l'Eglife. L'Abbé y exerçant fon 
droit de cenfive , enfaifina l'an i 4i o' Benoît 

, »/ Jn rt P . anetierdu Roi > d ' un Hôtel fis près 
le Alouftier d'Ifly à lui vendu par Jean de l'E- 
pine Secrétaire du Roi. L'année fuivante 
Guillaume Emery Confeiller du Roi en fut 
invefti ; en 1428 Louis de Luxembourg Evê- 
que de Terouanne & Chancelier de France , 
en fut pareillement mis en pofle/fion par to 
même Abbé. Le même Hôtel fut enfuire à 
Nicolas de la Chefnaye Maître - d'Hôtel du 
Koi. La famille des Emery ou Hemery pofle- 
liid , ^ puis fï lon g'"ms «s terres à Ifly , fur 
la cenfive de faint Magloire vers le bord de la 
rivière, que le lieu portoit dès l'an 1400 le 
nom de Pm.Htmtry , qu'il confervoit encore 
en 1 joo. 

Les autres noms de chantier ou canton que 

A'd / i£ lfres m ' om fait co »"io>tre fur la Paroifïc 
d'Ifly & dans la cen/îve de faint Magloi're, font 
Challon & le Vivier. Ce dernier étoit en 14c 8 
fur le chemin d'Ifly à Fleury. 
Ir a C° mman< te"e «Je faiiit Jean de Latran 
U'd, pafloit âufli alors pour avoir une cenfive en 

tirant vers Moulineaux. 
«ïff. Univ. Du Boulay a inféré dans l'Hiftoire de l'U- 

'«V V 2' T/ 1 » îî" aAe l'an .1x84 , touchant le 
ut. bet de Rofîers appartenant à la Maifon de Sor- 

bonne,qui nous apprend que ce fief confiftoit 
en partie en cens fur trois Maifons fîtuées à 
, Ifly , & en partie en d'autres cens conftitués 
_ ,. , "» r fix arpens de terre au même lieu. J'ai été 
».v £^7 ' nftrui . t que 1>Abba y e A» Val-de-Grace y a 

Inflntm. col, 

auflî cinq fols à^rendrc fur la cenfîve d'IAV 
par les Lettres de confirmation d'Henri II de 
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Van i J4£ : & par le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de Tan 1 5 80, que les Chartreux 
de la même Ville s'y difent Seigneurs d'un fief 
appelle Louviers. Pour ce qui eft de l'Eglile 
de Notre-Dame de Paris, quelques particu- *&er • *^f« 
liers lui léguèrent des vignes en ce lieu dès le f* r# 2i 
douzième ou treizième îiécle > entre autres 
Philippe de Gomez Prêtre Tréforier de Poi- 
tiers. Elles étoient fituées au canton dit en 
latin Tons Bruiandi > & furent données à Bail 
à un Ecuyer du lieu* 

^ Après les gens d'Eglifê qui eurent les prin- 
cipaux biens de ce Village , on trouve des 
Seigneurs particuliers de quelques cantons , 
ou de quelques Hôtels, & qui font tantôt qua- 
lifiée du titre de Miles , tantôt de celui dMr- Hift. de de 
miger. Le plus ancien eft Ferrie d'Iiïy qui eft Gcnn ' P- **• 
nommé témoin en 1 1 80 dans une Charte de 
Maurice Evêque de Paris* Il étoit au fiége de 
Touloufe en 1 1 1 1 , & il ïbulcriyit à un aâe p&arés d# 
de l'Evêque de Cahors ayant S. Dominique. Montmor. p* 
Après lui eft Amaury d'Ifly qui étoit Seigneur \97* 
de Meudon. Guillaume d'Ifly Chevalier eft 
mentionné dans le Cartulaire de Sorbonne à . ch*tt. SorV 
Tan 1 270* Jean d'Ifly pareillement Chevalier, fi^ 
qui fut père de Jean, d'Ifly Armiger marié A 
Mathilde , font dans le Nécrologe de Paris, to/. Ectl m 
Un autre Jean d'Ifly dit autrement Jean Thi- P*r.i+J**v. 
baud Armiger & Agnès la femme , font non*- 2 * Mar '* 
més dans le Cartulaire de (àint Magloire à 
Tan iz$8. A l'égard des Notables qui ont eu 
un Hôtel à Ifly , j'ai lu que Bernard de Surgis 
Archevêque de Narbonne y en avoit un , où 
Raimond de Budes fon neveu & petit-neveu 
du Pape Clément Vtefta ; l'Archevêque fcella K«*»Cwft 
le teftament de fon fceau en préfence d' Aldo- *' 
brandi Paltimanni Notaire de Florence le 7 
Août 1334. Hugues de Croicy Chevalier qui 
ayoit été Préfident au Parlement , étoit retiré 
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à Ifly dans la Maifon qu'il y avoit lorfqu'îl fut 
arrêté comme criminel de leze-Majefté (bus 
Philippe de Valois, C'eft ce que nous appre- 
Sauval T. nons par les Lettres de confifcation de fes 

Preuves 4 ^ CS ^ ens > àont une partie des meubles fut adju- 

f r v [ée aux Religieux de (aint Germain en 1 345. 
1 eft fait auffi mention dans les Regiftres du 
-Parlement d'une Maifon de plus grande im- 
portance lïtuée à Ifly dans le meme fîécle. Il 
y eft dit à l'an 1 381 que Philippe d'Artois fils 
de Jean d'Artois Comte d'Eu, fit adjourner 
-Pierre de Fetigny Avocat en la Cour pour 
rtffl. des caufe de retrait d'un Hôtel & fes appartenant 
Card. Franç v ces fi tu £ ^ ^ q Ue cet Avocat avoit acheté 
Frcuf.p. j6.. de déft|nt Varies d'Artois parent du Roi* 
Dans le Recueil des tran (ports de biens que fe 
Roi d'Angleterre Henri VI fe difant Roi de 
France fit à diverfes perfonnes qui lui étoient 
attachées , & marque que ceux de Pierre Eme- 
#c Comptede ry /rs à Ifly furent donnés^ Thomas du Hellay 

p a af^ V feK* î Ecu y er & * Jèanne fa ^ mme fiUe du même 
1415 &Y4jo,'Emery.'Be plus < que ceux de Barthelemi Sjw. 

Sauva, t." feme abfent paflerent à Thomas Longueit 8c 
«?. p» 3 »ir & Thomas Gargatre Anglois. Dans les Mémo* 
* ï* riaux dé la Chambre des Comptes , on trouve 

que Charles VII donna vers Tan. 1449 à Louis 
« de Luxembourg Comte de Saiftt-Pol deux 
■ Maifon s fituées à Ifly ^ qui étoient à fon oncle 
le Cardinal , & que Louis XI confirma vers 
l'an 147Ç à Nicolas de la Chefnayeune rente 
de dix livres à prendre fur certains héritages: à 
Ifly, laquelle lui avoit été donnée par le même 
Louis de Luxembourg. L'Hiftorien de l'Ab- 
baye de faint Germain écrit qu'en 161 8 Jean 
de Choify fit ériger en fief ce qu'il avoit à 
Ifly. Les Regiftres du Parlement obfervent 
qu*en 1639 furent regiftrées les Lettres-Pa- 
tentes du 2 Oâobre 1638 , qui permettoient 
au fieur Jubeuf de faire clore en fa maifon 
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une ruelle au village d'Ifly , du confentement 
des habitans & des Religieux de faint Ger- 
main. Onavoit fort parlé au commencement 
du dix-feptiéme fiécle de la Maifon que M.- 
Marguerite de Valois y avoit , & d'une autre . „ 

qui appartenoit au célèbre "Frédéric More! 
Profeffeur Royal. On parloit en i £84 de la 
Maifon que le premier Prc/îdentau Parlement 
de Paris avoit en ce lieu , laquelle fut vifîtée Mercure 
par Monfkur Frère unique du Roi & par JuiUet l6î + 
Madame. Il y en a de nos jours un plus grand 
nombre qui font devenues dignes de remat*- 
«jue. La £lus confîdérâble eft celle de M. le 
Prince de Cônty que M. Piganioi écrit avoir Defcrip. des 
été bâtie* en premier lieu par Bazin de la Ba^- emr.de Paris 
fcinieré Tréforier de l'Epargne , & l'un des T -*' *« 
plus riches hottimes de fpn tems. Elle paflà 
ensuite à M. Denis Talon Avocat Général^ 
« enfin au feu ïttitèe de Càtiif, ayèul dû 
Pririce de Con^ d^aûfaûM'btm £ette Maifôh 
^ft en entrant à Ifly du coté de Paris. A Pati^ 
tre bout - elt celle dè Madame là Princefle de 
Cônty (a). Jejne CqzisR ce feroit cette dernierè 
que Piganioi dit avoir appartenu â feu Van* 
hoUes. Lâ nîaifoh' du Séminaire de (aïnt SuP. 
pice^ft entre les deux. Le jardin ên. efi (pa-j- ' 
ci eux. On 7 réitiarqùè dans \unf ëfVdroit fort 
fo lit aire ïine Chapelle delà fainte c VîèVge qiii 
a été bâtie 4 fur le modèle de celle de Lorette 
en Italie. L'Auteur du 1 piâionnaîre Umver- 
fel des lieux de la France , femble confondre 
cette Maifon avec l'Abbaye d'Ifly, dont jè 
parlerai-ci*-après. ~ 

Il eft tems de rapporter quelques évene- 
mens qtoi r 'f(Mt^aïtiv?s^diûi9flè'ViIlâge d'ïfly > 

(a) Le Mercure d'Août 1716 , fait la relation d'une 
Fête donnée à IiTy le >9 Juillet, précédent , par Ma- 
dame la F rincette de Conty à Madame la DucfeeiTc de 
Bcrry. 
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au moins dans le dernier /îécle. Je ne donne 
que comme une conjecture ce que je vais dire 
2e la découverte d'un tombeau faite depuis 

Qreg. r*fn. p eu en ce ji eu# Grégoire de Tours écrivant la 
M. «. "jiflÇpQ^ que Leudafte Comte de Tours eut 
de rentrer dans les bonnes grâces de la Reine 
Fredegonde l'an 5 8j , ajoute que de Paris ou il 
s'étoit rendu & où ilfavoit été enfermé , on le 
conduisit ad viliam Fifcalem pour s'en défaire ; 
que la gangrenne s'étant mife à la playe qu'il 
s'étoit faite en paflant le pont de Paris, la 
Reine ordonna qu'on achevât 4e le tuer en le 
laiflànt tomber par terrç , & qu'enfuite on lui 
cafla la tête à coups de levier. Ce qui me fait 
croire que ce fut dans la Terre Fifcale d'Iify 
que ce Seigneur fut mené & maflacré , c'eft 
qu'il y a environ dix ans l'on trouva dans un 
champ à la fortie de ce Village , à main gau- 
che en allant, vers Vaugirard , à trois ou qua* 
tre pieds dans terre un cercueil de pierre d'une 
grofleur prodigieufe avec un couvercle d'é* 
gale grofleur , dans lequel cercueil étoit un 
lquelette dont la tête feule paroifipit plus cotif 
fommée que le refte 8c miCe en pièce ainfi 
que je l'ai vue* Il n'y a gueres que d^ns ces 
fiécles reculés que Ton fabriquoir.des tom- 
beaux fîïnimenfes. On les trouvoit. tpuj jtail- 
lés par lès ouvriers proche les carrières ; il eft 
à croire que les Officiers de ce, Seigneur ca- 
cherent fbn corps en ce lieu , où Ton ne voit 
point que d'autres aient été inhumés £ Catien 
ces fiécles les criminels d'Etat n'étoient pas 
inhumés dans les cimetières avec le refte des 
Fidèles. , r f * ; 

Un fait autrement certain que celui que Jç 
viens de rapporter , eft que le Roi Charles- 
Hiftoire de le-Simple vendit quelquefois à Ifly. H fefte 

l'Kglife de au mo i ns une Charte quMy fit expédier Pan 

P a fr 907 * ^ * a PP atence <l ue nos Rois s y ctoient 
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du Doyenné de Château-For* , ij 
eonfervé une Maifon. Le Diplôme porte : 

AS a in villa IJJïaco. 

Ccft a Ifly que fut repréfenté le premier 
Opéra François ; fqavoir , la Paftorale , de la Moyen iw^ 
compôfîtion de Pierre Perrin natif de Lyon : pl em < vpre 
cefiit Pan itffjf. L'Ambafladeur du Grand Pcrrin * 
Seigneur eh 1669 > qiie Pafin appelle TEn- Lettres de 
voyê du Grand Turc , logeai Ifly avant que Patin ço 4 . da 
de venir à' Paris. Ce fut auflî dàns ce même l * D éccmb # 
Village que s'aflemblerent les quatre Exami- 1 * 9 * 
nateursdes Livres de M. de Fenelon Arche- 
vêque de Cambray , & où M. Bofluet Evéque 
de Meaux eut diverfes conférences Pan 1 69 î . Hîftoîre de 
On y a yu pareillement fous le règne dé Louis TEglife de 
XIV diàns utlc petite Maifon de campagne , Me *"* p*& 
que M. Thevenot Garde de la Bibliothèque 49 Hjft 0 j rc de 
duRoly avoit plulîeurs anciens marbres eu- rAcad. des 
rieux apportée de Conftarïtinople par M. de Belles - Let- 
Nointél. Vigneul Marville fait aufli la remar- trd iïW1, T * 
que que ce fçavant homme s'y retiroit fou- a ' Ç.' 0 ^ ' 
vent. C'eft apparemment de quelques-uns de 4CO , 
ces marbres antiques dont veut parler Dom suppîém. 
Bernard de Montfaucon , lorfque traitant des'aux Aniiq. 
Temples & des vafes à leur ufige , il dit que T. a. 
deux anciennes liâmes ont été tranfportées à 
!ffy« 

Quelques perfonnes remarquables par la 
place qu'elles ont occupée , ont porté le nom 
d'Ifly , foit qu'elles fuflent natives de ce lieu , 
ou qu'elles fuSent de la famille des anciens 
Seigneurs qui y avoient quelque fief. Un Re- 
ligieux de faint Germain des Prés nommé g*IL ch. 
Hugues d'Ifly , fut élu Abbé de cette célèbre w^. n«, 7. 
: Maifon en 1244 , étant Prieur de la Celle : Se coi > +* u 
en Pan 1402 Agnes d'Ifly fut élue Abbefle de iHd. c$l. ] 
Long-champ. Un Robert d'Ifly avoit été qua- ^Z*** 
{ Me du titre de Maître fur la fin du treizième P J m ;# 

• fitcle \ de-là vint qu'un canton de faint Cloud 

* «oit dit vers 1330 Tcrr* Mfi£ifhri Robirti d* <** 
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*4. P A IV p. ISS i p'Issvv 
lffiaco. Un Poyen d'Orléans appellé Guille^ 
mus de ïffi'aco fut fait Evéque d'Arraf en 1283*, 
„ Trois Ppëtes ont fait chacua à leur manière 
l'éloge du village d'Ifly oudufte partie : l'un % 
Vçrs le commencement du dernier fîécle : l'au- 
tre, il y a feulement quelques années. Le pre- 
mier eft Daniel Periej: qui fit iigprimer est 
1 614 , encomium IJiaci pagi ep vers hexamè- 
tres. La Déefle Ifis lui fourniîToit unirop b* au 
champ , po^~ qu-il -n'en fit pas .mention 
dès le commencement.il vient plus bas àréloge 
des jardins de la iMaifon de Marguerite de Va- 
lois, dont je parlerai plus bas, & fait la des- 
cription des pièces d'eau qui y ctoient. Il -s'é- 
tend enlujtefur la Maifbn & les jardin? que 
Frédéric Morel Profefleur Royal y avoit ache- 
tés* Elle étoit la plus belle & laplus.expofée* 
fa fituation étoit du côté de Vanves. Elle con- 
tenoit une riche Bibliothèque » & Ton y yoyoit 
de belles peintures. Le Poète parle après cela 
de la bonté du terrein , des pacages , du fro- 
ment qui y étoit. Selon lui , c'eft une féconde 
Egypte , dont la Seine eft le Nil. Il vante fur-: 
tout le vin d'Ifly , dpnt il dit : 

Ân celfos qui vina ftrunt fortijjta colles 

Ntùile queis Rhodium cedat , nigrumque Valer- 
num* 

m 

L'expreffion eft un peu forte > mais elle eft 
pardonnable dans la Poéfîe. La volaille & le 
gibier d'Ifly n'y eft pas moins célébrés : on y 
apprend que nos Rois y alloient fouvent à la 
charte: 

Altiliumw genus vetrium qm bic pagus aiundat 
Et virgulttt [oient iepores ubi mille latere* 
Au campos etium longé latèque patentes 



1 
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DU DOYINKÉ DE GhATTAU-FÔRT. If r 

Qao Reges noflri fpatiari fape vident ttr 
Aut premere à tergo Uporem non cumre [egnem 
Aut ptrdicis avis curfu fuperare volatum. 
Laudandi mitas monet ht s no s ponere tempus 
Ifidis atque de a pagnm potions tgero 
Strsptoris y dignttm fepum inter mira rtferru 

^Le fécond Poète eft François Boutard ♦ 
connu parmi les fçavansfous le nom deTAbbé 
Boutard 9 dont on a une Ode latine qu'il pré- 
fenta en 1 7 1 8 à M. le Prince de Contjr fur fa 
Maifon d'Lfly. Cet Académicien eft décédé en 
1 17 ^9 • 

Le troifîéme Poète* qui étoit alors un Clerc 
ie la Paroifle de faim Roch de Paris (a) , s'eft 
1 attaché à faire la defcription de la Maifon du 

* village d'Ifly appartenante à Meflieurs dû Sé- 
5 minaire de fkint Sulpice > des jardins princi- 
» paiement , & de la Chapelle de Notre-Dame 
^ deLorette. Je me contenterai d'en rapporter 
A ces quatre ou cinq vers <jui concernent-la Cha- 
pelle: ' • « 

Uitius kic lumen fuiluftri frlget in umbra ; 

* Sic Vietati addunt flimulos ars G? htm ipfe , 
Satiflaqùe formido y î$ fecretùs corripit bo'rror 

[ e j htrantts , pavidifqae facros infpirat amores f 

t Et rtfUt attonitam prafenti Numini mentent. 

en: 

xii On peut voir le refte de la pièce dans le Mer- 
cure d'Avril t 741 . En conféquence de cette 
dévotion extraordinaine r Meffieurs de faint 
^ Sulpice nè permettent à perfonne de dire la 
f Meffe avec la perruque au principal autel de 
cette Chapelle. Cette Maifon a un vafte jar- 

(«)M. Goger. 



lè 1 Paroissî o'Issr; 

din qui comprend plufïeurs arpens de vigne; 
Elle a appartenu à la Reine' Marguerite. Le 
corps de logis du milieu eft de ce tems là, les " 
peintures font à frefque.On voit dans la cour le 
bufte d'une perfonne quia la toque fur la tête* 
En 1 609 Michel Bouteroue Médecin Char- 

Franc! Tom. tfa * n av °" efl verS ^ e fy^^es une 

1 ç . P ag. 6j\ defcription de cette Maifon , où la Reine s'en- 
Pclibicn, tretenoit fouvent avec les Mufes & ceux quî 
les cultivoient , c'eft pourquoi il l'avoit inti- 
tulée : Le petit Olympe d'IJJy ; c'eft apparem.- 
snent en ce même lieu qu'elle le retira à caufe 
de la pefte de Paris de Tan 1 60$ . 

La Maifon de M. le Prince de Contia de 
très-beaux jardins qui s'étendent vers Meu- 
don > beaucoup de haute-futaye , plufieurs pié* 
ces d'eaux , dont une pétrifie des plantes. 

La Maifon où eft dédédé M. le Cardinal de 
Fleury appartenoit auparavant au Maréchal 
d'Eftrécs , & avant lui à M. Vanholle In- 
tendant d' Al face, La nouvelle Hiftoire d'Al- 
face de M. Schephlin fait mention p. 48 du 
tranfport qui y avoit été fait de Stra/bourg 
d'un Hercule de bronze : & de-là à la Barre 
autre Maifon qu* Iffiacum tmgit , uki etiam* 
vijîtmr. 



ABBAYE DES BÉNÉDICTINES D'ISSY. 

Cette Maifon avoit commencé par un 
Prieuré qui fut fondé à Magny en Vexin > au 
Diocèfe de Rouen l'an 1637 , fous le titre de 
fàinte Anne , par la famille des Charton » & la 
première Prieure fut tirée de l'Abbave des 
Arcis Dîscèfe de Chartres. En 1 6tf l'Arche- 
vêque de Rouen permit qu'on transférât ce 
Couvent à Ifly f & la tranflation fut confirmée 
lei 3 Avril 1645, par l'Archevêque de Paris > 
6c par Lettres-Patentes de Tan 1647. Louis 

xiv; 
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du Doyenné de Chateau-Fort. 17 
XIV obtint en 1657 du Pape Alexandre VII 
que ce Prieuré fût érigé en Abbaye * & accor- 
da là-deflus Ces Lettres en }66i : l' Archevê- 
que ayant donné auffi fon contentement en 
1657. Depuis ce tems-là il y a eu quatre ou 
cinq AbbeÎTes, dont la première a été Fran- 
çoife-Henriette de la Fontaine. L'enclos de - 
cette Abbaye eft petit auffi- bien que l'Eglife» 
On y voit la fépulture de M. de Novion pre- 
mier Préfident du Parlement , & celle d'un 
pieux Evéque Irlandois qui mourut en 170Z. 
Il eft appellé fur fa tombe O Mdony , & quali- 
fié Chanoine de Rouen. Il eft dit avoir été en«- 
fuite Evcque Laot$e/tfis G? Lymorienfo* 

Cette Communauté dont les biens étoient 
fort diminués & ont été réunis à l'Abbaye de 
Gerfy, a été difperfée en 17 ji , & celle de 
iaint François de Sales qui étoit fur la Paroifïè 
faint Medard où elle avoit déjà fuccedé à un 
Couvent de Filles , y a été transférée. Ces 
Prêtres de (a:nt François de Sales ont com- 
mencé a y demeurer au mois de Juillet 1 7 ï i: 




i&f yfa \î/ 
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i? Paroisse dé Sève» 



SEVE ou S E V R K 



*Est ici Vun de ces lieux qui paroiflent â 
Woth.Gdll. jvi, dç Valois porter le nom de La rivière 

4* l. w« ir ou j u ru J{f eau y p a ff e . ma j S tou$ J es Sç a ^ 

vans ne font pas de fon fentiment. Plufîeur? 
croient que les lieux ont au contraire donné 
leur nom aux rivières ou aux ruifTeaux *, qu'on 
dit la rivière de Bievre parce qu'elle pafle au 
village de Bievre ; la rivière d'Eflbne , parce 
qu'elle paffe au bourg d'EITone, & ainfï des 
autres. En effet, en cherchant exaâement on 
trouve fbuvent que ces rivières ou ruifTeaux 
ont un autre nom , un nom qui leur eft parti- 
culier , & qui n'eft pas un nom de lieu. M • de 
îbtd,t.ifii. Valois lui-même fait mention d'un titre rap- 
r '*' M porté par Doublet , ou le ru de Sévre eft dit 
autrement Marinel. Ce titre eft de l'an 1495. 
On eft prefque certain par ce moyen , que le 
nom de Sévre eft le vrai nom du Village , mais 
on ne fçait pas pour cela d'où il vient. Les 
plus anciens monumens latins qui en parlent , 
l'appellent Sav.tr u Ils.fonjt de douze cens ans, 
étant du fixiéme /ïécie. D'autres un peu pofté- 
rieurs l'appellent Savrat c*eft ainfî qu'on l'é- 
crivoit au neuvième /îécle. Àu treizième on 
en étoit venu à dire Sevra , comme fait le 
Pouillé de ce tems-là ; ou Sépara , ou bien 
Sefpara y Sepera , ainfi qu'il Ce lit dans les titres 
du Chapitre de Paris, Il ne Ce préfente rien qui 
ait rapport au nom primordial Savtra , finon 
f le mot de Savar qui eft un des noms qui Ce 
donne au gazon en quelques Provinces de 
France : c'étoit apparemment un lieu où le 
gazon étoit fort abondant : ce qui en occa- 
honna la dénomination lorfqu'on commença 
a y bâtir. 
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Dès le tems de (aine Germain Evëque de 
Paris , Séve ou Saive étoit un Village. Ce 
Saint Prélat y paffant vers Tan f6o ou y 70 , y 
guérit une fille appellée Magnoflede , d'une S(Ct , ^ 
efpece de pofleffion dont elle étoit affligée , ned*p.iau 
& après cela il en fit une Religieufe. Fortunat 
Auteur de la vie de ce Saint & Ecrivain con-. 
temporain , appelle ce lieu vilU Savar*. 

Il eft à deux lieues de Paris vers le cou- 
chant , prefîjue (ur le bord delà Seine > à l'en- 
trée d'une gorge qui entre deux montagnes 
conduit à Veriailles , & au fond de laquelle 
coule le ruifleau deMarinel venant des envi- 
rons de Montreuil & de Chaville, & qui Ce 
jette en ce lieu dans la Seine* On^oit autour 
de ce lieu la terre cultivée de toute forte de 
-manière , quelques prairies dans le fond , de 
petits bois & quelques vignes fiir lescôteaux y 
& dans le haut font des labourages. Le Dé- 
nombrement de Paris y comptoit xaj feux*. 
Celui du Sieur Doify en marque 2ox. A l'é- 
gard du Didionnaire Univerfel de la France 
Séve y eft marqué comme un lieu contenant) 
$10 habitans. Je parlerai ci-après du Pont de 
bois qui y a été conftruit. 

L'Eglife de Sévre eft un bâtiment du trei- 
zième fîécle , pour ce qui eft du choeur & de 
■ la tour. La nef eft moderne* Il y a deux ailes , 
mais point de fond pour tourner d'un côté à 
l'autre. Elle a le défaut des Eglifes bâties à 
plufîeurs reprifes , d'être .un peu tortue. On y 
Voit dans la chapelle méridionale à côté du 
chœur une petite tombe qui couvre la fépul- 
ture d'un enfant nommé Du Broc décédé Tan 
î f zp. Il y eft repréfenté entouré de langes , & 
on lit deffus qu'il, n'avoit que neuf femaines 
lorfqu'il mourut. Cependant l'infcription qui 
eft gothique , finit par un Reguiefcat in pace. 
Je tais mention des autres fépultures dans le 

n * • 

B îj 
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io Paroisse dî Séve; 
Catalogue des Seigneurs. Derrière cette E- 
glife fort une fontaine dont la fource eft dans 
jpEgltfe même , & qu'on appelle L<t fontain* 
de Juin* Germain. Il peut paroître étonnant 

* ' qu'on ne l'appelle point de (aint Romain r qui 

#ft le Patron de PEglife : mais peut-être a-t-elle 
-eu le nom de faint Germain relativement à ce 
que Pendroit où fon coulant fe perdoit dans U 
Seine avant tous les changemens arrivés en 
ce lieu , étoit celle qui fervoit de borne à la 
pêche de l'Abbaye de (aint Gçrmain des Prés ; 
car le titre qui porte le nom du Roi Childe- 
v . berl I , marque l'étendue de ce droit jufqu'au 
lieu ubi alveolus vent cm Savara pr*iipit*t fe 
. in fi u mine : & encore en 12 30 la borne de fc- 
Hift. de S, paration du droit de PEvêque de Paris fur la 

Ocrm. pag. rivière d ? avec celui de cette Abbaye , fut plâ-* 

*-° # cée vis-à vis le Village de Sévre* 

, Pour ce qui eft du choix qu'on a fait de 
faint Romain Prêtre & Moine à Blaye proche 
Bôurdeaux au quatrième fîécle , pour Patron 
de PEglife de Sévre , je penfe qu'il vient de 
quelques Reliques de ce Saint que les Relï- 
, gieux de 5. Denis qui pofTédoient fon corps , 
diftribuerent en faveur de la Dédicace , quoi- 
• que je n'apperçoive dans toute l'antiquité au- 
scune relation de leur Abbaye avec ce lieu. 
Cùd. Coïh On trouve dans quelques anciens fragmens 

13 so« des chroniques de cette Maifbn , que les Tou- 
loufains voulant ravoir le corps de faint Sa- 
turnin leur premier Evêque > qui avoit été 
traitfporté en ceMonaftere par ordre du Roi 
Dagobert , en fournirent trois autres , dont 
. celui de faint Romain de Blaye fut du nom- 
bre. Au(fi depuis ce tems là fic-on une grande 
Fête de ce Saint dans cette Abbaye le 24 No 
vembre jour.de fon décès» On célèbre pareil- 
ment fa Fête le même jour dans PEglife de 
Sévre , & celle de fa tranilation le 22 Mai* 
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fans obferver peut-être que ce dernier jour eft 

celui de la mort de faint Romain Solitaire de 

Druyes en Auxerrois : ce qui peut caufer à 

l'avenir de la confufion. La Dédicace de cette 

Eglife a été faite en if 04 en conféquence du n*g. Ep m 

pouvoir qui fut donné alors au Curé & aux ^i** 

habitans de la faire dédier par quel Evêque 

Catholique ils jugeroient à propos. 

La Cure eft de celles dont les Evêques de 
Paris Ce font réfervez la nomination pleine & 
entière , fuivant le témoignage de tous les ' 
Pouillés de Paris. On lit au Nécrologe de No- Keerol. Fxel. 
tre-Dame de Paris que Girard de Courlandon P**> l * 
Archidiacre de Paris fondant une Chapelle de Aprii* 
fiint Nicaife à Notre-Dame , lui affigna entre 
autres revenus , cent huit fols fur TEglife de 
Sévre. Il mourut en 1 3 19. , 

S'il y avoit apparence que nos Rois euflènt 
eu autrefois un Palais en ce lieu , on pourroi t « 
dire que ce (eroit quelqu'un d'entre eux qui y „ 
auroit fait apporter des Reliques de faint Ro- 
main de Blaye, Mais nous ne trouvons rien 
dans leur Hiftoire qui ait rapport à ce Saint > 
finon que le Roi Caribert étant décédé en 
I67 fut enterré à Blaye dans TEglife de fen 
nom. Dom Jacques Martin a été du fentiment Religion des 
qu'il y avoit un Palais Royal à Sévre , fon- GaulJsT.a» 
dé fur une ancienne monnoie qui porte SaveT* 5 8 * 
po.ur le lieu où elle a été frappée : mais j'ai 
feit voir ailleurs que ce Save étoit le Château 
de Savie fur la montagne de Belleville proche 
Paris, où nos Rois avoient un Domaine dont 
ils firent part à plufieurs Eglifes. 

Il ne paroît pas y avoir jamais eu d'autre 
Château à Sévre que le Château SeigneuriaJ. 
Il eft bâti un peu plus bas que PEglife vers le 
midi. C'eft un édifice quarré entouré de fof- 
fés : à l'un des coins eft une tour auffi quarrée . 
qui forme prefque tout le logement & qui eft 
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terminé par le haut en efpecede dongeott un 
peu écrafé. Ce bâtiment peut avoir deux à 
trois cens ans. On voit à la porte cette Sen- 
tence gravée fur le marbre : Animas coltntium 
fe Deus , rtm do mu m tmiur avec les armes 
de Longueil. 
^ Les anciens titres fourntfTem les noms de 
quelques Seigneurs de ce lieu. Sous le règne 
de Philippe- Augufte parmi les Chaftelains dé- 
Cod. P*tea». pendans de Montlhery , fans tenir cependant 
* * leur terre du Roi , fe trouve Amorrannns de 

Sépara. On a voulu mettre Anjorrandus fui- 
chartnl. Et. vant qu'il eft appellé dans le Cartulaire del'E- 
Rc.pfi/.' vfchè vers Tan 1210, Il tenoit dePEvêque 
gm * un bien fitué à Verfailles. Un peu après ce 
Preuves de tems "^ paroît un Gervaisde Sévre Chevalier. 
FHïftoire de ^- e ^ nommé dans les titres de Port-Royal corn- 
Monrmoren- me Approuvant Cè qui a été donné de-cenfive 

Cy * n : ^ ans ^ vre * c ^ tte Abbaye , Se cela en 1 n i. 

Mwf vivoit encore en 1240* Après lui véciut Ro- 

ger de Sévre mentionné à Tan 124e dans le 
1 Cartulaire d'Hieres , pour avoir confirmé avec 
Aveline fa femme le don qu*Eveline de Sévre 
avoit fait à cette Abbaye de douze arpens de 
terre à Attilly : & eh 1*48 on le trouve corii- 
lAAgnnm me £lege dans un afte concernant Henri d* At- 

P~fl*rM. fil. t i\\y. 0 Q e Roger de &p*r* pouvoitne pas jouir 
4 * - de la Seigneurie entière , car Amauri de Meu- 

don Chevalier avoit beaucoup de cenfîvés à 
Sevré. Plufîeurs Bourgeois de Paris y pofTé- 
doient des héritagès qui lui payoient le cens 
annuel. Il voulut qu'à caufè qu'il venoit de 
faire fon fils Chevalier & marier fa fille , ils 
lui paflafTent le cens au double alléguant pour 
cela Tufage, Ils réponlirent qu'ils payoient la 
taille *àu Roi comme les autres Bourgeois : 
/. K'&P' niais comme ils convinrent que les rayfans 

olim. vaï- pnyoient ce cens double au Seigneur, le* Par- 

I9J* ut* *' î em ^ nt * cs condamna en 1160 à le lui payer 
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de même. Il y avoit en i 3 1 2 un Gervaîs de 
Sévre & en 131 f un Jean de Sevré Ecuyer 
Seigneur fuferain du fief de la Bretonnerie à 
Paris, (iiivant un ade qui refte de lui. Dans le chatte!*!* 
refte du quatorzième ficelé fut Dame de Sévre blmeftrc p. 
une nommée Jeanne de Villcberne;. Elle eft 7 1 - 
repréfèntée aux Bernardins de Paris en Reli- 
gieufe fur fa. tombe. Ses armes font d'azur à RecueHdcs 
une croix engrélée accompagnée de fleurs-de- Epitaphes de 
lys. Au commencement du fiécle fuivant Ar-r Pa " $# 
naude de Corbie fe trouve qualifié Dame de 
Sévre , c'eft-à-dire 1408, Elle étoit fille de 
Philippe Maître des Requêtes, & elle époufa ' 
Jean de Livres Seigneur de Clamart & Ville- ; 
accoublay. Jean Leclere Chancelier de Fran- . 
ce avoit eu cette terre par décret en 14*3* Hîft. det 
mais cette acquifition fut annullée après fa Gr. Otëc T. 
mort arrivée en 1438. Je ne trouve pas qui 6 « P* î 8 7* 
fut celui qui luifucceda; mais feulement qu'en 
1463 la nuit du zz Septembre quelques Brer chron. *e 
tons & Bourguignons étant venus à Sévre , y Louis Xl f 
trouvèrent des EcoITois de la Compagnie de 
tlobert de Conychan auxquels ils coupèrent la 

forge. Je trouve aufli qu'en 1487 Jean de 
oulainvilliers Chevalier Gouverneur du 
Comté de Clermont en Beauvoifis avoit eu du 
côté de fe femme un fief affis à Sévre près Ordin. de 
Saint Cloud mouvant du Roi , à caufe de (a paris ' Sauvai 
terre de Chailliau , & qu'il en rendit hom- *' 3> P' 4 ? 9 * 
mage. Je croirois que Meflieurs de Livres ren- 
trèrent en cette Terre, après la mort du Chan- 
celier Le Clere , d'autant qu'il fe trouve un 
Henry de Livres Seigneur de Sévre au com- 
mencement du fiécle fuivant. H refte uiieSen- , 1 
tence de Jacques d'Eftouville Prévôt de Paris B rît 
du 16 Juin 1507, par laquelle il lui eft per- 
mis de faire relever & redrefler la Juftice & 
fourches patibulaires à deux pili°rs à Sévre 
fur 1a mote de Chatillon , ainfi qu'il étoit 
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d'ancienneté. Quatre ans après , Simon de 
Livres eft dit Seigneur de lieu. On lit qu'il 
obtint du Roi Louis XII qui étoit à Lyon au 
Prem. vol. mois d'Août , l'établifTeme nt de deux Foires 
des Bannie- à Sévre ; fçavoir, le Lundi d'après l'Afcen- 

cefec fion & la Ornière Férié de la Touffaint ? Se 

d'un marché tous les Vendredis. Henri de 
Livres eft fouvent mentionné dans les cahiers 
de l'Ordinaire de la Prévôté de Paris, prefque 
durant tout le règne de -François I. Il pré toit 
fon Château pour y renfermer les prifonniers 
qu'on ne vouloit pas laiflèr au Châtelet de 
Paris dans le tems des entrées des Reines ; & 
on lui payoit un droit pour cela. Il y en avoit 
Sauvai T. quelquefois plus de cinquante renfermés. C'eft 
P a 3- ce qui arriva en 1 j 1 5 & 1 ç 5 1 aux entrées des 
gj ! * Reines, & en 1537 à celle du Roi d'Ecofle. 
Tab.Ep. Ce Seigneur fut fommé en 1*33 par l'Evçque 
J de Paris pour l'hommage qu'il lui devoit. Le 
même Henry clé Livrés qui avoit épbufé Jean- 
ne de Longueilfe voyant fans enfans, donna 
Jlîft. de* fa Terre en 153? par aâe du 14 Juillet , à 
Piéfidens p. j ean j e Longueil Seigneur de Maifons foti 
4*7- 4*8. ÏJeau-frere. Il fut inhumé en l'Eglife Paroif- 
fiale & fa femme enfuite auprès de lui l'ail 
1 54<j. Ce Jean de Longueil qui le premier de 
ce nom poffeda cette Terre, eft auteur d'un 
Recueil très- curieux de 27 1 Arrêts notables. 

Jacques de Longueil fils de Jean fucceda à 
fon père. Il étoit Maître des Comptes en 1 5 7 
Maître-d'Hôtel du Roi en 1 575, Chevalier de 
l'Ordre de fàint Michel en 1578. Ce fut lui 
qui fit fortifier le Château de Sévre encore 
plus qu'il n'etoit , & qui y fit' graver l'infcrip- 
lhiâ. fag. ùon Afiimàs , frc 9 rapportée çi-deiïu s. Ce Châ-y 
473» i7 *v teau ne laida pas d'être pris & pillé par les 
ennemis : mais il Faffiégea de nouveau & le 
reprit avec perte confidérable de fon bien, Il 
repofe à Sévre avec Catherine de Montmirail 

fQ 
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fi femme. Charles de Longueil (ucceda dans 
cette Terre. Ilépoufà Louife Scguier & mou- 
rut en 1609 âgé de 37 ans. Il eft auflî inhumé 
à Sévre. Jean fon Jïls Seigneur de Sévre fe fit 
d'Eglife. Il mourut le n Février 1646. Il 
repofe pareillement à Sévre. Apres lui la 
Terre fut pofTédée par Charles de Longueil 
fon frère , qui dès Tan 1 6 1 8 eft dit Secrétaire 
du Roi 8c marié à Louife de Montrouge , la- 
quelle mourut en 1 646 & fut enterré à Sévre. 
Il eut un frère nommé Louis , Chevalier de 
faint Jean de Jérufalem , connu fous le titre 
de Chevalier de Sévre , qui fe trouva en di- 
verfes occafïons pour le fervice de la Religion, 
& pour celui du Roi au fiége d'Arras & ail- 
leurs 

Sévre a depuis appartenu 2 M. Monnerot Livre de s. 
Tainé , que Sauvai dit s'y être joué de l'eau Cloud de 
avrc plus d'artifice que les Romains n'ont fait |^^f t <lc 
à Tivoli & à Frefcati. M. Nicolaï en eft Sei- * Ami<\. de 
gneur depuis la mort du fils du Préfîdent de Paris T. 3. 
Alaifons. P« S** 

M. le Duc d'Orléans eft: auflfi Seigneur en 
partie. 

Le voifrriage de la Terre de faint Cloud fut 
caufe que les Evêques de Paris qui en étoient 
Seigneurs , cherchèrent à y joindre un mou- 
lin /îtué à Sévre & fur le ruifteau même de 
Sévre. Robert Abbé de faint Germain des 
Prés à qui il appartenoit , le céda avec une 
terre dite Garzy à Geoffroy Evéque de Paris , 
qui lui donna quelques préfentations d'Eglife, 
en Pan 1070. Lés Evéques de Paris s'étant 
mis en poiïeffion de ce bien , Maurice de Sully 
qui penfoit toujours à de pieux établiffemens , 
donna quelques années avant (a mort, c'eft- 
à-dire en f ip-j , une Charte datée à S. Cloud Chartuh s. 
dans la Chapelle de faine Jean ; par laquelle 
il voulut que celui qui tiendroit le moulin de 
Tom$ VtU C 
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Sévre , fournît par la fuite tous les ans un 
muid de méteil , dont on feroit une diiîribu- 
tîon de piin aux pauvres de faint Cloud dans 
le tems de Carêmeprenant Du Breul remar- 
que qu'il y a à Sévre une Terre nommée Coet- 
Du ? r fj'' mean. Il nous apprend que c'cft le nom que 

*?Ju^ 11 Îa* portoit le Chantre de la Cathédrale de Tré- 
pans p. 547* r . . >s . t n u , 

édiz. 163 j. guier qui fonda en 1400 le Collège de ire- 
guier à Paris s lequel fut détruit quand on bâ- 
tit le Collège Royal. Il ajoute quecette Terre 
appartient encore à ce Collège. 

Des Lettres que l'Abbaye du Val-de-Grace 
GdU chr. obtint du Roi Henri II pour la confirmation 
mv. Tom.ft* j p çs kj ens mettent J ans ce nombre quel- 

151* 9 ues rcntes ^ ur des vignes fituees a oevre* 

Cela fait voir l'ancienneté du vignoble de ce 
lieu. 

Les maifons de cette Paroifle ne s'étendent 
fur la route de Verfailles que jufqu'à celle du 
Pourvoyeur de la Reine ; ce qui eft plus loin 
de la Paroifle de Viroflé ; mais le territoire 
de la côte qui fait face à cet allongement de 
Viroflé , eft de la Paroifle de Sévre. Les habi- 
Prob. H//?, tans de Sévre tenoient en 1 10*? à Ruel du bien 
Memm r. /• c j ô Bouchard Seigneur de Alarly : ce qui mar- 
3 9S ' que qu'ils faifoient dcs-lors une Communauté. 

Le Pont de Sévre eft un pont de bois de 
vingt & une arches à deux reprifes , & fépa- 
rées par une Ifle qui forme en ce lieu deux 
bras dans la rivière. M. Perrault de l'Acadé- 
mie des Sciences avoit propofé d'y conftruire 
un pont de bois d'une feule arche de trente 
toifede diamètre, lequel n'attroit point été 
endommagé par les inondations & par les 
glaces f & n'auroit nullement empêché la na- 
vigation dans le tems mçme qu'on auroit tra- 
vaillé a le rétablir. On ne dit point pourquoi 
ce projet n'eut pas lieu. Au commencement 
de Tannée 1707 il arriva un fait extraordi- 
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naîre au bout de ce pont. Un parti ennemi £i 0 ge d<M. 
compofé de trente hommes feulement, mais de Beringhcti 
prefque tous Officiers, s'étant partagé en di- dans les *Mé- 
vcnfes petites troupe^ Approcha de Paris ^J^fc 
dans le delTéin d'enlevé quelqu'un de . nos infcrfotiorif* 
Princes entre cette Ville & Verfaillès. Le 24 
Mars entre fix & fept heures du foir , ils ap- 
percurcnt fur le pont de Sévre un carrofle à 
lîx chevaux aux armes & avec la livrée du Roi. 
C'étoit M . le Premier Ecuyer du Roi , Jac- 
ques Louis de Beringhctt , qu'ils prenoient 
pour M. le Dauphin. Ils firent le fignal dont 
ils étoient convenus ; leurs petits détachemens 
fe réunirent , ils joignirent le carrofle à l'en- 
trée de la plaine , M. le Premier fut enlevé en 
un inftant , & on ne le fçut que par le retour 
de Ces gens qui avoient été eux-mêmes rete- 
nus long-tems. Ce n'eft point ici le lieu de 
raconter le refte de l'avanture. Chacun fçait 
qne ce Parti fut rejoint dès le lendemain pro- 
che Ham en Picardie. 

Les Mémoires de l'Académie. des Sciences M<fm. de 
de l'an 173 1 , nous apprennent qtie ce fut à l'Acad. des 
Sevré qu'on exécuta la machine pour élever Scicnc.i7ji# 
l'eau , qui avoit été inventée par J. B, Lc p * 9,# 
Brun. \ 

On a établi à Sévre une Manufaélure de fla- 
cons de verre qui eft en grande réputation. 

L'un des écarts de cette Paroifte eft appelle 
LA RONCE, ainfi que le marque l'ex- Kegifl. Ar- 
pofé du Comte de Crnfly en. l'an 1697 , pour u N« 
y avoir un Oratoire dome.ftique. vemb. 

Il y a un fief à Sévre qui eft mouvant de chailt 
Chaiilot. Jean de Boulainvilliers en fit hom- ou 
mage en 1487 , & les Célcftins de Paris en 

M. de Tournefort cherchant des fîmples Tournefor 
autour de Paris , obfervaque le Lycbnis S*7- T « l *P> î5î>* 
vefiris eft très-commun dans les carrières de 

Cij 
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Sevré , qu'on Py a même vue à fleur double^ 
Tournefort Item le Cepea ou Sedum Ce trouve autour de 
T. 1. p. 380. Sévre , le Tragefelinum , le Valertana Silve- 
pris dans les taillis entre Sévre & Meudon ; & 
Herboriz. 6, enfin le Sium aromaticnm au-defTus de Sévre-. 

Je rapporte ceci pour exemple du détail ou 
entre le Livre de M. de Tournefort. Je ne le 
fuivrai point dans ce qu'il rapportera des au- 
- très Villages. 

Je ne vois point que cette Paroiffè ait four* 
«ni d'autres perfon nages illuftres , que quel- 
ques-uns de fes Seigneurs du nom de Lon- 
gueil. Il y a eu aufli au treizième fîécle un 
Aiagifter Simon de Sépara Prette Chanoine de 
Notre-Dame de Paris infigne bienfaifteur^ 
* nJ * mort le 19 Mai, Magifler étoit alors deftiné à 
marquer un homme fçavant. 
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.SAINT CLOUD. 



LEs deux Nogent fitués dans le Dîocèfe 
de Paris ont tous deux été célèbres dès le 
tems de la première race de nos Rois* Il y 
avoit alors un Palais Rpyal à Nogent-fur- 
Marne , comme je Tait fai voir en traitant fon 
article ; mais s'il n'y en a pas eu dans ce No- 
gent -ci fîtué fur la Seine 9 maintenant dit 
faint Cloud , la demeure qu'y fit le fiant Prê- 
tre de ce nom , (a lanification en ce lieu » 8c 
fa fcpulture font des faits encore plus glorieux 
pour la mémoire de ce Bourg. Il doit donc 
pafler pour certain que faint Cloud fils de 
Clodomif Aoi d'Orléans , & petit-fils du grand 
Clovis & de fainte Clotilde qui avoit manqué 
à être égorgé par fes oncles dans (a tendre jeu- 
neife, ayant fait réflexion fur la vanité des 
grandeurs lorfqu*il fut plus avancé en âge > Te 
coupa lui-même les cheveux , & après avoir 
quelque tems mené à Paris & en Provence 
une vie folitaire , fut ordonné Prêtre à Paris 
parl'Evêque Eufebe vers Tan 1 , & qu'a- 
près avoir exercç les fondions durant quelque 
tems , l'amour cîç la folitude le porta à fe re- 



lieues au-deflbus de Paris , qui étoit apparem- 
ment l'une des Terres qui lui échut lorfijue 
la mort de Childebert eut amené dii change- 
ment dans la difitibution des Terres du Do- 
maine. Il y fit conftruire une Communauté 
ou Moûtier , dans lequel il fe renferma avec 
quelques perfonnes de piété. Ce Moûtier por- 
toit le nom de faint Martin ; mais faint Cloud 
y ayant été inhumé , il s'opéra tant de mira- 
cles à fon tombeau , que l'Eglife ne fut plus 
appellée autrement que du nom de S. Clcmd ; 



tirer dans le lieu alors dit No 




C. . • 



}o Paroisse de Saint Cloud ; 
lequel peu à peu fit éclipfer au/fi .m nom. de 



B*- T Affemblée d'Attigni avec Lantfrid Abbe de 
r.2- p. fa - nt Germain des Prés 8c Fulrad Abbé de 

2 7 * faint Denis , eft eftimé avoir été Abbé de No- 

gent dès-lors dit foint : Cloud, On apprend 
YUthévdlib. auffi par Njthard que. l'on appelloit, ce lieu 

3 - faint Cloud ou faiut Fiçgd en l'an 841. . 
^DuchêneT. ^ eft bâti ; % ^ colline au couchant de Pa- 

P* 37*- r j s ç ut j e riyage gauche de laSeine , dans l'Un 
des plus beaux points de vue des environs de 
Paris. Les coteaux plantés d'arbres de toute 
efpéce , les dififérens Châteaux qui y ont été 
dans toùs les teins.;; lçs différentes maifons de 
plaifance qui font a u t o ur de S. Cloud, font que 
les labourages & I4 vigne n'y font point lî com- 
1 muns qu'ils y auroieflt pu être fans cela. Ce qui 
n'empêche point que dès l'année 1709 on n'y 
comptât 248 feux félon le Dénombrement de 
l'Eleâion de Paris , & même qu'il n'y en ait 
aéluellement 3x0 *..fyivant la.deiiription du 
Royaume publiée* ert /745:par le fieur Doify* 
Le dénombrement d'habitansde chaque lieu 
de la France donné par le Diâionnaire Unir 
yerfel en 17*6 > porte que l'on comptoit alors 
à faint Cloud 1445 habitans. 

La vie ou panégyrique de faint Cloue! corn- 
HISTOIRE pofé il y a environ huit cens ans , marque que 
ECCL. ce fain)t Prçtre ^avoit légué à la Mère: Egiile 
de Paris eçtte Terre, alors dite Ncvigcntum 4 
avec l'Egljfe qu'il y ayoit bâtie. On voit au/li 
en effet que dans le neuvième ficelé les Eve- 
ques de Paris regardoient le corps de faint 
Charu Ca- Cloud comme Tune des reliques de leur Dio- 
roliEjgisfub c èfe qui méritoitle plus leurs refpecb. Je ne 
pïîcoTo* 40 £ ~ doute point W ce ne.fùt vers cestems là qu'e 
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furent d'entretenir relation avec le Clergé qui 
dellervoit PEglife de faint Cloud , foit pouf 
avoir donne le refuge au corps du Saint dans 
le fort des courfes des Normins > foit par rap- 
port au gouvernement du temporel de cette 
Terre appartenante à PEvêché , occafîonna 
en ce lieu Pétabliffement d'une focicté qui 
obfervoit la vie Canoniale , & qui forma par 
la fuite une véritable Collégiale, On voit clwu&epfc 
même dans un ade authentique de Tan 811, Ccmitù in 
que faint Cloud étoit dès-lors mis au nombre p^r £ y /fJ ^ 
des lieux où il y avoit ce qu'on appelloit Co*>* pl^ol * * 
Çregath Fratrum, Comme il y avoit un Abbé 
a leur téte , ain/î qu'on a vu ci-deflus , il faut 
dire que dès - lors c'étoit une Abbaye fécu- 
liere. 

Il eft pourtant vrai que l'on ne trouve de 
veftiges plus apparens de cette Eglife Collé- 
giale que depuis fîx cens ans , qui eft â peu 
près le tems de la bâtifle de PEglife que l'on 
voit aujourd'hui dans ce Bourg , & où faint 
Martin n'eft prefque plus connu comme an- 
cien Patron , que par le Clergé. 

Je fuis porté à croire que comme le corps de 
S.Cloud avoit été mis enréfuge à Notre-Dame 
de Paris , ainfi que la Charte citée ci-dcfTus le 
fait entendre y la Collégiale ne commença à 
fubfifter en forme que lorfque PEvcquc Peut 
faii. rendre & remettre en fon lieu. Car il s'en 
faut bien que l'Auteur qui a donné au Public 
une vie de ce faint Prêtre Pan 1696 , ait fçu 
ou dit tout ce qui regarde fes Reliques. Il 
n'étoit nulle ment extraordinaire au neuvième 
fîécle de tirer du tombeau 1rs ofTemens d'un 
Saint pour les mettre en lûreté dans la crainte 
des'Normans, & enfiiite de les remettre dans 
le fépulcre lorHju'il n'y avoit plus rien à 
craindre. 

Le tombeau de pierre de ce Saint fe voit 1 

Civ 
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encore dans un crypte fous l'Eglife : il efl long 
de fept pieds , & on y lit ces trois diftiques 
gravés ainfi fur le marbre noir bluâtre qui le ' 
couvre, en carafteres dont les C font quarrés 

t ARTVB: HVNC TVMVLVM CLHO- 
DOALDVS CONSECRAT ALMIS 

EDITVS EX REGVM STEMMATE PER- 
SPICVO. 

QVI VETITUS REGNI SEPTRUM 
RETINERI CADVCI 

4 

- EASILICAM STVDV1T HANC " FA- 
ERICARE DEO 

/ECLESIjEQUE DEDIT MATRICIS 
JVRE TENENDAM 

URBIS PONTIFICI LVQUE FORE T 
PARISI, 

Ce fut donc de ce tombeau qu'à la prière 
du Chapitre , Aimery de Magnac Evcque de 
Paris tira les P v eliques de faint Cloud & les 
tranfporta dans le chœur de l'Eglife haute 
proche le grand-autel le Dimanche 20 Avril 
1375 ou 1376» Ce Prélat ne les remit point 
apparemment dans une châfle , mais peut-être 
feulement dans TépailTeur du mijr : car on 
allure que cinquante- trois ans après le Cha- 
pitre de cette Collégiale voulant les transférer 
à Paris , parce qu'il ne les croyoit pas en sû- 
reté > fie faire la chaiïe qui fubfifte aujour- 
d'hui , laquelle eft de cuivre doré enrichie de 
pierreries avec d?ux figures d'argent en relief 
aux deux bouts qui reprefentent le Saint. Les 
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quatre vers qu'on y lit en lettres de relief, in- . 

cliquent Pennée & au dépens de qui la dépenfe * 

fut faite*; 

Jnno mslleno centum qteater sdde ftd 080 
Supra viginti i tune temprts cette tendis 
Çhto ttttit cjfj beati CUJUdi capfuls prefens 
Condita dévote fer Fr sires atqne Decanum* 

Ainfî ce fut le Chapitre qui fit en 1428 la 
dépenfe de la chiffe & la tranflation. Mai* 
comme on étoit alors dans des tems de trou- 
bles » les Chanoines portèrent cette châffe 
avec les reliques «n refuge à Paris , où le tout ^ 
fut confervé dans TEglife de faint Symphorien 
de la Cité proche faint Denis de la Chartre. 
Elles y refterent jufqu'à Tan 1443 , que le 12 journal de» 
Juillet le Clergé & les habitans de faint Cloud règnes de _ 
étant venu retirer leur châffe, la reportèrent yn! édfcLm 
proceffionnellement à fon Eglife , où elle eft %7% ' 9t ^ 
toujours reftée depuis. Peut- être auili que les 
offèmens avoient été portés à Paris fans être 
dans une châffe , & que la châffe ne fut fabri- 
quée que durant le féjour que les Chanoines y 
firent. On trouve en effet que ces Chanoines 
affemblés au Palais Epifcopàl avec la permit 
lion de PEvéquc Jacques de Chaftelliers le 17 TéAnl* 
Novembre 1428 , y nommèrent à la Chapelle P* r * 
de faint Euftache de l'Hôtel - Dieu de faint 
Cloud. On porte cette châffe en proceffion 
chaque année le 7 Septembre jour de la mort 
de faint Cloud , & le 8 Mai jour choili pour 
Tanniverfaire de fa Tranflation faite le 20 
Ami, qui tomboittrop fouvent dans la quin- 
zaine de Pâques. 

• Lorfque le corps de faint Cloud fut tiré du 
tombeau , on enchâffa féparément l'os de l'un 
de fes bras pour Texpofer au public. Ce Reli- 



Digitized by Google 



34 Paroisse de Saikt Cloud ; 

Vîc de S. quaire fut dérobe peu de tems après ; maïs en- 
Cloud p. ;4. fin on le reftitua à Pierre d'Orgemont Evoque 
de Paris , qui enchâfTa lui-même la Relique 
dans un nouveau reliquaire le 17 Mars 1 393 » 
en reconnoifiance de quoi le Chapitre réfolut 
de chanter pour ce Prélat & pour fa famille 
une Méfie haute à perpétuité. Il y a aulîi un 
Ibid* os du doigt de ce Saint encliâflé dans une 
boete de criftal foutenue d'un pied de vermeil 
doré émaillé & ancien que Ton porte en Pro- 
cefïion les premiers Mercredis du mois. On 
trempe cet offement en forme de croix dans 
l'eau que l'on bénit pour les malades * dont 
Propr. s. POraifon Ce trouve dans le Propre de la 
CUd. t> zi. Collégiale imprimé en 1 702. Il m'a fallu en- 
trer dans ce détail , afin de développer fur quoi 
Fauchet Fauchet a pu être fondé pour affairer que les 

çoUcî' Ffal> eaux ^ e *" aint Cloud paffent pour avoir la ver- 
tu de guérir des écroiielles. Par cette explica- 
tion on comprend que ces eaux n'ont point 
cela d'elles-mêmes , 8c que ce feroit vraiment 
une erreur populaire de croire qu'eiiés Paient 
autrement que par la bénédiâiorç & par la 
Ter tu de la foi des malades. L'Auteur de 1& 
vie de faint Cloud imprimée en 1 647 , dit 
qu'alors on invoquoit ce Saint contre les é- 
croiielles. Le même Auteur qui parle en cet 
endroit de huit ou dix colomnes de marbre 
melé dont l'Eglife de faint Cloud eft ornée , a 
probablement eu auffi en vue le maufolée de 
marbre qu'on voyoit au-deiïus de la fépulcure 
du faint Prêtre, avant que les Huguenots l'eu£ 
fent abbatu. On peut voir dans le petit Livre 
de h vie de faint Cloud , le nombre des Egli- 
fos qui le reconnoiffent pour Patron dans la 
France , ou qui ont de fes Reliques. Cette 
énumération feroit ici hors d'oeuvre (a). 

(4} ïl n'y a presque perfonne qui foit informé qu'il 
a wifté un autre faint ClodoaWx?irCÎGu difleumt de 
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DO DOYFHHÉ DE CHATEAU-FORT. 

, L'Hiftorien moderne de la vie de S. Cloud, Vie de S. 
allure que les féconds Patrons de TEglife de cloud l6 ?*' 
ce Saint , font faint Marcel Evéque de Paris p * 7 °* 
& faint Probas Prêtre ( S. Probaiim). I/Abbé 
Chaflelain aflure que ce faint Probas vivoit Martyrol. 
au quatrième fiécle , & que fon corps repo- Univ * 1 Juin * 
foit dans TEglife de faint Martin de Nogcnt 
dès le tems que faint Cloud demeuroit en ce 
lieu. Ce même corps eft dans une grande Vie de S* 
chatte de bois doré que la dévotion des habi- Cloud 1696, 
tans a fait faire , & qui eft placée au côté gau- p ' ' 6 * 
cfie du grand-auteL H étoit autrefois dans une 
chatte plus petite , couverte de fleurs- de-lys 
d'argent. On tient par tradition que ce faint 
corps a été trouvé dans une petite Eglife de 
fon nom fîtuée fiir la même colline , un peu 
plus haut que cellé de faint Cloud* La Fête 
de ce Saint étoit le 1 Juin , mais on la remet 
au Dimanche (uivant , auquel jour on porte 
ù. chaffe en Proceflion , & le 4 Février jour m 
de fa Tranflatipn > ou plutôt de la découverte 
de fon corps , qui du tems des Normans avoit 
été caché dafts une vigne , fuivant une vie 
que Bollandus a donnée de ce Saint , laquelle Bclldndè 4 
n'eû qu'un tUTu'delieux communs. Il y a une Mr * 
Confrérie de (on nom dans TEglife de faint Vie de S. 
Cloud. On peut s'étonner quelle nom de ce clou * p * 
Saint ne paroi (Te dans aucun ancien Calen- 
drier de Paris. 

On doit compter parmi les événemens les 
plus honorables à cette Eglife , le choix que 

notre Saint. Il eft annoncé dans une copie du Marty- 
rologe Hieronymique écrite à l'ufage de la Catht* 
drale de Sens & confervéc à faint Benoît fur Loire, 
laquelle copie à froo ans. Au 28 Mai après l'annonce 
de faint Germain de Paris » on y lit tout de fuite : Et 
fànHi CLdtaldi Rtvis Britam i** Le corps de ce faint 
Roi a pu être tranlporté dans l'intérieur de la France 
lors desxourfes des Danois , & on a pu le confondu 
avtc faint Cloud i*têtrc% 
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j6 Paroisse de Saint Cloud i 
J5x mjf, Ei~ Galon Evcque de Paris en fit pour le dépôt da 
tiefi* Parif. bois de la vraie Croix % qu'Anfelme Prêchait^ 
tre du feint Sépulcre de Jérufalem envoya à 
PEglife de Paris , & qui y fiit tranfporté fo— 
lemnellement du lieu de faint Cloud le i Août 
1 1 09 • Ce bois vénérable y repo(a trois jours > 
& en mémoire de cela l'Eglife mérita d'en 
avoir deux petits morceaux qui font enfermés 
' dans une grande Croix de cûivre doré toute 
couverte de pierreries , donnée par un Doyen 
du Chapitre nommé Gilles. Elle eft t dans lé 
Tréfor fous la garde des Marguilliers. 

Après cette Relique , l'une des plus pré^ 
Vie de S. cieules dePEglife de faint Cloud, fi elle eft 
Cloud p. 78. bi en avérée^ eft une dent de S. Jean-Baptifte 
enchâfTée entre quatre perles & quatre rubis 
dans un criftal de roche oval foutenu par une 
figure du même Saint, On la dit donnée par 
Madame Jeanne la Gittarde veuve de Jacques 
de Ruilly Chevalier Prélîdent au Parlement 
de Paris , en augmentation de la fondation 
par elle faite en cette Eglife d'une Mette tou$ 
les Vendredis au point du jour. L'écriture qui 
s'y voit eft du même métal qtie lé reliquaire 
en lettres relevées fur un fond violet. Sur ta 
bafè de la ftatué du Saint eft un écuflbn d'é- 
mail mi-parti d'azur & de fable, L'Hiftorienf 
(emble. croire que la Dame ci-defîus avoir 
donné la dent du Saint. Il peut fè faire qu'elle 
n'eût fait préfent que du reliquaire : car dès le 
Aid* p. Se. douzième fîécle il y avoit à fàint Cloud une 
petite Eglife du titre de fàint Jean dans l'en, 
clos du Château ou Palais de l'Evêque. On y 
chantoit la MelTe de Paroifle ; on y admini- 
ftroit les Sacremens : elle eft ruinée depuis 
environ cent ans ; & l'on en a transféré les 
fonts baptifmaux dans PEglife de faint Cloud 
proche l'autel de fainte Geneviève. J'aurai 
occasion d'en parler encore.. 
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du Doyenné de Chateau-Fort. J7 
On doit auflï compter parmi les Reliques iïîd.p. 79^ 
mémorables de TEglife de faint Cloud y cel- 
les de faint Mammès Martyr Patron de in Ca- 
thédrale dé Langres ( & de la Paroiffe de 
Ceaux au-defïus du Bourg-la-Rcine). Elles 
font dans un Reliquaire de cuivre doré fait en 
forme de ciboire. 

* Quelquefois les Evéques de Paris ont celé- JW- W 
bré l'Ordination dans l'Eglife de faint Cloud : ,J * 
par exemple , Louis de Beaumont de la Forêt 
ydonnales Ordres le Samedi d'après la Pente- 
cote 4 Juin 1 474. 

Sans m'arréter aux Chapelles de cette E~ 
glife y dont on peut voir les noms dans la nou- 
velle Vie de S. Cloud , je me borne à celle de 
faint Michel qui eft fort belle & bien ornée : 
elle eft à côté droit du chœur : au milieu de 
cette Chapelle eft une colomne torfe d'un 
marbre rouge précieux que M. d'Epernon 
avoit feit ériger pour mettre au-deflus le coeur 
du Roi Henri III , qui mourut à faint Cloud , 
comme tout le monde fçait. M* Chaftelain Voyages m* 
écrivit en 1676, qu'étant en cette Eglife on * ulcm *« 
l'aflùra que le cœur de ce Prince n'eft point 
fiir cette colomne , que l'Auteur de la vie de 
feint Cloud appelle un pilier de porphyre \ 
mais qu'il eft enterré dans le chœur en un 
petit enclos ou l'on ne marche point, Cepen- 
dant M. Piganiol afiure que ce cœur repofe^^^ 
dans cette Chapelle , que ce fut Charles 15e- T> g- p , ^ 
noife Secrétaire du Cabinet de ce Prince qui 
fit élever ce monument, & qu'on y lit cette 
>n en lettres d'or : 
Aàfta y l*iat9T , 8f Joh ViegHfn viiem» 
Cor Régis ifio çoniiium *fl /** ntarmon % 
Qui juta GalltSy S armât i s jura deâit > 
TeSus chcuIIo bunv ft$fl*lit fiçarim. 
AH y vi*t*T > & dol* Regtm vttm. 



des 
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38 Paroisse de Saint CLtwD, 
Vie de S. On fait pour lui dans cette Eglife tous les 
CUmd À 6<j6. ans un fervice folemnel le fécond jour d'Août. 
P # 7Î» Piganiol marque aufii que les entrailles 

d'Henriette-Anne Stuart , & celles de Phi- 
lippe de France Duc d'Orléans fon mari. font 
inhumées dans cette Eglife: qu'il y a fur cel- 
les de la Duchctfè une înfcription en marbre 
mite aux dépens d'Anne d'Orléans Duchefle 
de Savoye & Reine de Sardaigne fa fille , la- 
quelle a fondé un ferviceqtii s'y célèbre le. 
30 de Juin. 

Le genre d'édifice de cette Eglife eft .anté- 
rieur au gothique, & par conféquent il pré- 
cède le douzième fiécle, fur-tout le clocher 
tah* Ep. & la crypte. Les habitans ont toujours été 
**rj» f*»8i z ^s à Tennctenir. En 1609 ils demandèrent 
0 ' pour la réparer la permiflîon de vendre cin- 

quante arpens de bruyères de leur Commu- 
nauté , & une grande pièce de terre. 

Le Ghapitre de faint Cloud eft cpjpipofc 
d'un Doyen éleétif , d'un Chantre , de neuf 
Chanoines , dont l'un eft un Régulier de faint 
Vicior, avec un Chefcier , un Maître & fix 
Enfans de chœur. Les huit Chapelains qu'il y a 
eu ci-devant, ont été .réunis depuis peualaman- 
Kegîfl* fy« fe. L'Archevêque de Paris nomme aux Prében- 
Psr.zs Aprtl. jj ^ en a y 0 j t tre i ze fans ] e quinzième fié- 

cle, fuivantle Pouillé de ce rems-là, ou le 
T Chefcier eft nommé après tous les Bénéfi- 
cier , & non pas le premier , comme a mar-. 
-•■ que l'Auteur du Pouillé de 1^48. Le nombre 

des Chanoines fut diminué en if^o. M. Lart- 
celot qui avoit vu le Cartulaire de cette E-i 
glile y n y a rien trouvé de daté que depuis le 
douzième fîécle. Le premier aile dont la, date 
eft certaine , eft du Roi Philippe I de l'an 
1 io5 dité à Poiffy. Ce Roi donne aux Cha- 
noines une partie de la forêt dé Cruye. On 
peut placer enfuàe celui qui eft de i 24 î 
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DU DOYFNNÊ DE CHATEAU-FoRT. %9 

il y eft fait mention des Hôtes de laint Cloud 
dans les villages de Viilemaur & Chatonville : 
hofpites S. Clodoaldi : ce qui fe trouve heu- 
reufement expliqué par un fragment du Né- 
crologe de ce Chapitre , qui a confervé Tan- 
nonce fuivante au XVTl Cal Decemb/is; Obiit 
Odo Palatii cornes • • • • qui in pralio ninrte 
afftiïm efl. Dédit S. Glodoaldo in pago Dnnenji 
qnidqnid habebat in Villa M ami cttm Ecc/r/ia^ 
{£? in Chttonis villa cum Jervis. Ce fragment 
nous déiï^ne fuffiftmment Eudes Comte de 
Blois de Chartres tué à la guerre en 1037 , Se 
par conféquent des le tems du Roi Robert 
l'Eglife de faint Cloud avoit un Clergé qui 
poflédoit des Domaines. 

Le Catalogue des anciens Doyens peut ap- 
prendre d'autres circonftances pour les deux 
fiécles fiiivans. 

PIERRE étoit Doyen de faint Cloud vers 
le milieu du douzième fiécle ; c'étoit lui qui 
avoit légué du grain à prendre fur le moulin 
de Sévre pour diftribuer aux pauvres de laint 

Cloud die CaphflrrM laicornm. 

OTHON Doyen de faint Cloud eft nom- 
mé dans une Charte du Chapitre de Tan 1 177, 
au fujet des Hommes de Supplainviile , Terra 
qui appartenoit à cette Collégiale. 
. SE HE RI V S Decanns S. Chdoaldi , fût 
témoin en u8pdans la conceflion que TE- 
véque Maurice fit d'un cimetière aux Lépreux 
proche faint Cloud ; & encore en 1 ipf lorf- 
que le même Prélat étint dans (a Chapelle de 
ce lieu , ordonna au fujet des aumônes Qua- 
dragéfîmales de pain & de vin, que les pau- 
vres Clercs y participaient. 

SIMON étoit Doyen en 1 toz. II fit re- 
marquer à l'E véque que le patronage de l'E- 
glife de faint Cloud appartenoit au Chapitre » 
à Poccafion de Péreâion de la Cure de Marne. 



4o Paroisse dï Saint Gloud, 
Chart.ma). E n 1Z03 il fit échange de quelque fols de 
*h /W. 3 37» rente à Paris pour une autre rente fur une vi- 
gne de Berengcrde Montreftor. Il étoit en- 
core Doyen en i 2 1 8 ^comme on l'apprend par 
une Lettre du Chapitre de Poifly fur la dixme 
d'un champ apud Avenicres. 
R A D U L F. On a une Charte de ce 
ChartnU s. Doyen dans le Cartulaire de faint Denis. Elle 
Via*, xjg. e £ j e i» an lzz ^ ^ concernant du bien fitué à 

* • Villedavray. 

THERICUS Decanus S. Cloiovldi donna 
en 1232 une Charte touchant un bien d'An- 
dré de Trianon , fttué juxt a Marcher ium bul- 
morum proche le val de Gallie, 

R. fuccéda à Therie. Il eft mentionné com- 
me Doyen dans les Lettres que Guillaume 
Evéque de Paris donna en 1x32 , pour décla- 
rer que le droit d'inftaller appartient au Doyen 
de ce lieu. 

DURAND étoit Doyen en 1233 qu'il 
eft nommé dans un aâe avec Guillaume de 
Vermenton -Chanoine de faint Cloud, & en 
1235 dans un autre afte avec S. Curé de faint 
Euftache de Paris* En 123^ Raymond Archi- 
diacre de Paris lui donna aâe comme il ne 
prétendoit point avoir logé chez lui de -droit , 
mais feulement en qualité d'ami. 

HERNOLD Doyen de faint Cloud vé- 
cut dans la fuite de ce même fiécle. 
chart. min. GILLES LOUVET étoit Doyen en 

Ep. Par. fà 

•«1. ROBERT DE VACHI eft connu 

par l'hommage qu'il fit à TEvêque de Paris 
en 1 374* 

PIERRE PAINETCHAIR étoit Doyen 

en T404» - 
MATHIEU RATIF enr4f3. 
PIERRE LONGES rétoit le 3 Mars 

*4"« 

GILLES 
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GILLES DE PONT DE PIERRE étoit r«ft./MU 
Doyen dès 1416. Il fut auffi Chapelain de ~ 
faint Louis à faint Barthelemi de Paris. Il vi- 
voit encore en 1444, 

NICOLAS de la Feucherie qui étoit 
Chantre de cette Eglife , en fut élu Doyen en » 
14578 , & confirmé par l'Evéque le 2 Août. r 

GERMAIN FÀBRY élu '& confirmé 
Doyen le 8 Juillet 1502. - - ' • 

GERMAIN-LE F E V R E que je crois 
le même que Germain Fabry , permuta avec 
le fuivant. 

I VES CRETE par permutation 1 7 No- J 
vembre 1*23. 

JE A N L U CAS fit hommage le 6 No- 
vembçe 1542. 

PHILIPPE BRI AU LT Doyen fk 
hommage de fon Doyenné à Jean des Urfins 
E* cque de Treguier Vicairc-ôénérai de l'E- 
véque le 30 Janvier 1545». Il afïifta en ijyi 
auxviiîtes du.Dioccfe faite par Euftache du 
"Bellay alors Evéque. Etant devenu Archidia- 
cre de Jofèie, il permuta avec le fuivant. 

FRANÇOIS LE C O U R t aupara- 
vant Curé de faint André des Arts élu 8c 
confirmé le 1$ Novembre 15V2. II fut auffi 
Officiai , puis en 1573 Chantre de Paris. 

FRANÇOIS LANGLOIS Doyen 
fait hommage à TEvéque de Paris le 9 Jan- 
vier 1 ? 84. il le répéttTle 1 3 Avril 1 598 étànt 
Aumônier du Roi. ' 
. JEAN EL LA IN fit hommage le z\ 
Mai i6z9yCe démit en- 163 9. 

DOMINIQUE - REVEREND fit hom- 
mage le 10 Mai 1681. 

Je trouve qu'un Georges Canivet Doyen de* 
faint Glaud.dont j'ignore le tems , eft me»*' 
tionné darçs les Imprimés fur l'Hôpital du 

lieu.-. -> /: ' - ■ • ' • 

Tome VU. D 
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4* Paroisse de Saint Cloud^ 

Le Chefcier de faint Gloud eft cbrinu de- 
puis le douzième fiécle ; prefque également 
comme lç Doyen. On trouve Rïibardus Capi- 
cerius £. Cioiioaldi mentionné comme témoin 
ChAYtul. Sé dans des Lettres données en 1 186* à PAbbaye 

Dto». Keg. «fe faint Denis par Maurice de Suily Evêqué 
de rajçis». , ;? , , 

.vl# Cwe du bourg de faint Cloùd n'eft men- 
tionnée aucunement dans le Pouillé Parifien 
du treizième fiécle. Il en .éft parié dans celui 
du quinzième fiécle comme appartenante ai* 
Chapitre. Elle a dû être très-grande original-? 
rement Marne & Garches en étant desdé- 
membremens. 

Il n'y; avotit^ point" anciennement dans, la 
Collégiale de faint Cloud de Chapelle qui fer^ 
"vit de ParQiife : ori n'y voyoit point de Fonts 
baptifmaux* Comme ce Chapitre Ce regloit 
fur la Cathédrale , on avoit deftiné pour le 
Batéme Se pour i'Aficmblée des Paroifliens 
une Eglife du titre de faint Jean Baptifte qui 
étoit voiiine de la Collégiale* C'étoit-là pro- 
prement l'Eglife Paroifliale. Par la £» i te cela 
forma de la difficulté , . en ce que cette Eglife 
fe trouva renfermée dans l'enceinte du Châ- 
teau ou Palais de PEvéque de Paris Seigneur 
du lieu, & que quelques uns l'appellerent l* 
Chapelle Epi/copale : il fut befoin d'une infor- 
mation pour (cavoir, fi. elle ,appartenoit au 
Chapitre, Se au Çhçfcie.r ; ,: où à l ? E.vêquei Dans 
cette enquête de l'an 1 109 les témoins dépo^ 
ferent qu'il y avoit eu iln' peu auparavant un 
riafwbter- chemin couvert qui de la Collégiale conduis 

wéuted* foit dans cette Chapelle , & qu'il n'y avoit 
que cinq ans que l'Evéque Eudes de Sully l'a- 
voit fait boucher : que le Chapitre avoit été 
dans l'ufage d'y venir faire la bénédi&ion des 
Rameaux Se d'y lire l'Evangile j qu'bn y bé- 
nifibit auifi les Fonts le Samedi Saint , qu'on 

-f ' ■ ' * 
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du Doyenné de Chateau-Fort. 4f 
y célébroit les Mariages , qu'on y alloit en 
Proceflîon tous les Dimanches : que cette 
même Ch:ipelle avoit fervi à Maître- Radulfe 
à tenir Tes pcoles. Il fcmble par ce -lernicr 
trait qu'il y avoit un Scolaftique ou Ecolâtre 
dans le Chapitre de faint Cloud , car c'étoient 
Tes Chanoines même qui le qualifioient de 
Maître dans le cours de cette procédure. Un 
des çjcpofans déclara qu'il avoit vu PEvcque 
Maurice de Sully tenant fes Plaits dans cette 
cette Chapelle & difint aux Bourgeois du 
lieu : ce Cette Chapelle eft à vous , Meilleurs , 
35 & je la fais couvrir , pendant que ce feroit à 
m vous à le faire. ^ Ce dernier témoignage 
étoit d'un grand poids , & porta Jean Abbé 
de faint Vi&or & P. Pulverellus Chanoine de 
Paris élus pour arbitres à décider que cette 
Chapelle de fàint Jean appartenoit au Chapi- 
tre. & au Chefcicr de faint Cloud. La Sen- 
tence eft du mois de Juin 120p. Guibert le 
Riche ayant fondé la même année dans cette 
Chapelle une Chapellenie pour la dote de la- 
quelle on acheta un arpent & demi de vignfc 
apttd Hulotn , autant à Daverce Villiers, un 
arpent au Mont-Valcrien Se une dixmeà Jar- 
dies , l'Evéque Pierre de Nemours confirma 
cette fondation , marquant que les oblations 
appartiendroient au Chapitre & au Curé, de 
même que celles qui fe font dans PEglife de 
fàint Cloud , & qu'on n'y célébreroit point là 
Meffe les Dimanches jufqu'à ce que l'on eut 
fonhé le coup de Primes. Lôrfque l'Auteur 
de la nouvelle vie de faint Cloud écrivoît , 
fçavoir en 1696 , il y avoit foixante ans que 
certe Eglife ou Chapelle de faint Jean étoit 
ruinée. ^ . 

On connoît par un Faâum imprimé en 
1653 , qu'il V a ( -u à faint Cloud une Chapelle 
de faint Laurent & une de faint Medard qui 

Dij 



44 Paroisse d* Saint Cloud i 
ont été réunies au Chapitre ; & 1a réunion 
homologuée. Un nommé Fabregou qui avoic 
voulu les avoir , fut débouté. La Chapelle de 
<* e s * Faint Laurent étoit au bout du pont vers Bou- 
TuVkp. lo S ne * Celle de funt Medard qui exifcoit des 

P*r. le quinzième fiécle , fubfifte enjeore d:tns la 

rue du Houdé : le Chapitre y va proceflîon- 
neliement célébrer une Melte haute le jour 
de fa Féte. 

La Léprofcrie de fiiint Cloud eft connue 
par deux anciens ades. L'un de Tan n8p* 
par lequel l'Evéque Maurice étant en fa JVïai- 
fon de ce lieu y accorde aux Lépreux d'avoir 
un cimetière dans le voifinage. Selon l'Au- 
Vic de S. teur de la vie de faint Cloud , cette Léproferie 

Cloud p. 82. & f on c i m€t iere étoient proche la Chipelie S. 

Laurent dont je viens de p irler. Un autre aéte 
de Tan 1274, nous apprend que les Chanoi- 
nes étoient tenus d'aller en proceflion le jour 
des Rameaux jufqu'à cette Chapelle de la Lé- 
proferie , & que là il y a voit une prédication 
à laquelle le ( hapitre devoit pourvoir* En 
cette année 1274 Jean Religieux Domini- 

Îuain , frère d'Etienne Tempier Evcque de 
'aris., que les Chanoines avoient prié de faire 
ce fermon , ne s'étant point trouvé , l'Archi- 
diacre de Paris nommé Guillaume de Chau- 
drùuo y fuppléa : mais le Chapitre le pria de 
r donner par écrit qu'il n'emendoi^pas préju- 
dicicr au droit que les Chanoines avoient d'y 
pourvoir : ce qu'il fit le même jour. Thibaud 
de Marly fit un petit legs à cette Léproferie 
tbef.Anecd. par fon teftament de Tan 128$ : Leprofari* 
T*m. 1. c*l. foptli Chdoaldi XL Col. 

* Il y a une Chapellenie fondée par Guibert 
de faint Cloud Diacre , lur des vignes à la 
Haie à Davcneviller au Mont-Valerien. L'E- 
vcque Odon de Sully voulut qu'elle fût de(V 
lèryie en fa Chapelle de foint Cloud > & s'en 
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réterva la collation : Ex CartnU Ep. Par. Re gis. 
L'ancien Hôtel-Dieu de faint Cloud étoit 
au bout du pont du coté du Bourg : la Cha- Vîc de S. 
pelle étoit fous le titre de faint Euftache. Les Cloud p. 8*#* 
Lettres de Pierre de Nemours qui y établiflent 
Alerme Hecellin pour Chapelain du confen- 
tement du Chapitre , l'appellent. Hofpuium 
Dei , & font de Tan 1208. Cet Evéque lui Hegîft.Ep* 
recommandoit expreffément de ne rien entre- Par * 19 S*t** 
prendre fur les droits des Chanoines. Le Cha- 
pitre de Paris conféra la Chapelle de S. Eufta- 
che in Domo Dei S: Clodotldi le 10 Septembre 
1611. Sede vacante. M. le Duc d'Orléans 
Frère unique de Louis XIV a fcndé dans le . 
fiécle dernier à faint Cloud un Hôpital de h 
Charité. M. de Harlay Archevcque de Paris 
confentant que les fondions fufTent faites par 
les Prêtres de la Miffion , ordonna le 23 Juin 
1689, qu'ils préfenteroient à la MefTe de la 
Collégiale le jour de faint Cloud un cierge 
d'une livre avec un écu d'or pour indemnité. 
Les Lettres-Patentes de confirmation qui font tbld. 23 
du 10 Mai 1691 5 portent qu'il fera exempt lc%9m 
de tous fubfides & impofitions , & que tous les 
procès qui en concerneront les biens & droits, 
feront traités en première inftance à la Gran- 
de-Chambre , & pour l'exemption à la Cour 
des Aydes. Cet Hôpital eft fervi par les Sœurs 
Grifes. 

Les Urfulinesont été établies à faint Cloud 
*n vertu de Lettres- Patentes enregiftrées le 7 
Janvier j66i. 

La Communauté de la Miffion compofée de 
quatre Prêtres > a été établie en ce lieu par 
Monfieur Frère unique du Roi , pour la Cha- ** crc )?' e A * 
pelle de fon Château en 1688. Le contrat du ™* i6 ™' p * 
5 Août , fut agréé le 14 par l'Archevêque, 
lequel le régla avec le Chapitre le 11 Juillet 
Se 16 Décembre de là même année. 
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46 Paroisse de Saint Cloud,\ 
histoire Une Terre auffi étendue que réto*t celle 
CIVILE. de (aint Cloud , a du occafîonner bien des 
aftes où les droits de l'Evéque de Paris , à qui 
elle appartient , peuvent être fpécifiés. Ce qui 
s'eft préfenté à moi de plus ancien li-deiTus , 
eft un veftige de conteftttion qu'il paroit y 
avoir eu à la mort de Pierre de Nemours Evo- 
que de Paris, ou un peu auparavant. L'Hifto- 
Hift. de S. r i en moJernc de l'Abbaye de faint Denis dît 

bien p. aao!" à r ? n 12 > <l u>il fut re g lé <l ue l'Evéque de 
Pa^is auroit les moulins fur le pont de (aint 

Cloud , & non l'Abbaye de funt Denis» Lè 
Chapitre de Paris y étoit intereffé, puifque 
Kecrol. Eccl. l'Evoque ci-deflus nommé, lui avoit donné 
3V« i+Dcc. q Udtre mu id s ^ bled du meilleur à prendre 
chaque année fur Ces moulins de faint Cloud , 
tant anciens que nouveaux. Sauvai a remar- 
qué que les Evcques de Paris ont long-tems 
joui du droit d'exiger des habitans de faint 
Cloud un droit de Taille au jour de faint An- 
dré ; ce qui n'eft nullement fingulier , puifque 
les Seigneurs au treizième fiécle , en impo- 
foient autrefois à leurs vaffaux , en les affran- 
chiiïant. Telle pouvoit être l'origine de ce 
droit coutumier à faint Cloud. Les habitans y 
Sauvai T. furent condamnes fous Charles VI par une 
a. p. 445, Sentence de fon Bailly , qui fut confirmée en 
1 381 au mois d'Août par Arrêt du Parlement. 
L'année précédente Henri de Marie Bailly de 
cU. mir. l'Evéque avoit fait un règlement fur cette 
foi. 241,, taille , à Poccafîon du procès mu (bus Guil- 
laume de Sens Bailly avant lui , devenu Préfî- 
dent au Parlement. On voit qu'en 137$ la 
Communauté payoiteent livres de taille, mais 
en 142$ la Cour réduifit à 24 livres les années 
qui étoient dues. On apprend p ir un aurre 
K'gifl' fw-monument de l'an 1 480 , que cette taille n'é- 
fuit PatL j». toit due que par les habitans laïques non 
148 3# Clercs 9 & que l'Evéque pouvoit les contrairi- 
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dre de s'afTembler dans l'Hôtel Epifcopal de 
faint Cloud pour s'afTeoir. Les Evcques ordi- 
nairement traitoient cette affaire avec dou- 
ceur ; Louis de Beaumont de la Forêt mo- 
déra, par exempte , à 34 livres la taille de 
Tannée i45?p qui étoit k foixante. Piganiol 
afTure qu'en 1509 elle fut réJuiteàzo livres» 
J'ai trouvé peu d'hommages rendus pour faint 
Gloud aux anciens Evêques de Paris. Je ne 
connois que celui qui fut rendu au même 
Louis de Beaumont le 6 Septembre 1485 , par 
Martin de Bellefouye Confeiller au Parle- 
ment, pour un fief qui avoit appartenu à Jean Regifî* 
de Fleury fon ayeul , puis à Gilles de Fleury par * 
& enftiite à Jeanne de Fleury & Chrefticn 
Folios, Le droit de chafTe , qui apparemment 
avoit été contefté à PEvéque , lui fut confir- 
mé en i zpo : il fut reconnu dans le Parlement parUm* 
qu'il étoit en pofTeflion de chafler dans fon q*i*d*** 
bois de faint Cloud , aux lapins , lièvres , re- tan Q [ *** 
nards , teffons & tous autres animaux au pied 1 
fermé. Mais ce qui diftingue davantage la 
Terre de faint Gloud , eft qu'elle a été c'rigée 
en Duché - Pairie dans le dernier fiécle , du 
tem^ que M. de Harlay étoit Archevêque de 
Paris. Le Roi dit en fes Lettres-Patentes que 
comme il eft nécefTaire d'attacher le titre de 
Duché-Pairie à quelqu'une des Terres dépen- 
dantes de T Archevêché , il a eftimé qu'aucune 
ne le mérite davantage }ue celle qui ayant été 
donnée par faint Cloud fils du Roi Clodomir , 
& petit-fils du grand Clovis, en porte encore 
prçfentement le nom , & qui eft le plus an- 
cien monument de la libéralité des Rois de 
France envers cette Eglife. Les Villages qui 
par ces Lettres du 7 Avril 1674 furent incor- 
porés à lA Seîgheurfe de faint 4 Cloud, font , 
Maifofis-fiïr-Seine , Creteîl , Ozoir la Fer- 
riere en Brie , & Armentieres fur la rivière » 
d'Ourq au Diocèfe de Meaux. 
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J'ai omis de parler des Evéques qui ont 
augmenté cette Seigneurie., L'un des princi- 
CW min. p aux f ut au douzième iîécle Maurice de Sully, 

Ep. Par. foi* c . ,.' , , % < 

3.6, 9 U1 P our *5 livres y acheta tous les cens qu y 

avoitMilon de-Lieurfaint , des vignes & des 
rentes de Ledefmal Chevalier de Vilefcobien * 
des prés dans Tlfie de Mere de Sanceline Ab- 
beffe de faint Cyr. Au treizième /îécle Re-. 
ChdTt. ma?, naud de Corbeil qui en 1 1 5 6 y acheta du bien 

Ep. r*r. D, t - de Jean de Nointel Chevalier & d'Agnès de 

tff. r"f* Purenes fa fcmme , bien qui étoit tenu de 
Roger de Villedavray Ecuyer , à dix fols de. 
ihid. fervice. Le même Evcque acheta de ce Roger 
8c de Gazon de Balizy Ecuyer tous leur fief 
, . de faint Cloud , dont Agnès de Surene leur 
devoit hommage & eux à TEvéque, Il y 
acheta encore Tannée tz > 7 du revenu de Jean 
de Norville Ecuyer & de fa femme Petro- 
ch*rt. ma}, nille* Etienne Tempiery acheta en 1275 de 
13 1 \ Milon Abbé d'Hermieres ? les rentes que Mau-, 

, rice de Meulent avoit léguées à l'Hôpital de la 

2? %*™£i. Trinité & Paris. Ranulf de Hombloniere y 
xi4 C7 * acheta en 1 282 le fief de Guiifcume de Bievfe 
Chevalier ? acheté de Matthieu Deron Che- 
valier y qui le ten oit du Roi par Marie fa fem- 
me : ce que Philippe -le -Hardi confirma à 
Pontoife: & en 1282 une vigne de Margue- 
rite veuve de Pierre de Villeneuve Chevalier, 
Une augmentation beaucoup plus nouvelle, 
Vab. Ep. eft celle que fit le Cardinal de Gondi en 1 60? , 
JParif* in s. donnant aux Evéques de Paris le moulin qu'il 
Clcd* avoit à faint Cloud pour foire prier Dieu pouc 

lui. Au refte de tous les Evéques de Paris qui 
ont pu fe retirer par délafTement dans leur 
bAL ntrv. Maifon de faint Cloud , nous n'en trouvons 
mfi ubb* r. qu'un feul qui y fojt décédé. Ç'efl Guillaume 
%• h w« de Seignelay , lequel étant atteint d'iine fièvre 
quarte dégénéra en^coptinue, y mourut Js 2 } 
Novembre Z2 2$. • , : r 

J Le 
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Le pont de faim Cloud feroit bien ancien , 
fi ce que dit M. Chaftelain dans fa Table des Martyr©!, 
lieux, étoit véritable ; fçavoir, qu'on l'ap- ^nfv. page 
pelloit Pons Vibitts, & faint Cloud Novigen- ,c6 *- 
tnm ad Pcntcm Vibium. Mais cet Afybé paroît 
avoir pris le Pws Urbienfis de Grégoire de 
Tours, pour celui-ci. Or on convient au- 
jourd'hui que le Pons Urbienfis étoit fur la 
rivière d'Orge dite Vrbin au midi de Paris» 
Ce que j'en trouve de plus ancien , eft qu'il 
femble qu'il y avoit un Pont à faint Cloud en 
841 ; & que ce fut pour empêcher que l'ar- 
mée de Lothaire frère de Charles-le-Çhauve 
K'y pafsât , après avoir traverfé la Belgique ou 
la Champagne , que Charles -le -Chauve fit 
camper la fienne entre faint Deni$ & faint 
Cloud : lpfe Carolus è regione fan&i Diony/ti 
juxta fandum Ilttdnalàum caflra in me dit m lia 
pofnit. On a vu ci-deffùs que ce Pont exiftoît 
en rii8, & qu'il y avoit des moulins deflus. 
Je puis.ajouter qu'en 1307 il étoit fi vieux, 
que le Roi avoit permis aux habitans de lever Tabul. c*~ 
un droit pour fon rétabliflèment. L'admodia- mcr^CompHim 
tion de ce droit pour deux ans faite à Jean de 
Provins , montoit à jé»o livres. Différens Au- 
teurs de PHiftoire de Charles VI , parlent de Hîft. de Ch. 
la prife de ce Pont par les Armagnacs de la 1 par lc p a " 
reprife par les Bourguignons. En 141 1 il pa- / b u r L p é " r *ï 
roît qu'il étoit alors en partie Je bois, & qu'on 405. 
avoit conftruit deflus une FortercfTe. Le Roi Mém. de 
Henri II; le fit rebâtir à fès dépens en 15 $6. p f err edéFe* 
Dautondans une Hiftoire manuferite de Louis ^ z p 0 p~\i+ 
XII de l'an iço? , écrit qu'aucun Roi de niere liv. 12. 
France ne paflè fur le Pont de fiunt Cloud. p. *44- &Jes 

Le Duc ûe Sully remarque dans fes Mémoires Z r ' de Lava * 
t 0 • : J XT j-^ -u >T. 1. p. 241. 
que la Province de Normandie contribue a Mém. de 

l'entretien de ce Pont. On m'a dit que c'eft Sully ancien- 

la Province de Bretagne. On nlpportc un n * S 5. 

conte fur l'entrepreneur du Pont qu'on voit c# 7* P- 7*» 

1cm VU. E 
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jo Paroisse de Saint Ciorn, 
aujourd'hui : que le Diable lui apparut & s*ef* 
gagea de l'achever pour lui , & eut un chat 
pour fa récompenfe » parce que cet animal fut 
le premier qui y pafta. Cela auroit été croya- 
ble (î cela eut été dit dans un fiécle plus re- 
culé. Les événemens véritables qui concer- 
nent ce Pont font marqués dans de petites 
. ^£ to l r , Annales de faint Cloud nouvellement impri- 

de S, Cleud , , , Q Y 

175S. mees aux années 152? , 1568 , 1^0, \^9\. 

Il en eft aufïi mention dans les Regiftres du 
Parlement 28 Mars 1524 > & 4 Septembre 

On ne voit point dans aucune Hiftoire des 
incurfions des Danois autour de Paris dans le 
neuvième fiécle qu'ils aient ravagé nommé- 
ment feint Cloud qui étoit à leur portée tant 
Cêtttîn.'K*»- par eau que par terre. Mais il fe Ht que les 
?/rST Xh An g lois & Navarrois dans les courfes qu'ils 
firent en France en 1358, iereduifirent en 
cendres. Au bout de cinquante ans dans le 
tems des guerres inteftines du Royaume, fous 
* . le règne de Charles VI , ce Bourg fut pris & 
repris plu fleurs fois. Pierre de Fenin écrit que 
pendant qu'il étoit fournis à ce Prince fon 
légitime Maître , Jean Duc de Bourgogne 
fortit de Paris à la faint Martin d'hiver 141 6 , 
envoya affiéger faint Cloud qui fut pris par 
force; il y eut grande perte de gens du parti 
d'Orléans ; le refte fe retira en la ForterefTe 
du Pont & au Mouftier de la Ville , c*eft-à- 
dire , à l'Eglife , qui fut affiégée par les gens 
du Comte d'Arondel. Ceux qui étoient de- 
dans ne fe rendirent qu'après s'être bien dé- 
fendu. Mais (aint Cloud fut encore repris en 
bné^Mc* 1411 P ar * cs g ens du le Chevalier Jean 
Laboureur p. <k Gaucourt en vint à bout , en paffant la ri- 
784. viere (ur un pont de cordés avec trois cens 

hommes* J'ai, donné ci-deflus des preuves 
qu'en 1428 on 7 craignoit fort le pillage. En 
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T4J3 les habitansfe virent réduits à lever une 
fomrnc pour envoyer aux ennemis qui mena- 3v**f. Vf. 
çoient de tout brûler , afin de pouvoir faire P*r*f. s\ 
leurs vendanges. Les différentes prifes & re* c f 9 ** 
prifes de ce Bourg firent croire qu'il y reftoit i 
de l'argent cache en certains endroits. Un 
malade de la Maladerie du Roule vint avertir 
en T4Ï7 le Prévôt de Paris qu'il v avoit cer- Compte de 
taine finance cachée en terre parles Anglois. U Prévôté de 
Ce Magiftrat y envoya , & Ton y fit plufîeurs Pa " s '4Î7- 
tranchées & fofles pour découvrir ces fom- , n a " v c a J Tt 
mes , mais 1 on ne trouva rien. 

Le bourg de foint Cloud n'eft prefque plus v o( £ 0 B ùter9 
fréquenté parles Parifiens que vers la Féte de LntetU %age 
ce Saint aux premiers jours de Septembre : i*5» : 
riiais au commencement du dernier fiécle ils 
y accouroient pendant tout Pété les jours de 
Fête , fuivant que Boutrais le marque en Ces 
Poëficsde Pan ién. 

Entre le grand nombre de Maifons de plai- 
fançe qui ont exifté à faint Cloud , on peut 
compter celle ou Charles fils du Roi Philippe- 
le-Bel Comte de Valois , d'Alençon & de 
Charrres , confirma Pan 1 200 à la fin de Jan- 
vier le douaire tju'il avoit aHigné a Catherine 
Impératrice de Conftantinople. Cette Prin- 
cefle y réfidoit : & elle donna à Charles la Preuves de 
Terre de Courtenai & ce quelle avoit à Na- la Maifôn dc 
mur. Jean Duc de Berri & d'Auvergne , eut Courtcna y* 
auffià faint Cloud un Hôtel avec jardins & 
vignes : il Pavôit acheté des héritiers de Gi^ 
rard d'Athies Archevêque de Befançon ; maié 
en 1405 il en fit don à Guillaume Seigneur tubul. Pp. 
de Lode & de fainte Neomaye. En 1497 on P*nf. in s. 
nommoit encore ce lieu le clos de Berry , & 
c'étoit devant ce clos qu'avoit été cônftruît 
avant 1 $76 un moulin à papier, qui fut alors ♦ - • 
changé en moulin à grain • 1 * 

Vers Pan 141} il y avoit à -faint Cloud «m 

Eij 
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jz . Paroisse de Saint CtotiD, 
Compte de vieil Hôtel de Bourbon, Environ le metne- 
)a Prévôté de tems Jean de la Rochecaillée Archeyéque de 
Sauvai t ^ ouen * Pi erre Cauchon Evêque de Beau- 
pajj* jatl va i s » <l u * étoient du parti d'Henri VI Roi 
32$. 3*8. # d'Angleterre , profitèrent des dépouilles des 
fidèles ferviteurs du Roi Charles VII. Henri 
leur fit préfent à chacun d'un Hôte\ fîtué à 
faint Cloud. Le premier eut la Maifon & héri- 
tages qui après Jean Tarenne avoient été 
poffédé par Jean de PrefTi Chevalier. Il eft dit 
que ce fut pour fes gages fixées à mille livres » 
(ans défîgner la charge. Il eft certain au refte 
, que cet Archevêque fut Adminiftrateur de 
TEvêché de Paris. Sous le même Roi Charles 
TabuU Ep. VII les Sieurs de Chauvigny avoient à ftint 
Jgf in * Cloud un Hôtel devant l'Eglife. Il leur ve- 
9 * noit des Sieurs de Ruilly leurs ancêtres. Ils le 

vendirent en 1438 à Aymery Bilad. 
Laval Hift. On lit ailleurs que le Roi Henri II fit reba- 
acs troubles t j r & augmenter en 15$$ la Maifon qu'il 
T. i.p. woitifaim cloud. 

Hift. de Mais celle de toutes las Maifons de plaifan- 
Tbou lib. 51. ce de faint Cloud qui eft devenue la plus con- 
P» 3*7. iîdérable, eft celle qui en 1 y 72 appartenoit à 
Jérôme Gondi , & qui étoit bâtie fur la hau- 
teur. Ce Seigneur , que Sauvai qualifie l'un 
« des plus riches & plus fameux Financiers de 

(bn tems , l'avoit fait bâtir , & pour cette rai- 
fon elle étoit autrefois appcllée Amplement 
Gondy. Les Huguenots remarquent que c'eft 
dans cette Maifon que le maffacre de la faint 
Barthelemi de la même année 1572 avoit été 
réfolu ; mais ceux qui font bien inftruits aflu- 
reat que Jérôme Gondy ne l'avoit pas encore 
achetée. Mais elle lui appartenoit lorfque l'art 
faftnat du Roi Henri III y fut commis le i 
Sauvai 1% A°ût 1 $8$. Après le décès de Gondy, elle fut 
*. p. pofledée par quatre Evéques de Paris conl?- 

£uû& de la mèms femille de Gondy , fans être 
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dépendant leur vraie Maifon Seigneuriale r 
laquelle étoit plus proche de l'Eghfe. L'Au- 
teur du Supplément de Du Breul écrivoit en Suf pl. de 
i^jp que c'étoit un beau logis appartenant à Du Breul p* 
Jean-François de Gondy premier Archevê- • 
que de Paris ; ce que le jardin étoit d'une gran- 
» de étendue & eftimé pour les belles grottes 
si qui s'y voy oient , & pour les fontaines dont 
* l'eau fait jouer , dit-il , plufîeurs inftru- 
» mens : qu'en outre il y avoit quantité de 
»> fiâmes de marbre & de pierre , des parter- 
» res , compartimêns , bordures , carreaux , 
» allées couvertes & un bois fort frais en été : 
m mais il ajoute que dans celui de feu Made- 
» moifelle du Tillet fîtué au même bourg de 
» feint Cloud , fe voyoient des pièces encore 
» plus belles que celles du jardin de Gon* 
» dy (a). » Je parlerai de celle-ci dans un 
moment. 

La Maifon des Gondy, qu'on peut mieux 
appeller un Château , fut acquifè , felon.quel> 
ques-uns , par Louis XIV le 8 Gftobre itfçS , 
Jour Monfîeur le Duc d'Orléans fon frère 
unique. Selon d'autres , le Château de ùdnt 
Cloud , appartenant à M. le Duc d'Orléans 
& les jardins font fur un terrein qui étoit au* 
paravant occupé par trois maifons particu- 
lières dont Monfîeur Frère du Roi Louis XIV 
fit l'acquifition. L'une avpit appartenu à M« 
d'Hervard Contrôleur Général des Finances f 
duquel il eft dit qu'il avoit trouvé le moyen Sauvai T. 
d'avoir un jet d'eau de po pieds avec Téton* î* P **• 
nement de l'art & de la nature , qui jufqu'a- 
lors n'avoit pu élever l'eau plus haut que cin- 
quante pieds. L'autre, à M. Fouquet Surin- 
tendant des Finance s, & la troifîéme au Sieur 

( a ) Le même Autcu <- ajoute qu'alors 1 e logîs & 
jardin de feu M. des Hayès Gouverneur de Montargis , 
avoit une des belles-vues qu'on pût trouver. 

h xi) 
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*4 Pià'Rôiss» de SainY Clditd 9 
Monerot. Pour faire une jufte defcription de 1 
ce Château dans l'état où les Princes de la: 
Maifon d'Orléans l'ont mis , il faudroit copier 
des volumes entiers qui ont été compofés 
pour la (atisfa&i on des étrangers. Sa fituation 
eft à mi-côte de la montagne , l'avenue eft fur 
le penchant. Le Château eft un grand corps 
de bârimens accompagné de deux autres en , 
retour. Il eft du deflèin de Le Pautre» La Ga- 
lerie & les Salons font les ouvrages les plus 
eftimés de Mignard mort premier Peintre du 
Roi. Derrière le grand corps de logis & l'O- 
rangerie bn apperçoit quelques irrégularités 
dans les jardins , mais elles font caufees par la 
dtfpofition du terrein. LeTrianon eft une et* 
pece de Belveder ; il eft dans un grand bois en 
forme de demi-cercle. Il s'élève de terraffe en 
terrafle. La Cafcade eft un ouvrage admira- 
ble. En 1 699 tout le bas en fut refait fur les 
defleins de Jules Hardouin Manfart. Elle fut 
encore rétablie à neuf vers -l'an 1730 & re- 
commença fon jeu le 8 Septembre 1734» 
Deux ftatues colofTales de dix-fept pieds y 
repréfêntent la jonâion de la Seine & de la 
Marne : elles font d'Adam l'aîné. Le Parc eft 
fort fpacieux. A la porte de Séve eft un très- 
grand quinconce que Le Noftre a fait paroi- 
tre affez régulier. Entre les deux cafcades eft 
l'allée rdu Tillet qui tire apparemment (bit 
nom de la Demoifelle nommée ci - defTiist 
- C'eft dans ce Château que mburut au mois 

•>< de Mai 1701V Monfîeur Frère unique dé 
Louis XIV. Plufîeurs Ecrivains ont fait pa- 
roître des Defcriptions de ce Château en tout 
ou eh partie. Laurent Morelet Bourguignon 
qui étoit Aumônier du Prince à qui il apparr 
BiMiothe- tenoit , fit puroître en 1681 La Gallene de 
^ue de Bour- foi n t Clou î$ fes peintures expliquées f tir le fn jet 
gogneT. 2. Je ^éducation desP l mïes:&en.i6$6,Trxtié 
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de Morale pour /' éducation des Princes tiré des 
peintures de la Gallerie de faint Clou. Le Pere 
Comire Jéfuite a fait en vers les Fontaines de Bibi. Hift. 
faint Cloud. Le Sieur Harcouetde Longue- T. y. p. 51. 
yille publia en 1706 une Defcription des Cas- 
cades de (airtt Cloud qui étoit reftée en ma- Extrait d« 
nufcrit à la mort de M. le Duc d'Orléans la Préface de 
Frère du Roi , par lequel elle avoit été com- cc Livic m ' 
mencée le xr Juillet 1698, & cela pour con- l%% 
tenter l'empreflement du Public qui vouloit 
les mettre en parallèle avec les plus confidé- 
rables d'Italie. On y dit à la page 6 que c'eft 
de Meudon que parle Cefiir dans (es Commen- 
taires ;>ce qui eft faux. On peut ajouter à ces 
Defcriptions y celle qui Ce trouve dans le Di- 
ctionnaire Univerfcl de la France imprimé en 
1 716 , & celle qu'a donné le Sieur Piganiol. 

Quant à l'ancienne Maifon de MM.duTil- 
let Greffiers du Parlement , fïtuée au bas du 
bourg de faint Qoud , c'eft celle où Henri IV 
logea le %9 Août 1589 , jour de la mort 
d'Henri III , où il prit le deuil & où il fut far 
lué par plu/îeurs Seigneurs. Cette même Mai* 
fon a donné le nom a l'allée du Tillet qui fait 
la féparation des cafeades. > 

Saint Cloud étoit une Paroifle d'alTez gran- 
' de, étendue dans fes commencement Marne 
& Garches en faifoient partie , ainfi que je 
l'ai déjà dit : ils ont depuis été érigés en Pa- 
roifle , .& j'en parlerai après l'article de (aint 
Cloud, Il y avoit au douzième fîécle fur l'é- 
tendue de la Paroifle de (aint Cloud une por- 
tion de terrein appellée en latin Alnetum > ce 
€jui a dû être rendu en françois par Aunay. Ce ~ 
petit canton appartenoit au Monaftere de faint 
Martin des Champs par donation de Waleran 
dé Villepreux faite en 1 108 , pour laquelle il 
fut befoin du confentement de Galon Evêque 
de Paris , parce que Robert Comte de Meulan 

Eiv 



Digitized by Google 



qui 1 avou cédée à Walcran la tenait de I'E- 
vcque. Dans la Bulle de Calixte II de l'an, 
ii}9 pour la confirmation des biens de ce 

,.x 5 s. ' *? ans celle d'Eugène III de l'an V147, ce n'eft 

fil. zî M?^" e 2- T° me de cette Terre <l«e faint' 
. / Martin polTede , parce que Gilbert Evêque de 

ibid tag a " S , a ™" voulu avoi r Vautre moitié , fui- 
«i'o. ' ** ^le Cartulairedel'Evêché: Apud finSu* 
^toaoaldum medietatem terra n H a dicitur Altu- 

ibid " tm CB que Thibau<1 Evêque de Paris répète 
lf f* M- mot pour mot dans fes Lettres d'environ l>aà 

»** navâif„rr , ; ye , q " ,e - 1 ^ la Terre de La^ 
*»««/. i 7^ d £ Joud ccolt tenue en fief par Jeaii 

1» A ? a " e Comte d ' Etam Pes , & qu'en 1 ift 
lia. 1 Archevêque de Tours pana titre nouveau 
aux Religieux de faint Martin pour ce qu'il y 
«voit , ce qui fut ratifié par l'Evêque de Paris. 

•Les anciens noms de lieu fournis par les ti- 
tres autour de faint Çloud , font Betify., . Vil- 
kbaart, Gra.z, Vallh Grimf* , Mont' refibr* 
M*rcr eyttm l'arpent franc dans un titre de 
1 an 1 1 44 S. Mat t. À Catnph. D'autres Eglifei 
encore ont eu du bien â faint Cloud ou tout 
auprès. L'Eglife de Notre-Dame de Paris eut 
vers le douzième ou treizième fiécle un legs 
v,, , „ , S'** * ftmt Cloud. Ce fut une vi 

£ïts7» d "I ï/^" 6 ^ ue lui lé S ua Matthieu 
io^/. Doyen de Melun , & que le Chapitre revendit 
quinze livres. Elle y pofTédoit aufll du. bien 
lous le nom de faint Denis du Pas. C'étoit 
rt a i ? UnC , ? e , me Terre ' des bornes àe laquelle il eft 

ZSSiïi JS *g? Un Kt Tr ^ « «8? avcc.Ra. 

tW*«i#. nulte d «omblonieres Evêque de Paris. Mais 
entre les.revenus a!îls à faint Cloud dévolus à 
des mains étrangères, il faut dire que le pJib 
ancieaeft la rente de quatre-vingt livres que 
le Cure de faint Severin de Pari* a fur 1 éttr 



> 
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dos de M. le Duc d'Orléans , s'il eft vrai que 
ce fond foit celui que faint CÎOitd lui-même 
ayoit donné à l'Oratoire de faint Martin pro- 
che la porte méridionale de Paris , ou faifoit 
fi demeure faint Severin le Solitaire , de qui 
il reçut l'habit, religieux , Se avec lequel il vé- T u 
eut quelque tems dans fa cellule; i 

Aujourd'hui il n'y a plus d'écarts à faint 
Cloud. Le fief Fieury a tiré (on nom de Jean T*M. Ep* 
Fleury Secrétaire du Koi en 143 La Gaftine p f r - in s * 
qui eft un fief fur cette Paroiffe en allant à Vffiche & 
laint Germain , eft fans manoir. Il apparte- mois de Juiji 
noit ci-devant au Prince de Carignan. Mont- 1747^ 
retou , ou comme l'on prononce Montre-tout 
„ n'eft pas un écart l, mais le lieu le plus élevé 
de tout le Bourg; On l écrivoit primitive- 
ment Mont-reftor , comme on vu ci-deffus î 
ce qui pou voit venir de Mttts reflattratus (a)i ; 
; Pour ne rien omettre de ce qu'il y a de par- 
ticulier & de mémorable à S. Cloud dans les 
productions de la nature & de Part , il ne faut 
point oublier la pierre de ce lieu , qui^eft deve- 
nue célèbre , parée quelle eft propre à layer ; 
encore moins la Manufacture de Porcelaines 
fines & Favances qui y fut établie fur te fin du 
dernier fiecle par le Sieur Chicaneau , d'au* 
tant que ces Porcelaines font prefque auflS 
belles que celles de la Chine» Madame la Dau- Merc. Sept, 
phine vint vifiter cette Manufacture le 3 Ser> i7°°»P. »Su 
texnbre 1700» Les Sieurs Chicaneau ont fait 
renouveller de tems en tems la continuation 
de leur Privilège. Une curiofité dé l'art que 
l'Abbé Chaftelain bon connoiffeur admira à Voyages ma* 
laint Cloud dans la maifon d'un particulier nuferits. 

(a) Les divers noms -du territoire de faîne Cloud que 
rémirijués dans les titres , font ai* treizième fiecle 
Bctity , Villebaart , Grais , Vaùguignon , Acherel , 
Cfoolet , Villerman , Chaillou. Au quinzième frécle la 
Croix Courtery. 
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$8 EfiCOisSE d* Saint ClOud, ? 
râniiToV» étoientles defcentes^tournantes de 
la maifon de M. de faint Amand. Il y vit aufli 
les caves Royales qui vont fous faint Cloud & 
qui font coupées par des rues. 

Le Mercure de France a fouvent eu occa- 
jion de pafcler du Bourg ou du Château <le 
Mcrc. Juin f a i nt Cloud. Qn peut y voir le divertiffement 
de dix joursd'été del'an 1703. L'attaque d'un 
„ v Fort conftruitdansleParcenTrjr pourriD- 
ftru<3ion de M.ile Duc de Chartres ; que 
Mcrcd'O- Monfeignenr le Dauphin vint vifïter , & dont 
ôobrë 1747. il f e fit expliquer toutes les parties. Cet exer- 
t"***+ çice fut fait au mois d'Oftobre. Màis aucun 
' "' Journal de ma connoi/Tance n'a encore parlé 

des bâjûmens que le même JDuc y a fait con- 
ftruire, & qui portent le nom de /a GyHij 
dénomination qui donne une parfaite idée de 

la chofe. % 
Lalieu.de faint Cloud a ferva de matière a 
plufieuré petites brochures nouvelles dont je 
ne parle p^s. Je ne m'arrête qu'à celle qui a 
pour titrée ; Le Rirent de Saint Qhitd par mer 
<y par terre féconde édition , augmentée des 
Annales & Antiquités de faint Chud I/J*. H 
feroiç à fouhaiter ;que l'Auteur de ces 'Annu- 
les qui forment 16 pages ,; n'eût pas appliqué 
au Village ou Bourg de faim Cloud i fous 
i prétexté que fon nom primitif a été Now- 
r getitus v des événement du. fixiéme lîécte qui 
appartiennent à Nogent - fur * Marne , & un 
autre fait qui toncerne Nogent-fur-Seine du 
Diocèfe de Troyes , pair rapport aux biens de 
f l'Abbaye de faint Denis. Le trait du Mona- 
flere de faint Cloud dont, il eft parlé dans les 
Lettres d'Eginhard , eft auffi cenfe par Dom 
sBouquet ne pouvoir - convenir ^ue difficile- 
ment à ce lieù-ci. Lanaiflance du Duc ^Or- 
léans Régent arrivée a faint Cloud le x Août 
i$74, & celle du Duc de Charurcsaôuel arrt 
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téc le 1 3 Avril 1747 > font en leur place dans 
ces Annales , au/fi-bien que. la mort de Mon- 
fieur Frère unique du Roi Louis XIV , & de 
la DuchefTe fon époufe arrivées au même 
Château de faint Cloud dans les: années 1701 
& 1^70. 

Le bourg de faint Cloud a produit ou pof- ? . 
fedé plusieurs Ecrivains , dont la plupart ont 
été du corps du Chapitre. 

Pierre de faint Cloot eft mentionné dans 
Faucbet parmi les Poètes qui ont vécu avant Fauchet , 
Pan 1 300, Il compofa en vers françois le tefta- Origine de la 
ment d'Alexandre-le- Grand. Il eft différent Jjffc ™ 
apparemment de Pierre de iaint Cloud Moine rhef. anecd. 
de faint Denis , Pun de ceux qui furent con*- r. p» i*s» 
damnés dans le Concile tenu à Paris par Y Ar- 
chevêque Pierre de Cor beiL . r 

Gmtlclmm de fanâo Clodoaldû eft un ASro- Cdtahg. mf. 

nome qui vécut au treizième ou quatorzième 
Sécle y quoique Simon de Phares le faiïe plus 7181 • 
ancien. On conferve à la Bibliothèque du Roi 
un Livre de fes calculs intitulé; Aimanacbms 
d'une écriture du quatorzième fîécle , & qui 
commence a Pan 1191* Au même volume eft " 
un C ahndurium Regina qui lui eft aufli attri- C$<L $77* 
bué. Ce dernier Ouvrage fe trouveauffi à fainf 
Vidor. Il y eft dit que la Reine qui le lui de* 
manda, s*ap.pelloit Marie : ce doit être Marie 
de firabant féconde femme de Philippe-le*- 
Hardi. On y voit plulîeurs chofes qui concer- 
nent la Phyfïque , la Géographie & l'Aftro- 
nomie. * s 1 ^ 

Thibaud Labbé Maître des Enfans de chœur 
de feint Cloud vivoit au feiziéme fîéclç. Il 
recueillit plufîeurs vies de Saints > comme 
celle de faint Cloud > de fainte Aure > qui fu- , 
rent imprimées à Paris chez Chefneau avec le * 
iroifiéme volume de 1 Hiftoire des Saints. 

Claude Bouçharel Curé- & Chanoine- de 
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faint Cloud , a compofé un Livre x'ntimlé r 
Bjbl. Hift. jjf miracles de faint Cloud , qui a été im- 
Long! fe LC pn m é à Paris en 1647 in-80. Dans Pappro-. 
batîon de POurrage il eft appellé George, 

Nicolas Feuillet Prêtre Chanoine de faint 
Çloud , très-zélé Prédicateur , a écrit l'Hi- 
Suplém. de ftoire de la convef/îon de M. de Chanteau 
Morcn lettre coufîn-germain de M. deCaumartin Çonfeil- 
ler. d'Etat , dont après Dieu il avoi«: été le 
principal infiniment ; laquelle fut imprimée, 
en 1701 in- 12. avec quelques Lettres du 
^ même Chanoine & une Harangue à la Reine 
d'Efpagne, Plus le récit de la mort chrétienne 
de Madame la DuchefFe d'Orléans & fon Orai«* 
. fon funèbre imprimée in-4 0 . en 1666V Une 
Lettré in-4 0 . contre le luxe des Dames, Il 
mourut à Paris le 7 Septembre 16^3 , & fut 
inhumé au cimetière de faint Cloud, 

Nicolas Gaftineau Prêtre Aumônier duR OI « 
Auteur de plu/îeurs ouvrages contre les Cal- 
viniftes , mourut à faint Cloud le 17 Juin 
1696 , & fut inhumé au milieu de la nef. Ce 
lbld. lettre f ut i ul * q U i drefTa un Mémoire manuferit en fe- 
& veur du Chapitre contre les Prêtres de la Mit 

fion introduits en ce lieu , qui Ce font fouftraits 
à la jurifdiâion du Chapitre à laquelle ils s'é- 
toient fournis d'abord. 

Jacques Perrier Prêtre natif de S. Cloud, 
eft Auteur de la Vie de faint Cloud fouvent 
citée dans ce préfent article , qu'il dédia à 
«•îf "M- <* e Noailles Archevêque de Paris , & qui a 
loiu, ete imprimée pour la première fois en i6p6. 

Dominique Révérend né à Rouen en 1 648 , 
Bachelier de Sorbonne , fut fameux par les 
Supplém. de négociations auxquelles il fut employé en Po- 
Morcri lettre logne & en Tranfîlvanie. Ayant été après fon 
retour en 1681 élu Doyen de faint Cloud par 
le Chapitre , & fait Chanoine l'année fui* 
vante , il s'appliqua à la décoration de l'Eglife 
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du lieu, On a de lui un Livre en faveur de la 
Phy/îgue des anciens. Des Lettres fur les pre- 
miers Dieux ou Rois d'Egypte & fur la Chro- 
nologie des premiers temps. Le furplus de Ces 
œuvres eft refté manuferit* Il mourut en 1734 
à Paris , . & fut inhumé dans PEglife de faint 
Cloud. 

U arriva au mois de Janvier 17x7 à fàint 
Cloud un malheur dont les Mémoires de TA- htém. de 
çadémie des Sciences ont confervé le fouve- l'Académie 
nir. M. de Valincourt membre de cette Aca- ' 7 * f ° ann * c 
demie y avoit une Maifon de campagne & e a mon * 
une Bibliothèque compofée de lîx ou fept 
mille volumes. Le feu ayant prisa la maifon 
les confuma avec tous les Recueils fur la Ma- 
rine. La perte n'eût pas certainement été fi 
fort à regretter , fi pareil malheur fut arrivé 
aux Recueils & Livres qu'y a eu autrefois An- 
dié Du Sauflay Curé de faint Leu , dans la Keg* Ep, i 
maifon de campagne qu'il avoit à faint Cloud 4f'«4 
en 1*41. 

Entre les premières Charges qu'exerça le 
fameux premier Préfident Chriftophe de 
Thou 9 on trouve qu'en qualité de Lieutenant Té&uU 
du Bailly de l'Evêque de Paris, il tint Tes AC-p*"*'*/***** 
£fes à iaint Cloud le 1 5 Juin 1 j 3 5 . 
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G A R C H E S. 

•Etendue de la Paroifle de faint Cloud 
comprenoit autrefois le lieu de Garches , 
c'eft pourquoi j'en parle ici comme d'une 
ancienne dépeiwtence de ce Bourg. Il faut 
pourtant avouer , que quoique l'Èvéque de 
Paris fût Seigneur de toute la Terre de faint 
Cioud , il ne pofledoit pas en propre le terri- 
toire entier de Garches. L'Abbaye de faint 
Germain des Prés joitffïbit d'une partie dans 
l'onzième fiécle : car on lit ( & c'eft ce qui Ce 
trouve de plus ancien fur Garches ) que Ro- 
bert Abbé de ce Monaftere, en compenfation 
des deux autels ; fçavoir, celui de Surêne & 
celui d'Avrinville' que Geoffroy Evëque de 
> Paris lui céda, donna à ce Prélat la moitié 

' d'un petit bien que l'Abbaye avoit à Garche : 
lhdr*ular. Medietatem cujnfd*m noflr* p^fftjjiuncuia qua 
f*,v, Ep.r*- GarxJaebus dicitur , & cela en 1070. Dom 
"^AnnAÏ^ht* Mabillonqui rapporte ces donations mutuel- 
ned. T, 4. t . ^ es * * >an xo ^$ > a h* <kns & copié du titre , 
442. Gar/tacbus* On voit parcedouble témoignage, 

G l'Abbé Chaftelain étoit bien fondé a cori- 
jedurer que ce mot Garches , ou Guerches 
eft dérivé du fubflantif Qitetcut. 

Ce petit Village eft direâement au cou- 
chant du bourg de fètrït Clbiid , à la diftance 
de demie-lieue, & par,c<*nféquent à deux lieues 
& demie de Paris. C'eft un pays de vignes. Sa 
fituation eft dans la plaine que l'on trouve 
lorfqu'on a monté la côte de faint Cloud & 
fur une des grandes routes de Normandie. Il 
eft compofé du grand Garches qui eft proche 
l'Egiife , du petit Garches , 8c d'un hameau 
dit Villeneuve. En 1709 ce lieu neformoit 
que 44 feux , fuivant le Dénombrement des 
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Ueâioiu imprimé alors : mais on yen compte 
aujourd'hui 77, félon le calcul du Sieur Doify. 
Le Didionnaire Univerfei Géographique du 
Royaume en i 7 z<; , marque en ce lieu 34* ha- 
bitans. En tous ces fortes d'ouvrages auflî- 
bien que dans le Rôle des Tailles, ce Vilhge 
eft appelle Garches-lei-faint-Cloud, pour le 
di/tmguer de Garges proche Gonnefie qui s'é- 
cnt fe . Pr ononoe prefque de même. 

L'Eghfede Garches peut paffèr pour la 
première qui fut dédiée fous l'invocation de 
laint Lôuisi fans excepter même celle des' 
Donmiiquainsd'Evreux. Ce fut Robert dé la 
Marche autrefois Clerc de ce faint Roi , qui 
s empreila le plus de lui marquer fa déyotioa , 
Se cela dans un terrein qui peut-être luiappar- 
tenoit , puifque probablement il étoitifiu des 
Seigneurs de la Marche petite Terre diftante 
de Garches feulement d'une demie lieue. Voi- 
ci l'mfcriprion qu'on y ht gravée fur une 
pierre placée dans la muraille de la rief du 
cote gauche: elle eft en lettres capitales go- 
thiques qui certainement font de la fin du 
treizième fiécle. 

En Van de grâce èd. CC 11IIXX& XVII le 
Vendredi après Reminifcere > aj]ift t en Vanneur 
de Dieu O Ue Monfingneut faint Lois Meftre 
Robert de la Marche tlerç nofire Sewgneur h 
Roi de France & Hanri fon Valet la première 
piçrre de VEglifede Garches , £ l* fonda en lan 
defufdit. 

Saint Louis ne fut canonifé que le 1 1 Août 
1 z97. Ainfi c'eft avant que Tannée fut révo- 
lue que fut commencé l'édifice de cette Eglife 
fe : car Tannée i ne commença qu^u jour* 
de Pâques 6 Avril , fuivant Pu'fage d'alors. 
Comme cette Eglite n'eft proprement qu'une 
Chapelle fws collatéraux, le Vendredi après le 



Paroisse d:e Garchfs, 
Dimanche Reminifcere fécond du Carêirte étant 
tombé au 7 Mars , avec la fïmplicité dont elle 
eft bâtie il ne fallut pas trois mois pour Tache- 
ver ; c'eft pourquoi puifqu'on aflure que la 
Dédicace en fut faite le $ Juin, il eft croya- 
ble que ce fut Tannée fuivante 1 2^8 laquelle 
avoit commencé à Pâques: lë 3 Juin tomba 
cette année-là au Mardi d'après la Trinité. 
Pour ce qui eft des reliques du faint Roi , Ro- 
bert qui avoit été à fon fervice n'en étoit pas 
dépourvu. Ce Clerc de Cunt Louis fut depuis 
inhumé dans le chœur de la même Eglife » 
fous une belle tombe où eft gravée fa figure 
qui le repréfente en habits facerdotaux , les 
pieds étendus versTauteli avec cette épitaphe 
autour de cette tombe en capitales gothiques : 

Cy gifl Robert de la Marche Clerc jadis h 
faint Roy Lois r qt/ti en Ihonnenr de Dieu du 
fahit Roy Lois- fonda cette Eglife f qui trepajja 
en Van ...... aprè* la Noftre-Dam* en Sep- 
tembre* : • 

» * 

Réf. des Je foupçonne que c'eft le même que Ro- 
Ch. 54. Pié-bert delà Marche Chanoine de Noyon, qui 
ct en 1 1 88 à la fin du Parlement de la Pentecôte, 

certifia qu'il avoit oui dire à Matthieu Abbé 
de faint Denis fur Tintention du Roi touchant 
la défenfe faite aux Lombards de nè plus com- 
mercer à Montpellier , mais à Nîmes, 
v On voit encore dans la nreme^ Eglife une 
tombe fur laquelle eft gravé en même lettres^ 

■ 

Cy gifl Marie de Chidé Dame de Lefttniu 
jadis famé .... Ecuyer Guillaume deTunherel 
Chevalier i qui trepaffa en l'an de grâce M. CCC* 

, A côté de la tombe de cette Dame eft celle 
de ce Chevalier Guillaume de Tunberel * 

mais 

• 
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mais les lettres font fort effacées auflï-bien 
que fa figure : on y apperçoit feulement fes 
armes* 

Dans la nef fe voit une autre tombe avec 
cette infcription en pareilles lettres capitales 
gothiques: 

m 

<Zy gift Damotfelle Clémence de Cyni jadh 
famé Giot de Cjni Efcuyer qni trefpajfa fan de ' ' * 1 
trace M. CCC. 

Il eft conftant quePEglife de.Garches fut ' , 
érigée en Paroifle aufli-tôt qu'elle fut ache- 
vée, Robert de la Marche en eft qualifié fon- 
dateur dans un titre de ce tems-là. C'eft un chdYtut. s* 
ade par lequel les Chanoines de feint Cloud ChdoaldU 
confeflent avoir reçu de lui la fomme de dix 
livres pour le droit des offrandes de cette 
Eglife appellées Duodena > que Ton explique Gfoffl c*n« 
par offrandes qui alloient à douze deniers & <»w«D«o« 
plus, lequel droit ils pouvoient retenir. Ils dena 5# 
lui promirent d'en faire un emploi pour l'uti- 
lité de l'Eglife de faint Cloud, en forte que 
les biens achetés de ces dix livres tiendroient 
lieu du droit de ces offrandes qu'ils deman- 
doicnt dans cette Eglife Paroifliale. On ne 
trouve cette Eglife marquée dans aucun des 
Fouillés de Paris, peut-être parce qu'elle étoit 
exempte de la repréfentation de l'Archidiacre R C g. Ep. tS 
avant ft réunion au Chapitre , cette réunion Janv. i+l 4, 
n' eft néanmoins que du 16 Janvier 148^. Il 
n'en eft pas moins vrai que c'eft le Chapitre 
de faint Cloud qui y pourvoit comme à la 
Cure d'un peuple qui a été détaché de la Pa- 
roifle de faint Cloud. Aufli dans le Rôle des 
Décimes trouve-t-on (bus un même article 
le Chapitre de faint Cloud > la Cure du lieu * 
celle de Garches & de Marne* Le Pelletier 
dit dans fon Pouillé de Tan 1 69* j non-feule-. 
Tomé VII. F 
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ment que le Chapitre nomme le Curé, maît 
même que le Doyen y fait la vifîte# 

J'oubliois une chofe remarquable dans cet? 
te Eglife de Garches : c'eft un vitrage qui eft 
à gauche lequel repréfente faint Louis tou- 
chant les perfonnes affligées d'écroiielles : .ce 
qu'il fait foie mrt elle ment y & accompagné de 
Vie de S. deux flambeaux. On obfervera que S. Louis 

Louis, touchait ces fortes de malades en toute forte 
de tems & de lieux , ce qui fe pratiquoit en- 

^Tablettexle CO re de la même manière par Philippe-le-Bel 

cire ou font 

ftSVOyittss petit-lils» 

La vie de M, Bourdoife fait mention plu- 
fleurs fois du village de Garches» Le^Cha- 
Vie de M. noines de faint Cloud y font dits être Sei- 

Bourdoife n. g rieurs, apparemment avec M. l'Archevêque t 

4 • p. 196. ce j a ç e trouve mar q U é *à Toccafîon d'une Mi£ 
/ïon que ce faint Prêtée y fit Tan 1 6i 3 le jour 
de faint Louis fête Patronale , & qui avoit été 
procurée par M. Compaing Seigneur de l'E- 
tang. On y lit que le Roi Louis XIII ayant 
trouvé M. Bourdoife en foutane & en man- 
teau long & les cheveux très-courts, comme 
il alloit à Garches , lui demanda de quel Or- 
dre il étoit , & (qu'il répondit qu'il étoit Am- 
ple Prêtre , & par conséquent de l'Ordre de 
faint Pierre. Phis loin il eft marqué que ce 
fut en jouant avec des payfans de ce Village 

r , qu'il y ménagea encore une fois la Miffion. 

' N'ayant ptt aborder aucun des habitans pen- 
tlii. ptg. dant la matinée , il alla les trouver l'après- 
midi au jeu de boule , il joua avec eux ; 5c 
ayant perfuadé celui qui étoit de fon côté , il 
s'en iervit pour fe fairfe écouter des autres , 8c 
les engagea tous par ce moyen à recevoir le 
fecours (pirituel qu'il leur offroit. Louis XIII 
ayant fçu la chofe , loua le zélé du Serviteur 
de Dieu & admira fa prudence. 
J'omets plufîeurs particularités concernant 
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les Evêques de Paris relativement à la Terre 
ou Seigneurie dont ils s'agit , parce que de la 
manière dont ces titres s'expliquent laiflent 
incertain s'il s'agit de Garches ou de Garges 
proche faint Denis. 

Lé lieu dit YEt.\ng 8c celui qu'on appelle 
Villeneuve , ont été de cette ParoifTe jufqu'au 
commencement de ce fîécle. Villeneuve étoit 
occupé en \6\ % par Jean Balluau qui fit Té- 
change de quelques terres avec le Cardinal de 
Gondy , & traita avec le Curé de Marne en Regiff. Ar p 
i6}7 par Louis- Anne de Sabrevoye Seigneur e *' e P- p *'*fi 
d'Efclufelle & de ce lieu , Gouverneur de £ 
Dreux ; & en 1699 par M. Arnaud Tréforier l6 , 9t 
de TExtraordintire des Guerres. Henri né à 
Villeneu7e du Dioccfe de Paris, qui de Chan- 
tre de TEglife d'Auxerre en fut fait Evéquc 
en îzzo , m'a paru avoir tiré Ton nom dec£ 
lieu ; les pofleffeurs de cette Terre de Ville- 
neuve avoient du bien à faint Cloud ou aux 
environs, relevant de la Seigneurie de faint 
Cloud ; ce qui fut caufe de la relation de ce 
meme Henry avec l'Evêque de Paris , & que 
Guillaume de Seignelay laiflant le fiége d'Au- 
xerre vacant par fa tranflation fur celui de- 
Paris | put indiquer aux Chanoines de le chot : 
fir pour fon fucceffeur. L'hommage que Pierre 
de Villeneuve Chevalier fit en 1275 à Etien- 
ne Tempier Evcque de Paris, au fujet des g ail* ch. 
biens ci-deflus , autorife afTez ce que je viens ïw. 7. 
d'avancer. 1U * 

L'Etang-eft un lieu qu'il a été difficile de 
fixer pour le fpirituel. Sur la fin du dernier 
fîécle durant que la Seigneurie appartenoit au 
Marquis de Barbezieux Secrétaire d'Etat ,■ Ni- 
colas Boutin Curé de Garches & Julien le 
Bourg Curé de Marnes prétendirent chacun 
qu'il étoit de leur Pârohfe. Dans l'Enquêté 
faite par Jacques Marpon Chanoine de faint 

Fij 
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Cloud le 9 Juillet 1697 ,1e Marquis déclara 
que la principale porte étoit fur le territoire 
de Garches. Quoique cela fûtdeuteux pour le 
refte , l'Archevêque déclara le 24 Janvier 
/ 1700 , que tout le Château étoit de Garches ; 
mais que le Curé feroit chargé de payer par 
forme de dédommagement à celle de Marnes 
fix livres par an , & la Fabrique deux livres à 
celle de Marnes. Au bout de deux ans il y 
eut un jugement tout contraire , rapporté à 
Particle de Marnes. 
Ifcrrtf. Art, Le Collège de Sorbonne a mis parmi Ces 
bienfaiteurs Guillaume de Garches Curé de 
fainte Geneviève la petite à Paris au treiziè- 
me ou quatorzième hécle , pour avoir donné 
a cette Maifon un très-beau Décret de Gra- 
tien. 



MARNE. 

ON ne doit point féparer le village de 
Marne d'avec le bourg de faint Cloud % 
parce que c'eft une Paroiiïe formée d'un dé- 
membrement du territoire de l'ancien Nogent 
où le Prêtre faint Cloud pafla une partie de 
fes jours & jufqu'à fa mort , & qu'il donna 
au Clergé dont il avoit été l'un des membres* 
Marne etoit donc un hameau de. ce Nogent » 
dit aujourd'hui Saint-Cloud : en quoi il n'y a 
rien d'extraordinaire , puifqujil n'en eft éloi- 
gné que d'une demie-lieue. Il n'en auroit 
peut-être pas été parlé, s'il n'eut appartenu à 
FEçlife, Mais comme les Evéques de Paris y 
avoient des vafTaux ou des hôtes, Marne eft 
connu depuis le commencement du treizième 
iiécle. Il porte ce nom vraifemblablement a 
raifon du terrein , de même que les autres 
lieux du Poitou pareillement appellés Marne* 



Digitized by Google 



du Doyenné de Château-Fort. 69 
Pline nomme en latin Marga le terroir qu'en 
françois on appelle Marie ou Marnç* Au 
moins il eft vifîble que le nom de ce Village 
n'a aucun rapport avec la rivière de Marne, 
J ïu Breul y a été trompé de telle manière , 
que dans le Catalogue des Cures du Diocèfç 
de Paris > il a mis celle de Marne dans lç 
Doyenné de Chelle , fur le bord duquel U 
Marne paffe : & Àliiot dans le Pouillé de Pan 
1 62 6 , l'a appellée en latin Cura de Mat f ma y 
de même que d'anciens titres latins appellent 
la rivière de Marne. 

Ce Village eft fitué fur une pente tifcs dou- 
ce vers le nord-oueft. Sa diftance de Paris eft * 
de deux lieues & demie. C'eft un pays de la- 
bourages, avec quelques vignes. Le nombre 
des habitans n'alloit qu'à 1 10 en 1726, fui- 
vant le Diâionnaire Univerfel du Royaume. 
Le Dénombrement de l'Eleâibn de Paris pu- 
blié en 170$ y marquoit 23 feux: celui du 
Sieur Doify qui a paru en 1745 , en mar^ 
que 24. 

i/Eglife n'a rien de remarquable v étant 
aiïez neuve , & bâtie comme la plupart de 
celles que l'on renouvelle en plâtre. La tour 
feulement peut avoir deux à trois cens ans. 
Saint Eloy Evêqite de Noyon eft le Patron de 
la Paroi fTe. Comme cet édifice eftpetit, M. 
Michel Chamillart Miniftre & Secrétaire d'E- 
tat , Contrôleur Général des Finances & Sei- 
gneur de ce lieu , obtint en 1 706 de faire faire R*g*ft. *g 
une ouverture dans le mur du chœur pour pé- e ^ e f % *S 
nétrer dans le cimetière, & cela duconfente- 
ment des Chanoines de faint Cloud gros déci- 
mateurs tenus aux réparations du chœur. 
Quoique la Cure fût érigée dès le commence- 
ment du treizième fîécle * elle ne fe trouve ^ 
pas marquée dans le Pouillé qui fut écrit alors : 
;e qui confirme que ce Pouillé eft la copie 
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d'un plus ancien , &q,ui étoit apparemment 
de la fin du douzième. Dans tous les Pouillés 
connus depuis deux cens atisJU nominatioti 
à la Cure de Marne eft attribuée au Chapitre 
de faint. Cloud. On ne voit pas de quel Evo- 
que les Chanoines tenoient la Cure de (aint 
Cloud ; mais ce font eux-mêmes qui nous ap» 
prennent que Marne croit de leur Paroifle. 
Odon de Sully Evêque de Paris ayant fait dé- 
fricher ou efTarter fon bois de Marne , y avoit 
fait conftruire une Eglife , & y avoit établi 
fans leur participation un Curé auquel il avoit 
affigné unç partie de la dixme. Ces Chanoi- 
Charul. nés Te plaignirent à lui par l'organe de Simon 
** tibl * leur Doyen en TZ02 , & lui repréfenterent 
Mm-fiL €9. que rEgli r e auffi-bien que la dixme étoit fi- 

tuée fur leur ParoifTe , qù'ainfî la préfenta- 
tion de la Cure devoit leur appartenir , & 
; qu'ils dévoient en percevoir la dixme , fur 
lefqueller chofes ils s'en rapportoient à fon 
Chdrtnl. s. équiié. CetEvêque reconnut l'année fuivanté 
hd * i €X ^ a Y ^ Tlt ^ ^ es demandes des Chanoines : il tom- 
celor" n " ba Raccord que la dixme & le droit de patro- 
, nage leur appartenoit: mais il fefrible infînuer 
dans fon afte que les payfans en bâtiflant des 
maifons y avoient auffi conftruit l'Eglife, Dans 
les mêmes Lettres il déclara ce que les Cha- 
noines abandonnoient au Prêtre de Marne (le 
nom de Curé n'étant pas encore ufité en la- 
tin ) ; Ravoir » qu'il percevroit un muid de 
bled d'hiver, & un muid d'avene à la mefure 
** de la grange de faint Cloud dans la grofle 
dixme de Marne , & qu'en outre il jouiroit de 
toute la menue dixme. A leur égard ils con- 
vinrent de fe contenter de deux (eptiers d'hi- 
/ vernage en gr îîn d'hiver , pour l'anniverfaire 

d'Henri de Sully Archevêque de Bourges mort 
depuis peu Y lequel étoit frère de l'Evéque de 
Paris ; & quelerefte de la grofle dixme feroit 
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pour les diftributions quadragefimaies ; ai 

qnairàgefimale teneficium» 

Pour ce qui eft de la formation de ce Vil- 
lage , il eft sûr que la place où il eft & tous les 
environs n'étoient qu'une forêt. Suger afliire 
que VaucrefTon, qui n'en eft qu'à un quart de 4 
lieue, étoit un défert dans k voifi nage des 
bois où fe retiroient les voleurs. Odon de 
Sully entreprit de bâtir un Village à Marne , 
de même que cet Abbé avoit Conftruit celui 
de Vaiicreffon environ (bixante ans aupara- 
vant. Quand il eut fait arracher la forêt & 
que ce ne fut plus qu'une campagne , il en 
diftribua différentes portions aux payfans qui 
en demandèrent , formant par-là ce qu'on ap- 
pelloit bofliji* ( demeure de hôte ) & retenant Fotffe ou 
fur chacun une redevance. Il donna à chaque * an ? 
pere de famille huit arpens de terre laboura* m * s outu " 
ble (a) 8c un arpent pour l'emplacement de la ( a j c*/#*A*- 
maifon & de fes dépendances (a). Pour ce ///. 
dernier arpent chaque ménage devoit lui ren- 
dre par an un fextier d'avene à la Nativité- dé 
la Vierge , fix deniers de cens à la (aint Remi , 
& i la Fête des Morts une demie mine de fro* 
ment ou deux chapons. A l'égard des huit 
autres arpens , il fe retint d'autres droits. L'E- 
vêque s'engagea à faire conftruire un four 
dans le Village & à y mettre un Fournier. Il 
fut dit enfuite , que les habitans de Marne 
iroient par droit de bannalité aux moulins de 
l'Evêque > & qu.e de quinze boifleaux , ils en 
payeroient un : que s'il arrivoit qu'il fût ven- 
du du vin à la taverne dans le Village , le 
Sergent de l'Evêque fourniroit les mefures , 
& auroit pour cela une denrée (*) de vin des ,< b ) *>«m* 
taverniers: que l'Evêque auroit dans lè Vil- r '* /4wv< * 1- 

(a) Une partie de ce titre eft citée dans le Gloflaire 
de Du Cange , au mot Hofpes : mais on a mis berba- 
gi*m au lieu frhebçr&agium manoir de payfan. 
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(c) itcta- Iage le droit de rouage (c) ; qu'enfin fi quelqué 
gî»m. payfan de Marne iiîjurioit le Prévôt de faint 
Cloud ou le Sergent de Marne , ce feroit à 
faint Cloud que la juftice en feroit faite* Il y 
Ke&'ft- fy> avoit en 1487 encore bien du terrein non cul- 
P*r. ai oa. t i w £ f ur cette Paroiffe & fur la cen/îve Epif- 

copale. Louis Begin Curé de la Marche en 
tranfporta alors quinze arpens de brouffailles 
Se bois pour une très-modique fomme. 

Cette Paroiiïe reçut quelque accroiiïement 
Kfg^Ar- ^n 1702 , par la réunibn que M. le Cardinal 
tkicf. j e j{ oa iii es y fi t <j u nouveau Château de l'E- 
tang bâti fur une éminence , que l'on prouva 
alors avoir été autrefois de la même Paroifle 
de Marne , laquelle éminence n'eft qu'à vingt 
toifes du lieu où étoit l'ancien Château , à 
une très -légère diftance de Marne. Le petit 
Château dit la Villeneuve , y fiit auffi réuni 
alors à Marne & diftrait de Garches avec tout 
ce qui étoit dans Je Parc de l'Etang * & cela 
pour la raifon de l'éloignement. On chargea 
feulement le Curé de Marne de payer à celui 
de Garches fix livres , & les Marguiiliers deux 
livres par forme de dédommagement» 
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K SURESNE. 

S~\ UeiQU*iL y ait plus de huit cens ans que 
vJ' ce Village eft connu par lésâmes, il n'en 
eft pas plus aifé de dire d'où a été formé le 
fioni qu'il porte. Le premier titre qui en fait 
mention l'appelle Surifna ; il eft de Tan 9 1 8 # 
D'autres ont écrit au treizième fiécle Sorena , 
& Serena : & dans le même -tems quelques 
aâuaires le laiflbient en françoU dans les 
Chartes & Ifc nommoient Sourenes ou bien 
Sorefnes. Mais malgré ces variétés on n'en- ; 
trevoit rien d'où ce nom puifTe être dérivé. 
Ce qu'il y a de sûr , eft que cette Terre appar- 
tenoit au Roi Charles-le-Simple en 518 , de 
même que Ruel * qui n'en eft qu'à demi-lieue f 
appartenoit à Charles-le-Chauve avant qu'il 
le donnât au Monaftere de ftint Denis ; de 
même aufïi que Kanterre avoit appartenu à ♦ 
Clovis avant qu'il en fit préfent à la Bafilique 
de faint Pierre de Paris, dite depuis de feinte 
Geneviève. La preuve s'en tire de ce que ce 
fut ce même Roi Charles-le-Simple, qui, 
pour confoler Robert Comte de Paris, Abbé 
laïc de faint Germain des Prés , de ce qu'il 
n'avoit pu conferver les biens de l'Abbaye de 0*lL cht; 
la Croix de faint Leufroy qui venoient d'être Tom * 1* co1 ' 
incorporés à lamenfè de fon Monaftere, lui 4 * 1 * 
donna cette Terre de Surênes , dont les Reli- 
gieux obtinrent depuis l'Eglifè de TEvêque 
de Paris. / 

Ce Village eft fur le rivage gauche de la 
Seine , à deux petiteslieues feulement de Pa- 
ris vers le couchant , au bas du Mont-Vale- 
rien , ,qui de ce côté-là regarde le levant ; * * 

expofîtiqn laquelle jointe à la nature du fol» 
fait produire fur <eue côte des vins fi bons 
Ttmc VU. G 
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relativement aux autres du voifînage de Paris , 
que dans des Thèfes de Médecine foutenues 
en cette Ville en 1714 ou 1725 , on n'a pas / 
craint de mettre en pofîtion que Tes vins de 
• ce Village furpafient en bonté ceux de Beaune 
& autres de Bourgogne, On y comptoit en 
1709 147 feux (uivant le dénombrement de 
PEleéiion. L'état des feux de tout le Royau> 
me que le Sieur Doiiy a publié en î 74 j , y en 
marque 299. Le Didionnaire Géographique 
de la France aflure qu'il y avoit alors à Surê- 
ne ijyy habitans. Ce Livre & d'autres Dé- 
nombrent ns qualifient ce lieu de Bourg. Il 
pourroit avoir été muré avant les guerres Ci- 
viles du feiziéme /técle. Il y refte encore une 
porte du côté qui conduit à Puteaux. Il y avoit 
autrefois celle qui menoit à Ruel. Il fut ac* 
eordé aux habitans en 1406 par le Roi Char- 
les VI , qu'ils pourroient voiturer leurs den- 
rées jufqu'à fix lieues fins rifque de prife f 
Tréfor âcs moyennant huit charettes de paille de feglë 
Chatt. Sept. <ju*ils meneroient pour le Roi par chaque an- 
M o6f n ^ e y jxrfqu'à deux lieues autour de Paris ou à 
Paris même» 

L'EgUfe de Surêne eft fous l'invocation de 
faint Leufroy y qui étoit Abbé au Diocèfè 
d'Evreux dans le huitième fîécle , & y mou- 
rut *n 738. En voici la raifon. Les Moines de 
fon Abbaye s'étant réfugiés a Paris avec le 
' corps de leur feint Abbé , à caufe de la crainte 
des Normans , s'en retournèrent lorfque la 
paix fut faite avec eux ; mais les Religieux de 
faint Germain chez qui ils avoient caohé ces 
reliques, ne voulurent point les rendre, & fe 
contentèrent de leur en laifler emporter un 
Hîft. de S, bras. La terre de Surêne ayant été donnée 
Oenn.Preuir. alors à la même Abbaye de teint Germain , 
* comme pour fuppléer aux terres de l'Abbaye 

idela Croix faint Leufroy > dont elle avoi* 
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efpéré jouir, onfongea à y bâtir une Eglife 
& à y ériger une Cure. *Ainfï ce fut alors , 
^c'eft à-dire depuis Tan 9 1 8 , que les hameaux 
de Suréne & de Puteaux furent démembrés de 
Nanterre , chef-lieu de toute la Péninfule. 
L'Eglife fut dédiée fous le titre de faint Leu- 
froy dont P Abbaye poffédoit le corps , & dont 
on en détacha (ans doute quelques particules 
pour la cérémonie. Il n'y a pas d'apparencç 
qu'il y eût eu une Eglife en ce lieu avant tè\ 
cranfport de ce faint corps à Paris , & avant la x 
donation de Surêne au Monaftere qui porte - 
doit cette relique. Mais comme laf qualité de 
Seigneur d'un lieu Remporte pas avec elle 
celle du patronage de F Eglife , c'eft-à-dire » 
le droit de nommer à la Cure , ce ne fut qu'en 
l'an 10^3 que l'Abbaye de feint Germain des Anna.U 
Prés commenta à en jouir en conféquence du ned* Tom. * # 
don de Pautel fait à l'Abbé Robert par Geo- t a i- 
froy Evéque de Paris , qui s'y retint le droit 
devifite& de fynode. L' Eglife de faint Leu- 
froy de Surêne reçut encore par la faite deux 
fois des reliques de fon faint Patron. Efl i %zz 
lotfque le corps fut transféré 4e la vieille cdL ch*z 
châlte dans une nouvelle , l'Abbé de faint Tom. 7 . <W« 
Germain en fit tirer une côte qu'il donna à la 
même Paroifle; & de rechef en 1 5 08 les ancien- 
nes reliques ayant été perdues ou brûlées dans 
le tems des guerres de la Religion , le Clergé Hift. de 
du lieu vint recevoir à Paris un petit os de la l\Abb. faint 
jambe du même Saint * que les habitans pro- ^erm. P a g* 
mirent de rapporter à l'Abbaye en tems de aiQt 
guerre ou autres dangers. Cette Eglife avoit 
été augmentée du côté des Fonts , & embellie 
jdans ce fiécle-là avant les guerres civiles ; le 
grand-autel fut tran(porté vers la Fêtetie Pâ- 
ques î 5 34, & if 37 les habitans obtinrent per- 
ùffion de faire bénir cette Eglife de faint 
leufroy & les autels ou par Guy Eve que de 
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Keglft. i M égare, ou par Jacques Evéque de Calce- 

Apr. isfî» doine. En iy$o on y érigea une Chapelle à , 
Ap L H J!f côté <h* grand-autel pour y conferver le ftint ^ 

ccmb. 15*0. Sacrement : mais ces augmentations & nou- 
velles décorations ne tardèrent pas beaucoup 
à Ce reflentir de l'effet des guerres de la Reli- 
ibid. p*g. gioti. En 1577 le parti ôppofé à la ligue mit 

a0 *' le feu à cette Eglife , à caufe de l'opiniâtreté 

de quelques Ligueurs logés- dans le clocher qui * 
avoient refufé de fè rendre. Après ce malheur 
les Religieux de faint Germain prêtèrent uti 
bâtiment pour fervir d'Eglife. On rétablit 
l'ancienne comme Ton put , mais (ans faire 
difparoître les marques de l'incendie ; en forte 
que cette Eglife eft aujourd'hui un grand vai£ 
feau nud , avec un fîmple lambris , fans ailes > 
(ans tombes , fans fépulture digne de remar- 
que , & avec un portail bâti de travers ; de 
xnaniete qu'il n'y a que le clocher qui de loin 
a quelque apparence* 

Le Fouille Parifîen du treizième /îécle met 
cette Paroi fle dans le nombre de celles dont 
l'Abbé de faint Germain des Prés nomme le 
> Curé i & cela fous le nom vulgaire de Soref- 
nés. La même nomination eft atteftée dans tous 
Hift. de S. lesPouillés fubfequens. Dom Bouillard mar- 

Getmain p. q Ue en f on Hiftoire de l'Abbaye qu'en 1616 
les Religieux obtinrent un Arrêt qui les main* 
tenoit aux droits des Curés primitifs confor- 
mément à une Sentence de 1 6+6 contre Cuil- 
laume Cluet alors, Curé. 

On trouve dans le Cartulaire de l'Abbaye 
de faint Denis àl'an 1245 , un Curé de Surêne 
dé/îgné fous le nom de Girarius Prijbjnr de 
Serenis T mais fur une matière peu importante» 
Il reconoît qu'il ne jouit à Ruel d'une vigne , 
que l ah ait manu* Un Curé de ce Bourg qui 
s'eft diftingué au ^commencement de ce iié- 
çle , eft René Trçpagne de ^enerville, II proj 
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nonça dans fon Eglife le 14 Mars 171 2 > un 
très-beau difcours fur la more du Duc de Bre- 
^ tagne Dauphin de France. Il y dit que ce jeu- 
ne Prince Phonoroic de quelque affe&ion , 
qu'un don favori de fa main libérale lui en 
étoit un gage afluré , & qu'il étoit admis à fes 
pafle-tems. Ce Difcours a été imprimé avec 
une prière pour le Roi en douze vers. Ce 
Curé fut depuis nommé à l'Abbaye du Cha- 
ron Diocèfe de la Rochelle. Il y avoit eu dès *^ ^ ^ 
l'avant dernier fiécle de célèbres Curés titu- z * f * 5 
laires de cette Cure. François Vatable illuftre 
fçavant en devint Curé le 8 Juillet 1 f 14* par 
permutation pour un Canonicat de la Cathé- 
drale de Meaux. Il la garda jufqu'à fa mort » 
comme il paroît par les provifions de Pierre 
le Convers fon fuccefTeur du 13 Avril if47« 
Ce dernier la réfigna Fannée fuivante au célè- 
bre Pierre Danès nommé huit ans après Evéque 
de Lavaur. Duquel on lit dans le Regiftre des 
Vifites de l'Evoque de Paris > Euftache du Bel- 
lay le 13 Juin if 51 Magijler Petrus Danefius 
akejl f exettfatus* Il y avoit alors à Surêne cinq 
ou fîx Prêtres , fuivant le même Regiftre. 

L'Hiftorien moderne de l'Abbaye de feint Dom Bouil- 
Germain nous inftruit fur une ancienne rede- tord p. uj. 
vance dont les habitans de Surêne s'acquit* 
toient envers leur Eglife Paroifliale en plu- 
/îeurs jours de Tannée au commencement du 
treizième fiécle : il paroît qu'ils y offroient r*buUr. f. 
chaque année à la ToufTaint une chandelle , à Gcrm, Prat. 
Noël une autre chandelle & une troifiéme à 
la Purification , & outre ceia un pain le len- 
demain de Noël : ce qui fait Croire que tous 
ceux du Bourg payoient exaâement ce tri- 
but 9 eft que les habitans de Puteaux & ceux 
du canton dit La Croix , qui étoient égale- 
ment fur cette Paroiffe , ayant fait refus , fu- 
ient excommuniés , & n'eurent l'abfolution 

G ii] 
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qu'en pafTant reconoiflance de ce droit -liL 
L'ade eft de Tan 1212 & paflepardevant Ar- 
naud Officiai de Paris, Il y eft fpécifié que le ^ 
Curé avoit le tiers du pain : que le Maire de 
Surêne recevoir les cierges éteints après l'E- 
vangile de la grand-MeiTe , excepté le jour de 
la Purification qu'ils dévoient être allumés. 
Un autre règlement bien plus nouveau con- 
cernant cette Paroifle, eft celui que deux Offi- 
ciers du Roi & de la Reine obtinrent du Grand- 
1 Code rural Confeil le 14 Janvier 1733- Il y eft dit à Pé- 
gard du Pain béni , qu'ils l'auront par mor- 
ceaux de diftinftion qui leur feront apportés 
avant les Officiers de la Juftîce du lieu , & 
qu'ils auront préféance aux Proceflions & of- 
frandes. 

. Le Rôle des Décimes du Diocèfe marque 
parmi les Bénéfices le Prieuré du Surêne. Mars 
on ne le trouve dans aucun Catalogué des an- 
ciens Prieurés. Ce Bénéfice monaftique n'eft 
Gai!, chr* autre chôfe que la Prévôté , laquelle fut unie 
*ov* T*m. v i j a Communauté de'fairit Germain des Prés 
c * • 468 • au mois de Mars 1 574 * par Pierre de Gondy 
Kcg- Ep* Evéque de Paris avec le Prieuré de Cheval- 
^r. 24.?^*. j os ^ pour en employer les revenus aux répa- 
ndons des dégâts faits pendant les guerres des 
Calviniftes à Verrières , Àntony > Châtillon > 
&c. qui alloient à plus de ipooo livres. J'ai 
trouvé cependant une mention expreffe du 
Prieut de Surêne & de la cenfîve qu'il avoit 
chartul.mi- * n vertice Mbntis - Valeriani , dans un bail à 
Tius £p. Par* rente que PEvcque de Paris fit en 1 304 d'une 
fol, 237» vigne qui y étoit fïtuée , & qui étoit chargée 
de trois deniers de fond de terre. 

Le même Monaftere avoit apparemment 
cédé en fief à quelque Chevalier dès le trei- 
zième lîécle un canton de la terre de Surêne, 
d'autant qu'on trouve à l'an 1231 un Radul- 
fus de Serenh Miles , lequel avec Agnès la 
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femme vendit à 1* Abbaye de faint Denis , des chartuU s* 
■prés fitués proche Ruel dans le fief de Simon ftfg. j>» 
cie Poiiïjr , & un Jean de Sorenis armiger qui * S7# * 
^ vec Petronillé fon époufe quitte à la même 
Abbaye une vigne & une terre vers le même ibid. pag, 
lieu de Ruel en l'an nff» L'année fuivantç S-** 
Jean de Nogent Chevalier 6c Agnès de Su- 
rêne fa femme y font dits Seigneurs de Suréne cMeB. D* 
danslegrandCartulairederEvêquedeParis.(j) *°' s î*&- 1* 
On ne trouve point de fuite de ces Chevaliers 
& Ecuyers qui prenoient le nom de Surêne : 
mais Pierre Danès Evêque de Lavaur eft dit 
Seigneur de Surêne Pan 16+6 * auquel Bardin 
Mouton Tabellion en la Prévôté de Surêne , 
tira par vingt-cinq bornes la féparation des 
dixmes entre Nicolas Coufinot Prieur deNan- 
terre, le Monaftere de S. Germain Seigneur de 
Surêne & Louis le Sage Curé de Colombe : ce 
qui fe trouve aufli dans un aâe du 7 Juin 1 y 6o y Ex dttthgrs* 
à Poccafîon d'un trouble que lui fit Thomas P ho * 
Mouton , Etienne Martin & Macé Giràrd fon- 
dés fur une permiflion du Prieur & Couvent 
de faint Martin des Champs* En 1788 Claude . ^ 
de Gobe prend là même qualité de Seigneur 
de Suréne dans une quittance qu'il donrie de «»t°gr* m 
la fomme de foixante-dix écus fols dont il t"'* 
avoit répondu le 4 Mars au jeu de la paulme 
pour Monteigneur le Freré du Roi & qui lui 
furent rendus par Etienne Regnaud fon Rece- 
veur, Ce Seigneur de Sûréne fè dit auflî Che- 
valier de POrdre du Roi & Maître-d'Hôtei 
ordinaire deMonlîeur lë Frère du même Roi. 

Surêne n'eft point Ipécifié parmi les Ter- 
res de faint Germain des Prés dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de Pan i $80 , 
parce qu'on n'y entre point dans un détail 

(a) Il ne peut point y avoir d'équivoque. On ne 
tonnoît en France qu'un feul Surêne. On a vû ci- 
ëeflus au'il en avoit éié Curé* 

Giv 



Digitized by Go 



80 Paroisse, de Sua es ne* 
général : maïs il l'eft dans la Requête préfèiî* 
réeau Parlement en 1611 & rapportée par 
Pads Uq édit. e Du Bre ^- En iî3 3 rEvéque de Paris avoit 
de 1639, pag* encore à Surêne deux fiefs , dont l'un étoit 
249. entre autre chofe , de la moitié du tiers de la 

• rab. Ep. dixme • cela fe tirç de la fommation qu'il fit 

P*r. tn F„- faire pQur rhommage à lui dfi# 

Ce Bourg eft devenu célèbre dans l'Hiftoire 
d'Henri IV, Sur la fin des guerres de la Ligue 
en 1 5P3,lor(qu , on fut convenuavec ce Prince 
de conférer fur les moyens de conferver la 
Religion & l'Etat, les Catholiques Royaux of- 
frirent de tenir les Conférences à Montmartre* 
ou à Chaillot , ou bien à (àim Maur. Enfin on 
réfolut de les tenir à Surêne le 1 1 Avril ; elles 
ne commencèrent cependant que le 2p* Il y 
affilia des Archevêques & on y fit fentir au 
Roi la nécefïïté où il étoit d'embraiïer la Reli- 
gion Catholique. La féconde Conférence y 
fut tenue le troifiéme jour de Mai , Sr conti- 
nua le refte du mois. 
Perm. cTor, On trouve qu'en 1^33 M. Colbcrt Sécré- 
domeftiq, 7 taire du Roi avoit une malfbn à Surêne. 
v * Le 19 Novembre 1669 M; de Lyonne don* 

na à l'Envoyé Turc une audience à Surêne , 
& il y eut ufage du cavé : ce mot eft répété 
deux fois dans la Gazette d'alors pour figni- 
fier du caffé , qui étoit alors fort nouveau en 
France. 

M. Lancelot vifitant cette Paroiffe , n'y 
trouva de Mai fon remarquable que celle que 
M. le Duc de Chaunes avoit acquis de Ma* 
dame la Marquife de FlamanviHe : elle eft 
fituée hors le Bourg. * - : 

Il eft vrai que la Maîfon du Duc de Gram- 
mont eft tout proche Surêne ; cependant elle 
n'eft pas de la Paroiiïê , mais de celle de Pu- 
teaux, qui n'eft féparéeque par une ruelle, dç 
territoire de Surêne ^ dont il dépendoit autrç T 




du Doyenné de Chathau-Fort. 8f 
fois, ainfi qu'on peut voir dans .l'article qui 
le regarde. Il y eut vers Tan 1720 une grande 
V conteftation entre M. le Duc de Grammont 
& M. le Duc de Chaunes, à i'occafîon d'un 
chemin utile aux habitans de Surêne qui ayoi$ 
été fupprimé. J'ai vu pour le premier fori 
F adum imprimé de M. Aubry Avocat. 

Puteaux ctoit donc anciennement un ha- 
meau de Surcne 5c un écart confidérable; le 
lieu dit La Croix rétoit moins. Je ne fçai ce 
qu'il faut penfer de deux autres noms que je 
trouve mêlés avec celui de Suréne & du Port 
de Neuilly dans un titre de l'an ixzz. C'eft 
une acquifîtion que l'Abbaye de faint Denis thartut S. 
fit alors d'un gord ainfï défîgné igurgitis Iran- K*&f* 
demar & de Moreu in tajfmés de Sourenes ftope 26$ * 
Vortum de Lullitco. 

Dans un des Diplômes du Roi Charles-le- 
Simple en faveur de l'Abbaye de iàint Ger- Sacuh m 
main des Prés , Surine (Surifrjét) eft déclaré Bened. p*rt* 
compris m pago Pinciacenfi , c'eft- à-dire, de 
la partie du Pincerais qui étoitdu Dioccfe de 
Paris» 

Raoul Bouterays a donné de grandes louan- Red. Bâte* 
ges au vignoble de Suréne , dans fon Poème ******* 
latin intitulé, Lutetia imprimé en 1611 , &il ** 7 * 
en fait aller les vins de pair avec ceux d'Or- 
léans. 

Simon de Phares Auteur de la fin du feizié- 
me fiécle , dont on a en manuferit une lifte Bill. Régi 
des anciens Aftrologues de la France > y mar- Cod.fiU 1+9. 1 
que au commencement de ce même fiécle , 
Maître Denys de Suréne Soujjifant Aflrelogien , 
lequel prédit la mort de la Reine Ifabeau de 
Bavière époufe de Charles VI , & h liberté 
du Duc de Berry qui avoit été longrtems prir 
fonnier à Dijon, 

i 
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PUTEAUI 

ON eft incertain Cxxt ce qu'il faut entendre 
par Aqua putta , que le Roi Dagobert 
Jonna à l'Abbaye de faine Denis avec d Autres 
Terres, Il y a dans l'Hiftorien de ce Roi Aqua 
putta feu Saiia f on ne fç ut fi le fe « fignifie 
là que ce font les deux noms d'un même lieu, 
ou fi le 7 eft diferetif & eft pour marquer 
deux Terres différentes , comme il Peft quel- 
quefois , en forte qu*ii auroit le même effet 
que la conjondion éf • S'il tient ici le lieu dé 
vel ou de aut, il fera certain qu'Aqua putta eft 
la même chofe que Saux village voifîn de 
Lonjumeau. Sinon on fera embarraffé de le 
placer. Car il peut en effet lignifier Puteau 
par une tranfpofition des deux mots : mais ce 
ui s'y oppole , eft que dans les titres latins 
e l'Abbaye de fàint Denis depuis cinq cen* 
ans ou environ, ce lieu eft appelle Pmeoli^ & 
jamais P»ta aqua ni Aqua put a ; outre cela on 
peut encore foutehir que puta féminin de />«* 
tus fignifioit en bonne latinité pure fans m** 
lange ; en quoi il équivaudroit à bonne , & par 
conféquent Aqua puta auroit pu fignîfier Eau* 
tonne , d'autant plus que dans les Preuves de 
l'Hiftoire de Montmorency oh trouve quel- 
ques Seigneurs Aqua puta: H paroit donc plus 
sûr de croire que Puteaux vient du latin pu- 
teoli que d'aucun autre mot : en effet , les puits 
n'y peuvent pas être profonds à caufe du voi- 
finage de la Seine. 

La lîtuàtion de cet ancien hameau de Su- 
rêne eft fur le rivage gauche de cette rivière , 
à deux lieues du centre de Paris, à un quart 
de lieue de Surêne du côté du feptentrion dans 
la plaine qui s'étend du coté de Courbevoye y 
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il y a néanmoins d'autre bien que des prés & 
des jardins : la plus grande partie du bien de ce 
lieu confifte en vignes , dont les unes font en 
pays plat , & d'autres fur la côte qui regarde 
le foleil levant , & qui n'eft pas fi hautç ni fi 
roide que celle de Surëne. 

Les habitant de Puteaux y Homines $ hof- 
fîtes Je Puteolis * étoient tenus d'offrir à TE* téi.fét»9l 
glife de Suréne chacun un cierge éteint lç Germ. ***** 
jour de la Touffaint & celui de Noël , & un tiU 
troi/iéme allumé le jour de la Chandeleur 9 en 
outre à préfenter chacun un pain le lende- 
jnain de Noël , comme cela fe pratiquoit dans 
plulîeurs autres Eglifes dépendantes de faînt 
Martin des Champs. L'Abbé de faint Ger- 
main les voyant refufer de reconnoître leur 
Eglife Mere * les y contraignit par Sentence 
Tan i2ii # Ils furent excommuniés pendant 
quelque tems & Ce fournirent enfin à cette re- 
devance. Voilà ce qu'on trouve de plus an- 
cien (ur Puteaux ; après quoi on produit Paf- 
franchiflement que Guillaume Abbé de faint Hi . ft * c s ' 
Denis leur accorda en 1248. Après quoi vient Dcms P» 
un Radulfus de Puteolis Miles , lequel con- ch*rt*l. s. 
jointement avec Euftache femme vendit en DUn > *Spt* 
I2J4 à PAbbaye de faint Denis des héritages * 95- 
fitués à Fouilleufê , entre iàintCloud & Ruel. 
Ainfi tant à faint Denis qu'à faint Germain 
des Prés , puteaux étoit alors appellé en latiri 

Ce n'eft que par dégrés que ce lieu eft de- 
venu Paroifle. En Pan 150^ les habitans re- 
préfenterent à Guillaume Briçonnet Abbé de 
faint Germain , qu'ils étoient trop éloignés Hift. de S. 
de Suréne pour s'y rendre afliduement durant Germain des 
l'hiver à l'Office divin. Cet Abbé leur permit PrcS * *' ^ 
de conflruire une Chapelle à Puteaux , à con- 
% dition qu'elle ne (croit jamais érigée en Pa- 
roiflèi qu'il n^y auroit ni Fonts baptifmaux 
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ni Cimetière > & qu'il n'y auroit qu'une feulé 
cloche ; qu'ils ne recevroient les Sacremens 
qu'à Surêne où ils affifteroient à l'Office lès ^ 
jours de Pâques > Pentecôte , Toiiffaints , 
Noël & Purification* La Chapelle fe trouva 
bâtie dès l'an ifij. François de Poncher alors 
Evêque de Paris en fit la bénédiâion le z 6 
Mai fous le titre de Notre-Dame de Pitié, & 
y confacra trois autels. Mais il paroît qu'on 
ne tarda gueres à l'aggrandir & à profiter des 
Indulgences accordées par pluficurs Cardi- 
naux , qu'il fut permis de publier dans les Pa- 
roiffes du voifïnage par a&e du 1 i Mars 1 5 37. 
Car en examinant PEglife qui fublîfte aujour- 
d'hui , j'ai reconnu qu'on y travailloit encore 
en 1 j4o j & j'y ai vu des vitrages de l'an 1 f $8. 
11 y en a un dans le ehœur à main gauche où 
eft repréfentée la vie de &int René Evêque 
d* Angers. En Tan 1573 cette Chapelle fut 
Hift.de S. érigée en Succursale de Surêne par Sentence 
p e I ma ?/ eS de ^'Officiai de Paris , qui permit qu'on y 
1 5 '* tdm confervat le faint Ciboire , qu'il y eût des 
Fonts 8c un Cimetière , à condition que le 
Prêtre feroit inftitué par le Curé , & qu'il 
pourroit être deftitué par lui > que les habi- 
tans de Puteaux le logeroient & l'emretien- 
droient , & lui feroient cinquante livres de 
rente , & qu'ils iroient à 5urêne à Pâques , au 
jour de l' Anniverfâire de la Dédicace & à la 
rete de faint Leufroy. En conféquence il fut 
K*g. Bp. donné permiflion à Pierre Evêque de Gap de 
F*r» 1573* bénir un certain efpace de terrp proche cetté 
Eglife pour fervir aux inhumations. Enfin 
fous TEpifcopat de M. la Cardinal de Noail- 
les , dans le tems que M, Trepagne étoit Curé 
de Surêne , fur l'expofé qu'il y avoit 500 
communians à Puteaux & que la Fabrique 
Table des étoit riche * il y eut un décret en 1717, par 

ètsï' Gwm.* e * uel cette Eglife Succurfal Ç fttt ^ ri S ée ea 



Google 



DU DOYEMîé DE CttATEAU-FoRT. t'f 

Paroiffè , en confervant cependant des mar- à la fin de 
ques de fon ancienne dépendance. Par exem- ï'Hiftgirc de 
pie , le Clergé de cette nouvelle ParoifTe eft cclc «Abbayc. 
tenu de venir avec les habitans à Surêne le 
jour de Pâques * & d'y chanter Complies dans 
leur ancienne Eglife Paroiffiale. Le lende- 
main le Clergé de Surêne Ce tranfporte avec 
les Paroifliens dans l'Eglife de Puteaux , où il 
chante la grand'Mefle. Outre cela , chaque 
année les Marguilliers de Puteaux doivent 
offrir le pain béni à Surêne le Dimanche dans 
POftave de faint Leufroy leur ancien Patron, 
Une partie de ces faits n*eft point dans Paôe K'&fa dr* 
que j'ai vu , & quelques circonftances y font *hup* L 6 A*g 
marquées un peu autrement que ne le rap- l 7 l 7- 
porte Dom Bouillard. La réparation des deux 
territoires du côté de Surêne fut faite à la 
Croix de Putesux , proche la Maifon du Duc 
de Guiche : & l'on ne prit pas pour limites les 
Juftices de Surêne & de Puteaux , parce qu'il 
y auroit eu des maifons du Village qui ^ quoi- 
que fort voifînes de Puteaux , auroient été de 
la Paroiffè de Surêne. Le Décret de PArche- 
véque de Paris fut revêtu depuis de Lettres- 
Patentes j qui furent regiftrées au Parlement Reg. du PaiÛ 
lé 17 Décembre 171 8 , a la requête du Sieur 
Pierre de La y nouveau Curé; 

Quoique PEglife de Puteaux n'ait été ori- 
ginairement qu'une Chapelle , elle eft cepen- 
dant aflez grande. On y a par la fuite conftruit 
une petite tour qui fupporte quatre cloches. 
J'ai apperçu dans la nef l*épitaphed*un vigne- * 
ron gravée fur un marbre , ce qui ne fe voit 
point à Surênes. 

Avant que Puteaux fût érigé en Cure , il 
étoit fi confidérable , que les Rôles de l'Ele- t 
ftion en faifoient un article particulier pour 
les Tailles. Le Dénombrement imprimé eji 
1709 > marque qu'il y ?voit alors 13$ feux; 
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celui du Sieur Doify imprimé en 1747 , yen 
marque 148. Le Didionnaire Univerfel de la 
France publiée en 1716 y & où Ton compte 
par nombre d'habitans , affure qu'il y en avoit 
dès-lors à Puteaux 669. 

La Seigneurie de ce lieu appartient aux 
Dames de la Communauté de faint Cyr, com- 
me ayant fuccedé à l'Abbé de faint Denis» 
Dar s un Fadum imprimé en 1 7 1 8 par les Re« 
ligieux de faint Germain des Prés , ces Pères 
fe plaignent page 6 , qu'on leur avoit ôté la 
dixme de 200 arpens pour la donner à P Ab- 
baye de faint Denis. 

La nomination de la Cure eft à M. l'Abbé 
de faint Germain des Prés , comme étant un 
démembrement de celle de Surêne , à laquelle 
si a le droit de préftnter, L'Archevêque de 
Paris fe contenta d'y nommer le premier 
Cnré. 

Il y a vis - à - vis Puteaux un Ifle dans la 
Seine , dont il eft parlé dans le Mercure de 
Juin 1 679 -> à l'occafîon des divertiflèmens 
qui y. furent donnés par M. de Bourges Cor- 
redeur des Comptes. La Ducheffe de Guichç 
avoit il y a environ cinquante ans à Puteaux 
llecc. Sept, une Maifbn où elle reçut le 3 Septembre 

1700. p. 31. 1700 , Madame la Daupbine. Il y eut grande 
Fête & illuminations. Madame la Ducheffe 
de Bourgogne vint aufli dans la même Maifon 
Mercure au mois d'Avril 1706* Les Journaux de ce 

^Avrii 1706. tems-là n'ont pas oublié de marquer la ma-? 

F: 17* niere dont les jeunes payfannes de Surêne & 
de Puteaux fe préfenterent devant cette Prin- 
ceiïe. On trouve encore maintenant fur le 
territoite de Puteaux & tout proche de Surêne 
JaMaifon du Duc de Grammonu 

* - * * *~!W + 
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A N I E R E S. 

IL n'eft pas bcfoin de s'arrêter beaucoup à 
l'étymologie de ce nom , laquelle fe fait 
fentir d'elle-même. AJinaritt , dit M. de Va- Kcttt.GélL 
lois , i gr*g*bus afinorutn Jiâa. Ce nom eft 

affez commun parmi les Villages de France. 
Le Diftionnaire Univerfèl de ce Royaume en 
marque environ une vingtaine. On peut voir 
ce que le Sieur Piganiol a dit (ûr cette étymo- . Defcrip. de 
logie, à Toccafïon de celui-ci pour égayer fes p ™'* s T * 8 * F* 
lefteurs. Quelquefois les Secrétaires de L'Eve- * V 5 * 
ché l'ont appelle en latin AfnerU in Garenna: 15i pf 
Une s'eft point préfenté à moi de titre j>hïs~ ♦ 
ancien quifaffe mention d'Anieres-fur-Seine £ 
que la Bulle d'un Pape de l'an 1 158. C'étoit 
au moins dès-lors un Village en forme , puis- 
qu'il y avoit une Cure. Ce Village eft fitué à 
une lieue & demie de Paris , furie rivage gau- 
che de la Seine , qu'on y p^fle dans un bac* Sa 
pofîtion eft prefque au feptentrion de Paris. 
Quoique ce ne foit qu'une plaine de-là à Ar- 
genteuil > il y a néanmoins des vignes outre 
les terres labourables. La ParoifTe s'étendoic 
jufqu'auprès d'Epinay fans pafîer la Seine , & 
comprenoit ce qui forme celle de Genevil- 
liers : mais il y a environ cinq cens ans que 
Genevilliers en fut détaché , & érigé en Çure. 
Anieres feuhne laifTe pas de contenir encore 
aujourd'hui 85 feux, fuivant le Dénombre- 
ment imprimé Tan 1745. Dans celui qui pa- 
rut en 170* le nombre étoit de 81. Le Di- 
ôionnaire Géographique du Royaume publié 
en 1716 , y compte 33? habitans. 

Ce n'eft point dans la bâtiffe de l'Eglife de 
ce lieu que Ton peut appercevoif de l'anti- 
quité. Il n'y a pas .quarante ans qu'elle a çtd 
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rebâtie par les foins & libéralités de AL- 1*€ 
Moyne Do&eur de Sorbonne , Seigneur en 
partie d' Anieres , qu'il tâcha de faire appeller - 
Belle^Ifle. Cette Eglife du titre de fainte Ge- 
neviève , ainfî qu'avoit été l'ancienne , fut 
Mercure dédiée le 6 Septembre 171 1 par M. Gafton de 
' 171 1# Noailles Evêque de Chaalons frère du Cardi- 
nal Archevêque de Paris, L'Eglife précédente 
lÇe£«7? t Ep. n'avoit été dédiée qu'en 1541 au moisd'Oâo- 
* n bre , & le Cimetière béni par l'Evcque de 

Sebafte. 

A l'égard de celle - ci , les Religieux de 
r Abbaye de faint Denis , qui font auflt Sei- 
gneurs d'Anieres , contribuèrent à la céré- 
monie en fourniffant des reliques de Martyrs 
tirées de leurs chiffes. Ces reliques, dont la 
tranflation fut faite la veille , étoient de faint 
Pèlerin premier Evéque d'Auxerre & Màr-* 1 
tyr , . & de faint Euftache, Le grand-autel eft 
ifolé & fait comme un ancien tombeau , creux 
en dedans : il y a dans le milieu par devant & 
par derrière une petite ouverture grillée , par 
laquelle on peut voir la pierre du fond fous 
laquelle font les reliques ci-deffus nommées* 
Une grande table de marbre couvre cet autel* 
Le corps de Notre-Seigneur eft gardé fous 
une fufpenfe qui eft attachée à la muraille au* 
deflus de l'autel > & il étoit enfermé dans une 
colombe très-ancienne entourée d'une efpece 
de lanterne ou réclufoire de glace; Il y avoitf 
outré cela un autre autel plus ptetit dans le 
fond , fur lequel on célébroit les Méfies moins 
folemnelles des Fêtes ou Dimanches lorfiju'il 
étoit befoin d'en chanter deux. On voit que 
tout ceci étoit imité fur la Cathédrale de Paris 
ou approchant ; parCe- que M. ta Moyne ai-* 
moit fort la beauté de la Maifon de Dieu; On 
ignore pour quelle raifon L'Eglift de > ce< lieu 

trouve de tetm immémorial confacrée fous 

l'invocation 
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invocation de fainte Geneviève. Il pourroit 
fe faire que dans les tems où les Gaules étoienc , 
moins peuplées , toute la péninfule qui com- 
prend Nanterre , Colombes , Courbevoie > 
Anieres & Genevilliers n'eût pour Paroiffe 
que Nanterre , & que ce fut à Anieres ou 
étoit un paffage pour abréger la route & où 
Ton trouvoit des voitures , qu'euffent été fi- 
tués quelques biens des parens de cette Sainte, 
ce qui auroit porté à en conferver la mémoire 
& a y ériger une Chapelle en fon nom , qui 
par la fuite feroit devenue Paroiffe. La nomi- 
nation de la Cure appartient aux Chanoines 
de faint Marcel de Paris : elle leur avoit été 
accordée au plus tard dans le douzième fiécle 
parunEvéque de Paris, puifqu'ellefe trouve 
comprife dans la Bulle de confirmation que le 
Pape Adrien IV leur donna en 1158 de tous 
leurs biens. On y lit ces mots : Eccltfîa de Hiftoirc de 
Afmriis cum cimeterio C> decims ad ipfam ferti- T * ?• 
ntnt*. Le Pouillé du treizième fiécle marque 
aufli dans les nominations de faint Marcel : 
icchjîa de Afneriis : ce qui a été fiiivi par ceux 
qu'on a écrit ou imprimé depuis. Sainte Ge- 
neviève efi dite Patrone de PEgiife dans des 
provifions du 24 Février 1475 > qui font les 
plus anciennes que j'aie trouvées de cette Cure* 
Quant aux dixmes , on voit que le Chapi- 
tre de faint Marcel en jouiffoit au milieu du 
douzième fiécle. Sur la fin de ce même fiécle 
Odon Doven & le Chapitre remirent à Hu- 
gues Abbe de faint Denis , ce qu'ils avoient 
perçu julqu'alors des dixmes des Novales (ur 
cette même Paroiffe. Cet Odon Doyen de 
faint Marcel n'eft connu que par cet ade. Il 
eft fans date dans le Cartulaire de faint Denis 
confervé à la Bibliothèque du Roi : mais com- 
me il y a eu deux Abbés de faint Denis nom* 
mes Hugues qui ^nt tenu le Siégç depuis 1 1 96 
Tome VII. H 
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jufqu'en H04, cet Odon Doyen doit ètr& 
placé entre Afcelin & Renaud , qu'on trouve 
dans le nouveau Gullia Cbriftiana fur la fin du 
douzième fîécle. En m 8 l'Archidiacre & 
rOfficial de faint Denis firent une Enquête 
touchant les Novales d'Anieres. Celles qui 

Chdrt. Er. furent reconnues étoient les vignes de Praul- 
î?'ffj B i U9 \ is proche la Croix , & le fond de Laumont 
**v* ■ 7 * jufqu'au fourneau de Genevilliers , tout le 
clos de vignes compris entre les foffés : le lieu 
dit Bus rotundus ; le lieu dit La Broce , le Pré 
Rimont, un peu de terrein fous le mont de 
"défunt Giroud , & la Noue de Marchais. 

Il femble que c'eft à la fin du douzième fîé- 
cle & dans le commencement du fuivant , que 
le Monaflere de faint Denis rentra dans tout 
ce qui étoit aliéné de fon ancienne Seigneurie 
à Anieres. Duchêne nous a donné un aâe par 

Vfb. Hifl. lequel Burchard Seigneur de Marly reconnoit 

ÎlTîSécr î* en 1224 T* e le fie * d,AWc ? cs q ue Simon 5c 
âu port- Roy! Pierre de Ville-Davray & leurs prédécefleurs 
jj Sept. ' tenaient de lui , appartient à l'Eglife de faint 
Denis & eft mouvant d'elle. La manumiffîon 
accordée aux habitans d'Anieres quelques an- 
nées après par F Abbé de faint Denis , prouve 
l'antiquité de la Seigneurie. 

Ce (ont aufli les Religieux de (aint Denis 
qui jouifîent du droit de Bac fur la rivière de 
Seine au port d'Anieres. Après qu'ils en eu*- 
Bail de rent produit des Baux anciens de plus de deux 
*5fi$^&ç. cens ans, leConfeil d'Etat les maintint dans 
ee droit le z$ Août 1733 > & en fixa la quo- 
tité. 

Pour aiïiirer de plus à Anieres leurs droits 
Seigneuriaux , j'ai appris que leur Officier 
Bailly ou Prévôt s'y tranfporte chaque année 
les jours des Rogations , & y tient une Affife 
au bord de la Seine fous un orme. Il y fait 
faire Tappel de tous les Jufticiables , & juge 
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les caufes qui font en état de l'être ; enfiiite 
celui qui a la Ferme du Bac eft obligé de don- 
ner à dîner dans une maifon voilîne aux Béné- 
diftins qui s'y trouvent* & aux Officiers de la 
Juftice. 

L'Abbaye de Malnoue jouiflbit auffi de 
quelques droits à Anieres dans le tems que ce 
Couvent s'appelloit Footel ; elle fe déafta en OalL chù 
fan 1 207 d'une dixme qu'elle y avoit , en fa- J™* Pnb - * • 
veur du Prieuré d'Argenteuil. 4 * 

On ne trouve rien fur les Habitans d'A- 
nieres, finon qu'en l'an 1148 Guillaume de 
Macouris Abbé de feint Denis leur accorda Hift. de S« 
l'affranchiflement , comme à tous ceux du Denis P a S* 
voifînage. Car je ne croi pas qu'il faille en- a4 °* 
tendre d'eux la concelïîon qui fut faite en 
1 33* V* T * a Cour de Lettres de répit aux ha- Rcgift. du 
bitans d' Anieres contre leurs créanciers taxés Parl# Ju S c * 
d'être ufuriers. Il refte plufîeurs autres aftes mcns * 
émanés de nos Rois ou du Parlement où il eft 
fait mention d' Anieres : mais il eft sûr qu'il 
s'y agit d'Anieres-fiir-Oife voifîn de Beau- 
mont & Royaumont. C'étoit une Terre 
Royale où faint Louis & fes fuccefleurs ont 
réfîdé fort fouvent ; & c'eft en quoi les Au- 
teurs de la nouvelle édition du Gloflfàire de 
Du Gange ont ététrompés , lorfque donnant Glo f v ' c * 
un Supplément au Catalogue des Maifons PalatMun * 
Royales ou Palais , ils y ont compris Anieres 
fur la Seine. 

Il y a dans ce village d'Anieres-fîir-Seine 
de fort jolies maifons , dit le Sieur Piganiol : 
mais , ajoute-t-il , celles qui ont appartenu à 
la feue Ducheffe de Brunfwic & à la Marquife 
de Parabeyre , font belles , & méritent d'être 
vues. Dans le milieu du dernier fiécle Edouard c ^ff g \f^ 
"dé Bavière Prince Palatin & Anne de Gonza- %Mi*\ê*u 
gues de Cleves Princefle de Mantoiie fon 
époufe 5 y avoieiu leur Maifon, 

H ij ' 



Digitized by Google 



9i Paroisse d'Anifres; 
Sauvai T. Dans le compte de l'Ordinaire de Pans 
3» pag« 3SV* pour l'an finifïant à la faint Jean 1474 , il eft 
parlé d'une SauMaye en la rivière de Seine à 
l'endroit de Clichy & d' Anieres , tenant d'une 
part à Jacques Saillembien. C'eft apparem- 
ment dans rifle qui Ce trouve entre les deux 
Villages , laquelle M. Voyer d'Argenfon a 
fait couper en 17 j 1 , vis-à-vis la belle Maifon 
qu'il a bâtie alors à Anieres à côté de l'Eglife» 

Comme il y a en France beaucoup de lieux 
du nom d' Anieres , il eft difficile de décider iî 
c'étoit de celui-ci qu'étoit originaire Jean 
d* Anieres Avocat , accuûteur d'Enguerrand 
de Marigny. 

Pierre fioudou le plus habile & le plus fa- 
meux Chirurgien de fon tems & Major de 
T Hôtel-Dieu de Paris, étoit né à Anieres du 
Dioccfe de Paris. Il .eft mort audit Hôtel- 
Dieu le 16 Novembre 1751? âgé de 77 ans , 
& a été inhumé à la Magdeleiné de la Cité. 

Il y a eu un Hôtel d'Orléans à Anieres , 
félon Sauvai, T. i.p.zzj. Cêtnpte ^ 1411. 

Dans le dernier fiécle avant 1683 , il arriva 
à Anieres un miracle infigne : Anne de Gon- 
zague Palatine avoit eu de Cafîmir Roi de 
Pologne retiré en France , un reliquaire du 
bois de la vraie Croix venant de l'Empereur 
Manuel Comnene : un Prince peu religieux 
avoit ofé le jetter au feu, il refta dans les flam- 
nies (ans être brûlé , ce qu'atteftere nt la Prin- 
ceffe & la Duchefle de Brunfwich. Piganiol 
voL 7*pm 66. 

Comme on travailîoit au mois de Janvier 
de l'an 1751 , à applanir les terres qui (ont en- 
tre le lieu de la Seine où Ton paffe le Bac 8c 
le Village , pour l'embelliflement des prome- 
nades de la belle Maifon queM. de Voyer vient 
de faire bâtir à Anieres , on a découvert dans 
le terrein placé entre le chemin & le bord de 
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la rivière, dont le deflbus n'eft que de gravier 
à c la profondeur de deux à trois pieds , dans le 
gravier même des fquelletes humains fans 
tombeau de bois ni de pierres , & difpofées de 
tous Cens indifféremment ; les uns couchés fur 
le côté gauche , d'autre quafi fur le ventre & 
/î tués dans leur longueur , d'orient en occi- 
dent , ou du midi au nord r beaucoup d'entre 
eux ayant avec eux une bouteille de terre de 
différentes couleurs & grandeur , depuis la ca- 
pacité d'une chopine , jufqu'à la continence 
de trois à quatre pintes ; j'en ai vu fur le lieu 
un grand nombre : il y en avoit auffi de verre 
de la capacité d'une pinte * & des écuelles ou 
coupes de terre rouge , autrement terre figii- 
Ice. A l'un de ces cadavres étoit une ancienne 
aggraffe JibnU de cuivre jaune qui avoit fervi 1 
à attacher fes habits , Air le bord de laquelle 
on lifoit en caraderes romains capitaux affez 
bien formés & iàns abbréviatioiis , & qui 
m'ont paru être du quatrième iîécle de Jefus* 
Chrift, DOMINE MARTI VIVAS, & au 
revers, auffi fur le bord , VTERE FELIX, 
On y a auffi trouvé un fabre de fer. 

Dans ce grand nombre de fquellettes , on 
n'en a vu qu'un lêul renfermé dans un cercueil 
compofé de tuiles antiques longues de plus 
d'un pied , & qui ont des bords relevés aux 
deux côtés. C'étoit le cadavre d'un enfant de 
quinze ans ou environ* On a auffi découvert 
une place dont tout le gravier étoit noirci 8c 
attendri par la chaleur du feu qui avoit peut- 
être fervi à brûler un corps* 

M. le Comte de Caylus parle de la décou- 
verte des fquellettes, p. 257 de fon Livre: & Recueil 
page zf9 , il aflure avoir oui dire qu'un Roi d'Antiquité* 
Dagobert de la première race avoit une Mai- Tt *• 
fon de campagne dans le terrein d'Anieres & 
plus haut : on fçait d'ailleurs que cet endroit 
a été considérable autrefois* 
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GENE V I LLIE RS. 

LE mot de Vil lier s a été employé de même 
que celui de Ville , tantôt au commence- 
ment des noms que Ton a donnés à certains 
lieux > & tantôt à la fin ; à la différence que 
Villiers fîgnifioit originairement un lieu 
moins étendu & moins peuplé que celui qui 
portoit le nom de Ville , parce que Villon 
paroiflbit être Un diminutif de Villa y dont eft 
dérivé le mot Villagium qui a formé celui de 
Village, Mais plufieurs de ces Villiers , (bit 
que le terme fût à la fin ou au commence- 
ment du nom, font devenus Paroiflës , tels 
qu* Aubervillierç , Ballainvilliers , Se d'autres 
font refté de fimples hameaux , comme Am- 
bleinvilliers fur la Paroiffe de Verrières , Go- 
monvilliers fur celle d'Igny. Je me contente 
de tirer ces exemples du Diocèfe de Paris dont 
je traite. De même donc qu'Aubert- Villiers 
eft un lieu qui a pris le nom d'un homme ap- 
pelle Aubert auquel il appartenoit , ou de ce 
que ce Villiers étoit un fief de Haubert , auffi 
Gene- Villiers a tiré le fïen de quelqu'un dont 
le nom étoit Gene , ou Gaine ; ou bien de ce 
qu'il y a eu en ce lieu quelque chofe dont le 
nom étoit Genne ou Ganne, ou Ginne. En 
un mot Genne- Villiers eft comme qui diroit 
le Villier de Genne. Oé qu'entendoit-on par 
Gene , ou Gine dans le langage Celtique ? 
C'eft ce que je laiiïe à deviner. Le nom de 
fainte Geneviève contient ce mot Gene ; & 
l'on croit que fes ancêtres qui étoient riches 
é pofTédoient toute la péninfule où fe trouvent 
'Nanterre, Colombe, Anieres & Gene- Vil- 
liers ; d'où il femble qu'on puiffe inférer que 
cette Sainte qui devoit porter un nom Ro- 
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main tel que celui de fon pere & de fa mère, 
aura pu être fiirnommée du territoire qui lui 
appartenoit à l'extrémité de la péninfule , & 
que comme elle étoit très-dévote envers faint 
Denis , elle a pu aufli faire prêtent à l'Eglife 
où étoit fa fépulture de la Terre d'Anieres , 
qui renfermoit celle 4e Genevilliers. Car ce 
n'eft pas fans raifon que cette Sainte eft Pa- 
trone de la Paroiflè d'Anieres de tems immé- 
morial. Genevilliers en dépendoi t, avant qu'il 
eût été érigé en Paroiffe au quatorzième fié- 
de, ainfi que je le dirai ci-après. Otf tre cela ce 
qui fournit quelque lueur pour faire apperce- 
voir d'où pourroit venir le terme de Gene » 
eft qu'encore à prêtent on te fouvient que 
dans la grande place quarrée qui eft derrière 
FEglife > il y avoit eu un Château entouré de 
fofles pleins d'eau , nommé le Château de Ga- 
ne ; c'eft maintenant le Keu ou te trouve la 
grange de l'Abbé de ftint Denis , ou plutôt 
des Dames de (kint Cyr qui reprétentent cet 
Abbé , autrefois Seigneur de ce lieu. Il eft 
vrai que dans un titre du douzième fiécle 8c 
dans un autre du treizième , le nom de ce lieu 
eft écrit Gini-Villate y mais d'autres aufli l'é- 
crivent Gene-Villare. Il y en a même de l'an 
izx? ou il eft écrit Gebtnvill*. On ne peut 
faire aucun fond fur des provifions de la Cure 
de Tan i486 , où la Paroiflè eft dite Jani-vib- 
lare , parce que c'eft un titre trop récent. 
M. de Valois dont l'érudition auroit pu erre 
utile à débrouiller cette origine , n'a parlé 
aucunement de Genevilliers dans fa Notice ; 
& au lieu d'en faire mention, il s'eft arrêté à 
nous faire obferver qu'il y a au rivage gau- Kotit. Q*U. 
che de la Seine , vis-à-vis Clichy , un village P*+ z $. 
dit la Neuville : obfervation qu'il a puifée 
dans la Carte du Diocèfe donnée par Sam fon 
il y a fix vingt-ans ; auquel lieu il ne refte que 
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la place entre Anieres & Genevilliers , (ans 

aucune maifon , n'étant qu'un fimple fief. 

Genevilliers eft à deux lieues de Paris , vis- 
à-vis la ville de faint Denis , la rivière de Sei- 
ne entre deux. Sa lîtuation eft dans la plaine 
qui eft entourée par le repli que fait cette ri- j 
viere , & par lequel eft formée une péninfiile 
qui contient les Paroifles d' Anieres & de Co- 
lombes. La plus grande portion du terrein 
confifte en labourages , avec des prés & quel- 
ques vignes , que les habitans ont préfervé le 
plus qu'ils ont pu des inondations de la Seine , 
parles levées qu'ils ont formées fur fes bords il 
y a plufîeurs fîécles. On y comptoit en 170$ 
la quantité de 1 3$ feux (uivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. Celui que le Sieur Doi fy 
"Royaume de a publié en 1 74 ç , y en marque 1 68. Le Di- 
* r * ncc - in 4°«âionnaire Univerfel de la France qui parut 
en 17*6 - 9 .y a/ligne 1720 habitans , ce qui eft 
viiiblement une faute. 

Ce lieu étoit un fimple hameau de la Pa- 
roiffe d* Anieres ; & apparemment qu'il y avoit 
une Eglife Succurfale de fainte Marie-Mag- 
deleine. Cette Eglifefut érigée en ParoifTe & 
diftraite d'Anieres au mois de Février de l'an 
1301, par Simon àe Bucy Evêque de Paris, 
à la prière des habitans , & la préfentation du 
Curé déclarée appartenir au Chapitre de faint 
Marcel de Paris , comme luiappartenoit celle 
d'Anieres , dont elle étoit détachée: & cela 
fut marqué alors par addition dans le Pouillé 
Parifien du treizième fiécle. L'édifice de cette 
Eglife qui fubfîftoit alors, navpit pas appa- 
remment duré beaucoup de tems. L'expérien- 
ce fait voir que le terrein pour être peut-être 
trop voifin de la rivière , en eft moins folide : 
puifque la derniereEglife a menacé ruine avant 
qu'il y eût un fiécle expiré depuis fà conftru- 
ûion , ainfi que j'en ai été témoin en 1737. 

J'y 



tizcd by OooqIc 



DU DOYIKNÉ Lt CHATEAU-PORT. 97 

J'y lus que la première pierre de l'autel avoit 
étépofée le n Juin 1650, & qu'en 16^1 le 
17 Juin Armand de Bourbon Prince de Conti 
y mit la première pierre de l'Eglife* & que 
François Odelin Curé y dit la première MefTe^ 
Quelques années après qu'elle eue été rebâtie 
à neuf, ( à la réferve de la tour du clocher fî- 
tuceà coté du portail qui m'a paru plus an- 
cienne 8c plus folide ) il fut permis à Guil- 
laume Le Boux Evêque d' Acqs en Ga (cogne Perm. du * 
d'en faire la Dédicace. En eftet , il la dédia le Mars 166^ . 
Dimanche 19 Avril fiiivant , fous l'ancien 
titre de fainte Magdeiene , renfermant 4 dan$ 
l'autel des reliques de faint Barthelemi , des 
Compagnons de faint Denis , des SS. Mau- 
rice, Eutrope, Alexandre, Valentin & Pa- 
trocle , Zenon 8c Cyr , affignant l'anniver- 
faire de cette Dédicace de la part de V Arche- 
vêque , au fécond Dimanche d'après Pâques, 
Cette Eglife a été interdite le 19 Mai 1744 » 
vu le péril où fê trouve la voûte ; & après que 
les réparations furent faites , il fut permis le 
24 Décembre 1749 d'y célébrer de nouveau. 
Je n'y ai point vu de (epulture confîdérable. Â 

Cette Terre a appartenu de tems immémo^ 
n'ai à l'Abbaye de feint Denis ; en forte que 
l'Abbé en étoit Seigneur , 8c que les fiefs qui 
y étoient relevoient de lui. Les Chevaliers du 
voifinage y jouirent auffi de quelques droits, 
fous ombre de prote&ion 8c de défenfe. Mat- 
thieu le Bel Chevalier Seigneur de Viliers- 
le-Bcl, donnant en 11 15 fon dénombrement chartul.s* 
à l'Abbé, y comprend fur la fin quelque bien Dh**6 îbU 
qu'il dit fitué apnd GefanvilLim , 8c de-là ap- 
paremment le Fief de Tlfle fîtué à Gentvil- 
liers, qu'on dit relever de Villiers-le-Bel; Il 
eft pofTeâé aujourd'hui par M. Bpurfier Secré- 
taire du Roi du grand Collège. Guillaume 
Batefte autre Chevalier & Marguerite fa feiïi- 
TomrVll. I 
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chdYtuU ^.me, avoient aufiî à Genevilliers un droit cfe 
Dion* BibL Tenfement , in terjfamento Oiniviilans ; mais 
* p £- ils en firent la remife à l'Abbaye en Tan 1 1 26. 

Ce qui n'empêcha pas que ce Chevalier ne ^ 
conlervât encore en tzop un droit qu'il avoit 
Preuves de j e prendre dans la grange de ce lieu , ingran- 
PHilt. de 'gia de Genevillers , une efpece de grain qu'on 
crus p. 15 * appelloit Hivernage y fuivant une Charte de 
PAbbc Henry. 

On lit de l'Abbé Eudes Clément qu'il fit 
quelque réfïdence à Genevilliers vers l'an 
G*ll. €hr. } 133. Son fuccefleur Guillaume de Macouris 
T» 7» col* 590, accorda l'an 1248 aux habitans de ce lieu* 
des Lettres de manumillion , aufli-bien qu'à 
ceux d' Anieres. 

Dans la fuite les Abbés voulant récompen- 
fer les Religieux Officiers de T Abbaye , atta- 
chèrent certaines Terres à leurs Prévôtés & 
Fouillé de Offices. Le Religieux Prévôt de la Garde de 
S. Demsim- f a j nt j) en { s f ut Seigneur temporel des villa- 

celui de Paris g es <* e Genevilliers , d'Aniercs & d'un autre, 
1648. p. 151. Dom Felibien obferve que Genevilliers étoit 
ëncore en 1600 une Prévôté de faint Denis» 
Hift de S. J'ai trouvé que Jean le Jay étoit Prévôt de 
Genevilliers en 1616 , & qu'alors il fut créé 
Vicaire Général de l'Abbé. 

Les Fiefs que l'on m'a dit être fur le terri- 
toire de Genevilliers , outre celui de l'IUe 
mentionné ci-delïiis ,{ & dont le nom eft mat- 
qjié fur la porte dans le lieu , font , le Fief ctu 
Chevalier , le Fief de la Demoifelle , & le 
Fief de la Neuville. Le premier appartient au 
Sieur Gueffier ancien Tréforier du marc d'or. 
Le fécond eft poffedé en partie par le même 
& par le Sieur Chaftelain Avocat en Parle- 
ment. Le dernier étoit un hameau en iz4$ % 
& les habitans furent affranchis alors par 
Y Abbé de faint Denis avec ceux d'Anieres & 
ÇeijeYillicr? , &c. Dom Felibien rapportant 
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ce fait , le nomme mal-à-propos Villeneuve. ' 
Il y avoit encore une maifon ou deux il y a 
fîx vingt ans , lotffque Samfon & du Val de- 
puis lui, donnèrent au public une Carte du 
Diocèfc de Paris où ils marquent ce Neuville 
entre Genevilliers Se. Anieres : mais à - préfent 
il n'y a plus aucun bâtiment. -Les Editeurs du 
Gloiïaire de Du Cange , croient que ce Ncu- Gloff. v#rr 
ville eft le lieu où étoit Charles-le- Simple en Palatium «/• 
$11 , & d'où une de fes Chartes eft datée. 42# 

Ce Village fouffrit, comme beaucoup d'au- 
tres , dans le tems des guerres civiles qui défo- 
lerent les environs de Paris fous le règne de 
Charles VI. Le parti d'Orléans s'en étoit em- Hiftoîredcs 
aré, mais Antoine de Craon le reprit pour^Charl. vi du 
l Roi l'an 1411. Moine S. De- 

On voit dans la vie de faint Vincent de bôurcur C paT 
Paul , que cette ParoifTe ayant été fujette de 7^4. 
fon tems à l'inondation extraordinaire de la 
Seine , elle fut foulagée par fon entremife. 
Elle auroit été fort fouvent affligée par les 
debordemens de cette rivière , parce quelle 
eft fituée fur l'extrémité de la péninfule , fans 
les levées de terre gazonnées qui défendent le 
territoire > & que les gens du pays appellent 
des Nori/5. Les anciens habitans les avoient 
conftruites eux-mêmes. En 169 7 ôc 169S les 
grandes eaux ayant détruit la plus grande par- 
tie de ces noues , ils préfenterent requête aù 
Confeil Privé , qui rendit le 2 Juin 1699 un 
Arrêt , par lequel le Frère Romain Jacobin 
trcs-connu par fes ialens pour la conftruâion 
des ponts 8c chauffées , fut nommé pour faire 
le devis des réparations , & M. Phelippeaux 
Intendant de Paris pour faire l'adjudication 
du rétablifTement au rabais r . & pour taxer les 
propriétaires; des terres au prorata du prix de 
cette adjudication. Il y a eu deux Arrêts fem- 
biables donnés depuis par. le mçme Confeil 

— ni 
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ioo Paroisse de Genevtlliers, 
Privé. Le dernier eft du ij Décembre 1744? 
il y eft ordonné que les maifons feront impo- 
fées comme les terres. 

Il paroît que ce dernier Arrêt fut donné en 
conféquence des dégâts caufés par la rupture 
de la noue proche Anieres dans le déborde- 
ment arrivé fur la fin de Tannée 1740. Car 
alors les habirans ne purent fe fàuver que dans 
le haut de leurs maifons : les beftiaux ne pou* 
vant être (upportés par les terres détrempées > 
y furent engloutis dans la bourbe , les bâti- 
tnens peu folides démolis & emmenés par le 
torrent > les grains des (emences noyés & pour- 
ris. Cette délblation de Genevilliers fut l'ob- 
jet de l'attention de la Ville & de la Cour. 
M. le Cardinal de Fleury for l'avis du Maré- 
chal d'Asfeld , donna deux mille livres pour 
rétablir les grains de cette Paroifle ; M, de 
Cuperly Curé eut fîx cens livres de fes parens 
& cinquante louis d'un ami , &c. en forte que 
le Village fe remit peu à peu dans Ton pre- 
mier état. 

Il y a lieu d'être fiirpris que la Cure de Ge- 
nevilliers ayant été érigée dès le commence- 
ment du quatorzième fiecle , ne fe trouve mar- , 
quée ni dans le Pouilié de Paris du fiécle fui- 
vant, ni dans celui du (eiziéme , non plus que 
dans les Fouillés imprimés en 1616 & 164$* 
& -qu'elle n'ait paru que dans celui que le 
Sieur le Pelletier fit imprimer en 1691. 

,M. le Maréchal Duc de Richelieu Capi- 
taines des Chartes de la Plaine de Genevil- 
liers , à une Maifon de campagne dans cette 
Paroifle , avec un très-beau jardin. Au nord 
de ce jardin il a fait bâtir en 1752 une Gla- 
cière y dont l'aire eft élevée au-deffiis de la 
hauteur de l'inondation de 1740. Cela forme 
un monticule en pain de fucre planté de 
bois taillis , du fomjnet duquel s'élève un 
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du Doyenne de Chateàd-Fort, roi 
fallon fuperbement orné & galament meu- 
blé , en forme de Temple rond. Il eft cou- 
ronné par un dôme furmonté d'une ftatue do- 
rée repréfèntant Mercure , environné d'une 
colonnade de douze colonnes qui portent 
chacune une. ftatue d'une des divinités du 
Paganiûne , & qui forment une galerie cou- 
verte. 



COL O M BES 

if 

COU R B E V O Y E. 

' ' . . ' 

NOvs fommes obligés au défaut de titres 
au-deflus du treizième fiécle, touchant 
Colombes , de dire que cette Paroiflè n'a 
commencé à appartenir à l'Abbaye de faint 
Denis y que par quelque échange faite au on* 
ziéme ou douzième fiécle, laquelle eftreftée 
inconnue. Cardans les a des de partages faits 
entre l'Abbé & les Moines au neuvième fié- 
cle , quoiqu'il s'y trouve un très-grand détail 
de Terres , on n'y trouve ni Colombes ni 
Courbevoye y non plus qu' Anieres ou Gene- 
viliiers ; & au lieu de ces Terres il y paroît 
quantité de Villages très-éloignésde Paris ou 
l'Abbaye de faint Denis ne poflede plus rien. 
Ayant donc été naturel de quitter les biens 
éloignés pour avoir ceux qui font contigus au 
Monaftere , il faut croire que Colombes a été 
Tune des Terres acquifes par les Abbés par la 
voie d'échange. 

La dénomination de ce lieu , vient , félon 
M. de Valois > de ce que c'étoit un endroit ou 
les colombes & pigeons étôient en abondan- 
ce ; itymolpgie fort naturelle & qui nous dit* 

lui 
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penfe de la tirer , de ce que peut-être il y au- 
roit eu en ce lieu des' amas de' bois équarri où 
efpeces de folives qu'on appelloit Colombes, 
& cela dans les tems que ces cantons étoient 
couverts de bois. Quoi qu'il en foie , les ti- 
tres latins portent Cclombm , Columlns. Ce 
Village eft à deux lieues de Paris vers le nord- 
oueft ; (a fituation eft fur une pente douce qui 
regarde le nord , prefqu'à l'un des bouts d'une 
plaine renfermée dans le fecend pli que fait la 
rivière de Seine au fortir de Paris * plis que 
les anciens ont quelquefois qualifiés du nom 
d'Ifle , quoique ce ne fbit que des prefqu'Ifles. 
Cette ParoHfe eft l'une des plus grofles des 
environs de Paris. Eri y. comprenant Courbe- 
voye , qui eft un hameau confîdcrable > le 
Dénombrement de l'Eleâion de l'an 1765? y 
comptoit ^aofeux, & celui que le Sieur Doify 
a fait imprimer en 1745 y en marque 567; 
Le Diâionnaire Univerfel de la France pu- 
blié en 172.6., afïïire qu'il y avoit alors 2556 
habitans. Car aâivellemeht encore on peut y 
compter 1500 ames , qui forment environ 
*5oocommunians. La culture de là terre eft 
aifée dans tout fon territoire ; auflï y croît-il 
de tout ce que la nature fournit autour do 
Paris. ' 

L'Eglife eft fous le titre de faint Pierre & 
faint Paul. Il n'y refte d'ancien que la tour * 
qui eft Vers le nord du bâtiment & qui eft (uivi 
d'une chapelle terminée en calote , ce qùi 
reflent fort le commencement du trëiziémè 
fiécle , fi cela n'eft pas du douzième , comme 
la bâtiffe de la tour femble en approcher. 
Alors on bâtiffbitde très-petites Eglifes ; & 
le clocher quoique de pierre & fort maffif, 
croit à l'entrée du chœur ou fur le chœur. Cë 
qui feroit croire v que FEglife de Coiomhest 
n'auroit d'abord coniîfté qu'en ce. coté fep- 
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du Doyenné de Chateau-Fort. 103? 
tentrional, & que Pigmentation des habi- 
tans auroit fait conftruire le chœut vers le' 
midi tel qu'on le voit maintenant , & dont la 
ftruâure ne paroît avoir que deux cent ans ou: 
environ , quoiqu'il foit dans le gout gothi- 
que. La nef , qui eft voûtée moins fonde- 
ment , y a été ajoutée. Il n'y a pas d'entrée^ 
fur le devant , le banc de Pœuvre ayant otc 
mis en place de la porte , en forte qu'au-deP 
fus de ce banc eft une ouverture par laquelle* 
du prefbytere on voit dans PEglife. 

On n'y voit point d'infcription plus ancien- 
ne que celle-ci , qui eft gravée fur un marbre 
noir: . 

Cy gifl de Frefne vçnér*ble 
Preflre Vicaire, de c\ lieu 
Qui n'a rien eu plus agréable 

Que fervir le prochain G? Dieu. 
D ans f effort de la maladie 
Dont ce Bourg efloit ttnpcfté 
A confirment livré [a vie 

Tour exercer la clnirité 
Ce fat en M. DC. XXXI 
Que fon corps en terre fut mis 
Avec un jemiment commun 
Que Pâme efloit en F aradiû 

Ainftfoit il. 5 

A un autre endroit on lit que Richard de 
Caftor Ecuycr, Pierre d'Affigny Ecuyer Sieur 
Des Boi;des î & Henriette de Caftor fon époufo, 
en 1 676 , ont donné à cette Eglife deux mille 
quatre cens livres , qui ont été placées pat 
René de Longueil Curé de Colombes. 1 

A main droite on lit l'établiffement d'une 

Iiv 



io4 Paroisse Dt Colombes , &c; 

Ecole gratuite de trente pauvres garçons de * 
Colombes que le Curé choifîra , 8c qui fera 
conduite par un Prêtre. Cette fondation faite 
par Léonard Polie Bourgeois de Paris , Com- 
miflaire des Pauvres du Grand Bureau, en 
1678 , moyennant la fomme de deux mille 
cinq cens livres. 

Au chœur du côté du feptention efi Tépi- 
taphe d'Alexandre Milon Maître des Requê- 
tes , Chef du Confeil de feu François-Louis 
de Bourbon Prince de Conti ; lequel Sieur 
Milon décéda à Colombes le 21 Oâobre 
17 ji , âgé de 83 ans. 

Je n'y ai point apperçu d'infeription con- 
cernant la fondation d'un Hôpital pour les 
paiïans & pour les pauvres du lieu , par 
Magdeleine , Geneviève , Petroniile > & 
Marie Charles > filles d'Alexandre Charles 
Marchand à Paris. Le Curé qui étoit alors 
Marin Prévôt Aumônier Prédicateur du Roi, 
goftta fi fort ce projet , qu'il offrit de payer 
de fon côté tyo livres annuellement. Le 
contrat eft de 1.661 50 Mai, Il fut arrêté 
K'g* ** f ~ que les Hofpîtàlieres de ce lieu pratique - 
9b**î. roient la Règle de teint Auguftin , Se que 
Louife Galleran ancienne Religieufe fe join- 
dront à elles. 

Cette Eglifes eft Pline de celle où Jl'ulâge 
s'étoit établi de faire chaque année le premier 
ibîd. 3 A*g. jour de Mai une Proceflïon pat les vignes où 
y on portoit le faim Sacrement , pour les pré- 
ferver des vers. Les exorcifmes ont été regar- 
dés depuis comme plus convenables. 

La collation de cette Cure n'a point cefle 
d'être à la pleine 8c entière difpotion de l'E- 
véque de Paris , félon que le témoigne le 
Poûillé du treizième fiécle > & ceux qui ont 
été écrits ou imprimés depuis. Il n'y a que 
celui que le Sieur Le Pelletier donna au Pu- 
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Mic l'an 1 691 » qui en attribue la nomination 
à l'Abbé 4e faint Denis ; mais il eft fi plein de 
fautes , qu'il ne peut faire aucune foi , d'au- 
tant plus qu'au lieu de dire Colombes y il met 
Qolumbaux. 

On trouve dans le Livre Cenfier de l'Ab- 
baye de fainte Geneviève de Paris écrit vers 
Tan 1250, cette ligne: hubet Ecclefia fanSa 
Genovefa\decimam bladi apnd Cclumbas. Cela 
s'y lit fous l'article de Nanterre. 

L'Abbaye de faint Denis avoit aliéné avant 
le treizième fiécle une partie des droits qu'elle 
avoit à Colombes , & ceux qui en jouiifoient 
croyoient pouvoir en difpofèr. Un Chevalier 
nommé Guillaume Malesherbes en étoit fi 
pertuadé , qu'en 120$ il en avoit gratifié l'E- 
glifede faint Martin de Neenval , fîtuée au iJWMlcg, 
Diocèfe de Sens Air une petite rivière , pro- & 
che Milly en Gatinois, aufli-bien que de WJ* 
trente & un lois de cens qui etoient mouvans 
de Payen de Lers & de Jean de Fontenay 
Chevaliers. Cette Eglifè étoit un membre de 
l'Abbaye de Val-profonde proche Biévre , la- 
quelle eft repréfentée aujourd'hui par le Val- 
de-Grace , qui poffédè ce lieu dit maintenant 
Nahrvaux. L'Abbé de faint Denis ne^ tarda 
pas à Ce faire rendre par les Religieufes de 
Val-profonde , ce qu'elles avoient eu à Co- 
lombes par cette donation. Une partie con- 
/îftoit Jans des droits fiir Yatrium. En 1220 
un autre Chevalier nommé Gervais de Cham- 
b)y qui érott parvenu à avoir les droits de 
l'Abbaye de Val- profonde à Colombes, pour 
augmenter ce qu'il y avoit tant en fiefs qu'en 
domaine , reconnut qu'à l'égard du tout il 
ctoit vaifal de l'Abbé de faint Denis , Se il en ibidem, 
fit la remife générale à Pierre d'Auteuil qui 5 7. 
gouvernoit cette Abbaye, Ce même Gervais 
de Ciaambly Chevalier étoit les années fui- 
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io6 Paroisse de Colombes, &C. 
vantes en difficulté avec les Religieufes de 
Val- profonde , & vouloit qu'elles lui rendit- 
fent les tiente & un fois que Guillaume Ma- 
lin. offic. i es herbes Chevalier leur avoit donnés , parce 

T 7bid U tMg q»'fc étoient de fon fief : mais *? aiffére * d fut 

507/ * levé , en ce que Gervais permit en 112,3 à 
r AbbefTe de les vendre à l'Abbé de S. Denis. 
Adam Heugot autre Chevalier avoit auffi re- 
connu Tannée précédente qu'il étoit homme 
f lige de faim Denis pour M atrium de Colombes 

& pour Courbevoye entièrement , & par les 
termes du titre , il femble que le canton où 
étoit fitué cet atrium s'appelloit le fief de la 
Garenne (a). C'eft ainfi que les Abbés de. 
faint Denis firent revenir-à leur croffe diffé- 
rentes aliénations fiâtes à Colombes. Un© 
partie des biens que l'Abbaye de faint Denis a 
' CharttiU s. 4 Colombes , lui eft auffi venue du Prieuré de 
t>h». K. s-f- j arJis ^ roche Verfailles ; fçavoir , le tiers de 
la groiïe dixme, & la menue dixme. Le Prieur 
de Jardis ou l'Abbé de Tiron en fon nom , 
en fit échange avec l'Abbé de faint Denis en 
1245?. Aujourd'hui cette Terre eft pofTedee 
par la Communauté de faint Cyr , qui a fuc-^ 
cédé à L'Abbé de faint Denis. J'ai lu quelque 
part que la Mairie de Colombes fut acquife 
par l'Abbaye de faint Denis en 1 z 34. 

En 163$ Denis Defnaux Curé fut main- 
tenu dans la perception de la dixme de via 
fur le pied de quatre pintespar muid , les dit- 
putans principaux de Courbevoye , étoient 
Nicolas le BofTu & Nicolas Vigor adverfes. 
En 1625 Claude Hallé Bailli de Ruel lui 
avoit confirmé le droit de lever fix gerbes par 
cent. Me/is. imprimé» 

Quant à la Communauté des Habitans , 
* 1*1 

' (a) Sum hemo lights S. Dionyfii de feudo in GarentiA 
v : Jelicet atrium de Cêlumbis W tôt a CnrvaviA cum 
jLften&içiis* ] 
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tout ce que nous en fçavons d'ancien & de 
moderne , eft qu'en Tan 1x48 Guillaume de g*U* Cht. 
Macouris Abbé de faint Denis , les comprit nov, Tom. 7. 
parmi ceux auxquels il accorda l'afFranchiffe- 3S> °* 
ment. On juge aufïi par les reftes de portes 
qu'on y voit , que ce lieu a été anciennement 
fermé de murs. Il eft certain qu'en 1 667 le 
Roi leur accorda rétabliflement d'un Marché Rcgift. du 
.par femaine , & de deux; Foires par an. On Parl.29 Juill 
lit aufli qu'en 1 677 il y eut un Artct qui maint l66 7» 
tint les Abbés de faint Denis dans le droit de 
Garenne à Colombes & à Courbev.oye. 

Dom Felibien fait mention d'un Hervé de 
Colombes, lequel en ijo+laifla quelques 
biens à des Béguines qui étoient alors à fëint 
Denis : mais je n'ofe pas affûter qu'il eût uni 
fief 2 Colombes. Comme Je nom de ce lieu 
n'eft pas fort commuu , & que quelquefois erl 
latin il ? été appelle Celumèa au fîngulier , je 
croirois volontiers qu'il auroit donné naif- 
fànce à un O/lo de Columbs > <jui de Banneret 
fut /ait, Chevalier par le Roi Philippe-le-Bel Tables de 
à Keufnaarclié en Vexin le Dimanche 1 Sep- circ r dcs . î*~ 
temb f e i 3Q 8. - , -, Vj.<\\r ^Jllcc 

î^enrietjte-Marie de France * troifiéme fille n 0 \ c onfcr- 
du Roi- Henri IV , Douairière d'Angleterre , *ce à Genê- 
faifoit fa demeure ordinaire à Colombes : elle * e » f£ ^ 
y mourut fubitement le 10 Septembre 1669, Dcn j sp . s os! 
âgée de foixante ans. Le Château- où elle lo- 
geoit appartient aujourd'hui à Meflîeurs d'As- 
feld. La Ducheffe de Berwicb obtint en 169 7 
lapermiffion de faire dire la Meffe dans un >. 
cabinet du Château de Colombes. chiep. 1% J*J» 

Les Maifons Bourgeoises les plus notables > 
font celles du Marquis d'Aulaide , de M. Du- 
fort ancien Maître des. Comptes , & de M. 
Machault d'Arnouville fils de intendant des 
Finances. « ^ * 

COURBEVOYE. Il a paru à M» de 
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Valois que ce nom qui eft en latin Curvaviaj 
venoit de ce que le chemin eft en effet tor- 
tueux en cet endroit. Ceft l'écart feul confî- 
dérable de la Paroi fTe de Colombes. Il en eft 
à près d'une lieue en tirant vers le pont de 
* Neuilly , au bout duquel il eft fitué fur la 
montagne , à la réfèrve du Château & de quel- 
t , qiies maifons qui font dans le bas* Son antî* 

quitè Ce prouve par lé titre de Pan 1 1 z % , dont 
j'ai rapporté ci-déffus les propres termes au 
bas de la page io5 & par deux autres de Pan 
Prob. mft. i iop , où il eft parlé d'un Pierre de Courbe- 
\tontmor. f . yoye qui tenoit de Bouchard de Marly un fief 
»<- àRuel. 

Avec le tems , l'aggràndiflement du lieu & 
l'éloignement de Colombes y a fait conftruire 
une Chapelle i qui eft fbùs le même titre que 
PEglife Paroifliàle ; fçavoir » (aint Pierre & 
faint Paul. Sous le règne de François I l'Eve- 
K*g. 1537* que de Paris donnoit des provifîons de cette 
*j f i • Chapelle comme d'un titre perpétuel. Elle ne 
, préfcrite rien d'antique * & ne paroît avoir 
- : - gueres que cent cinquante ans. Le choeur eft 

un quarré élevé de quatre dégrés, comme s'il 
y avoit un caveau par-dèflbùs. Dans la nef du 
cote feptentrional eft l'infeription d'une fon- 
dation faite par Jean- Gilbert Marchand} La- 
boureur décédé en 1583 & par Catherine 
Doré fa femme : Courbevoye y eft (pécifié 
ctre de la ParoifTe de Colombes , & ce lieu y 
eft qualifié de Chapelle, ainfî que dans le Rôle 
des Décimes v & comme réellement il l'eft , 
quoique la figure du clocher puiffe faire pren- 
dre cet édifice pour une ParoifTe. Dans le 
côté méridional a été gravé fur le marbre 
qu'Euftache le Boflu Seigneur par moitié de 
Courbevoye , a fait bâtir la Chapelle de No- 
tre-Dame avec tout ce coté d'Eglifé jufqu'i 
U grande porte en 1601^ 160 z & 160$. Ou-. 
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tre cela , j'ai lu ailleurs qu'Anne Hardi veuve 

de Claude Le Boflu Secrétaire du Roi , Dame 

en partie de Courbevoye , a fait bâtir une 

Chapelle dans la même E^life & la dotée ; 

que l'Archevêque Ta érigée en titre le 28 ^ 

Décembre 1670, fous l'invocation de faint dis* z$De* 

Sebaftien , à la charge que le Chapelain ne cemff * l *7°* 

portera pas le furplis fans le contentement du : 

Curé de Colombes. 

Cette Terre relevé en partie de S. Denis 
& en partie du Sieur de Glatigny. 

Des anciens Seigneurs de ce lieu , je ne 
connois que Nicolas Potier Général des Mon* Hift. êcs * 
noies , qui Tétoit fous le règne de Louis XI. Gr - offic * T * 
Dans la Coutume de l'an 1 580 , V Abbaye de 4 & c 7 è 2 V cr- 
feint Denis a le titre de Seigneur de Courbe- bal* 
voye 9 auffi-bien que Nicolas Moreau Tréfo- 
rier de France. En 1 574 elle demeura à Marie 
Potier. Depuis cent ans , Euftache Le Boflu T. \ f 
nommé ci-deffus, & qui vi voit encore vers pt 4G4# 
1 6 30, en a joui & enfuite Jean Le Boflxi Avocat 
Général de la Cour des Aydes , pere de René Hoinmes"]!- 
Le Bofiîi Chanoine Régulier, fçavant Rh^to- jua??.". 
ricien & Philofophe , puis Claude Le BofRi 
Secrétaire du Roi. Daniel Morel Secrétaire Mcrc. Juin 
du Roi , décédé en 1 697 , eft dit aufli avoir l 717* pag. 
été Seigneur de Courbevoye. Dans ces der- ,a * 8# 
niers tems M. De la Salle , & enfin les Da- 
mes De la BrofTe. 

Ce lieu eft connu des Tan 1*14 , pir un 
titre qui fait mention de la vente que firent chattuU $. 
alors les Seigneurs de Villedavray du bien Dio ^ tel* f* 
qu'ils y avoient. * 6 ** 

Le£ habitans de Courbevoye furent délivrés 
de fervitude en 1248 par l'Abbe de S. Denis 
avec ceux de Colombes & autres. Un bien 
considérable de ce hameau font les vignes. 

Le Couvent de Pénitens qu'on voit en ce 
lieu (urle haut de la côte » un peu au-delà de 
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la Chapelle des habitans, fut fondé én 16$$ f " 
par Jean -Baptifte Forne ancien Conful de 
Paris , Adminiftrateur de l'Hôtel-Dieu , 8c 
par un. nommé Olivier Maréchal Marchand à 
Paris i & dont répoufe appellée Sainte Jour- 
, dain, eftdite aufli fondatrice. Ces deux der- 
niers avoient d'abord eu en vue de faire cet 
éublifTement à Mouy au Diocèfe de Beau- 
vais , & ils avoient légué pour cela 30 mille 
livres par Contrat du 18 Novembre 1630; 
mais à raifon de certains obflacles qui furvin- 
Heg. A*- rent de la part de PEvcque , il fallut chercher 
nc l* un autre lieu du consentement des héritiers» 
& Ton trouva Courbevoye où l'Archevêque 
de Paris permit le 2 7 Mars 1 6 <>7 que Von fit 
cet établifîement. Les Religieux en prirent 
poffèflion le quatrième Dimanche de Carême 
de la même année. Cependant Penregiftrement 
lUgift. du de la permiflïon qui leur fut donnée de s'établir 1 
arl » ne Ce fit qu'au 26 Avril 166t. Dans leur Cha- 1 

pelle ( qui n'eftpas tournéeà l'orient) fe li- 
fent trois Epitaphes : 10. Celle de Jeân The- 
* venin Gonfeiller du Roi r ancien Greffier du 

Parlement de Bourdeaux , décédé en fa mai- 
fonde Courbevoye le 17 Septembre 17*9% 
âgéde<56ans# 

zo # Sur une tombe devant l'autel : 

• ' - , • • ■ . i •? 

Cf gift Haut Puijfant. Seigneur MeJJire ! 
Cbtirlts , Comte de T art je a» de Courtilleau , 
Seigneur de Ro qui ers , Pignon , La Bedat 
autres lieux , Lieutenant -Général des Armées du 
R*y y Gouverneur des Vil e %j Château de Be- 
thnne , dèçéâè en fa Maifon de Courbevoye le 
Z j Juillet 1744 > : ^ 4e 7S *n* é mois. 

r une autre tombe placée à la tête de 
précédente : 

. Hit Jacct Guillelmus Dagoumer Nation* Nor* 
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mannus (a) , profejfione # ingenio nobilis Viï- 
lofopbns y Univerjttatis Pari/ienfis non femel 
RfSor vindex acerrimns t Collegii Harcu-, 
riant Provifor beneficus. Hac in eremo optât am 
hborum quiète m invertit morttttts in Cbriflo dit 
XV Avilis ann% réparât a falùtis M DCC XLl r % 
amisLXXXV. 

• 

M. Dagoumer s'étoit retire à la campagne 
fur la fin de Ces jours , & occupoit à Courbe- 
voye une Maifon qu'il louoit de ces Pères du 
Tiers-Ordre de Càint François, ■ 

Courbevoye n'eft point le Torti vi.t ou 
étoh le Roi Jean au mois de Septembre 1 352 , 
comme femble l'avoir cru l'Auteur d'un Li- Ordonnan- 
ce confîdérable. Il y a d'autres Lettres de ce ces 1 * 4. p. 
Roi datée du même lieu, la même année & 22I# 
le même mois, dans lefquelles il eft fpécifié 
*p*d Tmam viam in Campant a. Ge qui défi- Tab.faïiiïî 
gne apparemment Tourvoye Seigneurie de la Bc »ed\ r ar if> 
raroiffe de Sourdun près de Provins, dont ///w ^ c*- 
les Seigneurs font mentionnés dans l'Hiftoire peiUr * m - 
des Grands Officiers. T. 7. p. zy. 

BEC ON eft un petit écart de Colombes », . a É 
proche Courbevoye , ou étoit en 1^36 la chLft/S. 
Majfon de campagne de Pierre Sallé Confeil- 1*3*. 
1er au Parlement. 

■ t ► 

(a) Il étoit de touvicrs au Dioccfe d'Evreux. 
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NANTERRE. 

'Est ici l'un des lieux les plus anciens du 
V^Diocèfe de Paris ; l'étymologie de fon 
nom eft entièrement Celtique y & outre cela 
il eft connu depuis le cinquième fiécle : mais 
sirmnnd* quoiqu'on (bit affuré que fon nom latin Ne/w- 
Têm. Con- todorum foit dérivé de deux racines Gauloifes 
r//. Gaii. col. }jj tmet & dour 9 on ne peut pas abfolument 

1 décider de la raifon qui lui a fait donner ce 

nom , parce que Jor ou dour en Celtique a 
repréfenté deux chofes ; fon affinité avec Tbor 
qui fîgnifioît une porte chez les Gaulois , em- 
pêche qu'on ne fe détermine tout-à-fait pour 
dor y qui veut dire de l'eau dans leur langue. 
A l'égard de Nem t , il eft confiant par ror- 
tunat que ce mot fîgnifioit un Temple dans 
l'ancien langage des Gaujes. Sur ce principe 
le nom Nemitodorum auroit été donné à ce 
\ lieu , parce qu'il y avoit un Temple fur le 

bord de l'eau de la Seine ou entouré des eaux 
de cette rivière j». Au cas qu'on veuille qu'il 
ait été lur le bord de la Seine , on ne peut 
gueres le placer mieux que fur le Mont- Vale- 
rien , qui eft en effet de la ParoiiTe de Nan- 
terre : mais lî pour (âtiifaire à l'étymologie , 
il fuflît que Ja Seine ait fait prefque tout le 
tour de Nanterre & qu'elle en ait arrofé le 
circuit prefque entièrement > on peut fe con- 

(a\ Ce nom a été diverfement altéré depuis Péta* 
bliflement des Romains dans les Gaules : de Hcmcto- 
derum , quelques-uns firent H^mpt^dcrum , comme de 
Joliemnis on dit f'Altmpùr.. d'autres Tiannetodorum , 
ou "Sictoâirnm , & depuis Pufagc de latinifer fur le 
françois quelques-uns dirent, urra , Kantcrra» Il 
éroit pardonnable du tems du Pere Feurier Prieur- 
Curé il y a 120 ans de parler comme lui , que ce mot 
Vient de Hwterrc pays fans terre , à fond de fable. 

tenter 
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tenter de penfer , que le Temple de Nanterre 
étoit bâti au même Heu où eft encore aujour- 
d'hui ie Bourg , maïs que les dépendances de 
ce Temple , c'eft-à-dire y le bien attaché aux 
Druides qui le fervoiem , cbnfiftoit dans la 
péninfule entière , où depuis Ton a bâti Ruel > 
Colombes , Courbevoye , Anieres & Gene- 
villiers. Quoi qu'il en foit % ce lieu le trouva 
fur la route que faint Germain Evêque d' Au- 
xerre tint pour aller gagner un Port de Mer 
lorfqu'il fut envoyé dans la Grande-Bretagne 
par les Evêques de TEglife Gallicane vers Part 
4Z5». Il h^étoit dèi-lors plus queftion de Pa- 
ganifmeà Nanterre: il y avoit un Temple 
conftcré au vrai Dieu ; PHiftoire de la vie de 
ce iaint Prélat & celle de fainte Geneviève 
en font mention fort clairement. S. Germain 
y paiïant , y difcerna la fille de Severe habi- 
tant de ce lieu , parmi la multitude de perfon- 
nes qui s'étoit aflemblées pour le voir avec 
£iint Loup Evéque de Troyes. Il la fit appro- 
cher v la mena à l'Eglife , où il récita les priè- 
res de Nones & de Vêpres , & le lendem lin il 
lui fit déclarer, ainfi qu'elle lui avoit promis 
la veille , qu'elle défiroit embraffer l'inftituc 
des Vierges Chrétiennes : il l'aftermit dans 
cette réiolution , & lui donna une: pièce de 
cuivre où étoit gravée la figure de la croix , 
lui difant de la portef à Ton cou au lieu de ces 
colliers que les filles mondaines portotent (*); 

(a) J'ai cru ne devoir prendre aucun parti fur la 
nai fiance & Pétat de fainte (Geneviève , ne devoir pas 
même afllirer qu'elle portoit aloi&.ce nom. 11 y a eu 
tant d'additions faitts à fa Vie , qupiqu'écrite dans le 
siècle de fa mort , qu'on ne peut pas trop compter fur 
certains faits qui tiennent du ftyle d'Orateur , noi% 
plus que s'aflurer fur de* peintures , à moins qu'on 
iVen trouve d'oaze Ou douze cens ans. Pour ce qui èff 
de fon nom ,. je penfe que Gcnevcfe ou Genoveve eft 
celui fous lequel elfe fut connue depuis que Clovîs fut 
devenu maître de Paris, & par conséquent quVlle pôt- 
lomeVII. lt 



ii4 Par,oï$ SE 01 NaNTERU!,'' 
Depuis cet événement , il n'eft plus £*it men-f 
tion de Nanterre jufqu'à l'année 5^1 , qui eft 
celle du baptême du jeune Clotaire fils du Roi 
Chilperic, mort en 584. Ce Prince n'avoit 
point encore reçu le baptême à l'âge de fept 
ans : Gomran Roi de Bourgogne fon oncle 
yint exprès pour être fon parrein. De Paris il 
Grog. Turon. fe rendit à la Maifon Royale de Ruel , & or- 
(M. 10. cap, donna qu'on difposât toutes chofes pour qu'il 
reçut le baptême in vice Nempudoro. Il y fut 
en effet baptifé , & Gontran qui le préfenta 
voulut qu'il fut nommé Clotaire comme fon 
grand-pere. C'eft celui qui a été appelle Clo- 
taire II , & dont le règne avoit commencé à 
la mort de fon père Chilperic. Grégoire de 
Tours qui vivoit alors , ajoute que l'oncle in- 
vita le neveu à fi table , & le chargea de pré- 
fens. Cette hiftoire infinue que Ruel n'étoit 
pas encore alors une Paroifle , & que le Châ- 
teau où s'étoit retiré le pieux Roi Gontran 
étoit de la ParoifTe de Nanterre. 

Le bourg de Nanterre eft à deux lieues & 
demie ou environ du milieu de Paris : Ê fitua- 
tion eft dans la plaine qui règne depuis le bas 
du Mont- Valerien jufqu'à la rivière de Seine* 
L'une des routes pour aller à fa^nt Germain 
en Laye pafleà travers ce Bourg , l'autre le 
laifle à main droite. Ce lieu étoit autrefois 
fermé de portes ; pn en .voit encore quelques- 
unes r & des tours qui. les accompagnoient. 
Le changement du grand chemin a procuré 
une entrée par laquelle la defeente eft deve- 
nue encore plus. facile qu'elle n'étoit , & pour 
laquelle il a fallu percer les murs dans un çn- 

0 f 1 w I 

foft h fa mort. Ceft fous ce nom Franc on Germant-, 
duc oue les HHtoriens Vpm fait connpurc dès . fon en* 
fenec , & cela par anticipation , uns prefleruir qu'a*, 
- lors la fiile d'un Gaulois tel qu'a du être Scvcre fon. 
JW-, ne pouvoir pas avoir tiré fon nom des François* 
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droit où Ton ne paflbit point. Une grande 
partie du territoire eft planté en vignes, dont 
le produit eft confumé aifémentdans le lieu, 
à raifon du pèlerinage à la Chapelle de fainte 
Geneviève , qui eft prefque continuel. Au 
rapport de ceux qui firent imprimer en 170^ 
le Dénombrement des feux de PEledion de - 
Paris , il y avoit alors à Nanterre 389 feux. 
En 1726 leDiôionnaire Univerfel de la Fran- 
ce marque que l'on y comptoit 18,58 habi- 
tans. Le dernier Dénombrement de l'Eleâion 
que le Sieur Doify a donné au Public en 1 745, 
témoigne qu'il y a aâuellement 41 3 feux. 

Il y a deux Eglifesau dedans des murs de 
Nanterre, 1°. La Paroiiïè qui eft du titre de 
faint Maurice. Ceft un édifice de différent 
teins. Ce qui paroît y être de plus ancien eft 
la tour placée au côté méridional du chœur. 
On peut h creire d'environ le regne de Phi- 
lippe-le-Bel , c'eft à-dire , de vers Tan 1300. 
Le ianduaire peut être d'entre 1400 & 1 500. 
La nef qui eft fort fpatieufe en comparaitbri 
du chœur, eft encore plus nouvelle , bâtie 8c 
voûtée moins folidemerit , & ce qui eft abfo- 
lument nouveau eft le frontifpice , n'étant 
que de Pan 1538. Ce bâtiment eft accompa- 
gné de deux ailes , mais qui ne s'étendent 
point ufques derrière le fanéhiaire. On n'y 
.voit d'épitaphe qu'une feule gravée fur le 
nurbre & pofée fur le mur de Parle fepten^ 
trionale du chœur. 

t 

Hic jiicet Petrns Nicolatts de Bragtlonnê 
Eqries , vit jnflm £!? thni^atns.^ txptilam ro«- 
faUîionem IfraèU Obiit ^ésAfril 1641, aiatis* 
yi. 

Au grand autel eft un tableau de faint Jean 
baptilant Jcfus- Chrift , donné par Bernard 
Chauveau de Dijon qui a étudié, au Collège 

Kij 
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de Nanterre. Le Pere Beurier a écrit il y a 
plus de cent ans que faint Jean eft l'un des 
Patrons de cette Paroiffe. Mais comme Nan- 
terre eft un des plus anciens lieux du Diocèfe 
où il y ait eu une Eglife , ne feroit-ce poinc 
que ce Saint auroit été feulement Patron de 
l'Oratoire où étoient les Fonts , lequel depuis^ 
auroit pris le nom de fainte Geneviève. 
Par une tranfaftion paflee en 1701 entre le 
Chr^Tom. Cler ë é de Nanterre & les Prêtres du Calvaire 
in M0»n*F*-àu Mont- Valerien , homologuée en Parle- 
ien'dnè. ment la même année , ces Prctres doivent à 
Pâques certaines foumifïions envers l'Eglife 
Paroifliale. Florent Subtil Curé Prieur régla 
fes droits & celui des inhu muions fur ceux, 
de l'Abbaye d'Iverneau en Brie envers le 
Curé de Lefigny. Ce règlement fut fait à T oc- 
casion de la mort de Jacques Marot Avocat , 
décédé le 1 3 Janvier 1 697 chez les Prêtres du 
Calvaire. 

En 1^45 on porta à Nanterre une partie 
des entrailles du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. 

La féconde Eglife de Nanterre eft aujour- 
d'hui la plus ancienne des deux pour la con- 
ftruâion ; c'eft la Chapelle de fainte Gene- 
viève. Elle n'a confifté d'abord que dans ce 
qui fert de chœur , & qui femble avoir été 
conftruit vers la fin du onzième iïécle ou au 
commencement du douzième. C'étoit un 
très-petit édifice. Depuis ce tems-là , on y a 
ajouté une nef qui eft un peu plus étendue , Se 
qui renferme un puits dont les pèlerins boi- 
vent de l'eau par dévotion. La tradition eft 
que cette Chapelle eft bâtie au lieu où écoit la 
Mai ton de Se v ère & de Geronce pere & m^re 
de (ainte Geneviève , & apparemmenr que le 
puits {eft aufti celui dont il eft parlé dans 
yiç. La proximité de l'Eglife paroifliale de 
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falnt Maurice peut favori fer cette tradition» 
On trouve qu'il y avoit au quinzième fiécle Mémoires 
en cette Chapelle une Confrérie > à laquelle ^ uP,Beu " w 
un Bourgeois de Paris potier d'étain & (a ^' * 
femme Colette de Leftre fe difant defcendus 
de la famille des pere & mere de fainte Gene- 
viève , donnèrent eh 1488 une maifon , un 
jardin & des terres. Cette Confrérie diminuée 
àToccafîon des guerres, fut relevée en 14^ 
par Jean Simon Evêque de Paris, L'eau du Md m 
puits de cette Chapelle opéra en 1 ^90 un pro- 
dige fur les chevaux du Marquis de Soubize , 
& il arriva une autre merveille fur un Gentil- 
homme Huguenot de fa Compagnie. 

C'eft à cette Chapelle qu'en l'an i6zf Ihid. 
Henriette-Marie de France Reine d'Angle- 
terre donna des étoffes fomptueufes, & la Ma* 
réchal de Virri une lampe d'argent & du lin- 
ge. Louis XIII y vint en 1630 a fon retour Aid. farf 
de Savoye , pour rendre grâces de la ^uérifon 3 12 * 
d'une grande maladie qu'il avoit eu a Lyon. 
La Reine y vint pareillement le 5 Janvier ïbid. 
\6$6 y faire Ces dévotions & demandant un 
Dauphin au Ciel. Elle y envoya des préfents 
d'argenterie & de linge. 

Hors le Bourg à moitié chemin ou envi*- 
ron du pont de Chatou , eft encore une autre 
Chapelle très petite du même titre de fainte 
Geneviève entourée de quelques arbres f bâ- 
tie f à ce que Ton dit > à l'endroit où elle gar— 
doit les moutons de fon pere » dans le fyftéme 
qu'elle a été liergere.Mais pour que cette Cha- 
pelle en fervit de preuve , il faudroit qu'elle 
fut plus ancienne qu'elle n'eft, & qu'il ne parut 
pas au contraire qu'elle a été nouvellement 
bâtie pour aider à confirmer les idées des 
peintres (a). Le territoire de Nanti rre finit 

(*t) La clôture de piètres du parc ou elle reftoir » 
félon eux , Mt lit JaqutIJc Du Btcul Livre 4. édiu i6j^* 
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de ce coté-là À cette Chapelle : après quoi 6rt 
fë trouve fur celui de Ruel iufqu'au pont de 
Chatou, 

Comme les anciens titres de FEglife de faint 
Pierre & faint Paul de Paris bâtie par Ciovis , 
& ou fainte Geneviève fut inhumée, ont été 
perdus, foitdanslè tems qù*elie étoit Moirn- 
ftici Ordinis , foit dans celui où elle, étoit oc- 
cupée par des Clercs fécuiiers fous un Doyen , 
ce qui à duré jufqu'environ le milieu du dou- 
zième fiécle , on ne peut avancer que des 
çonjedures fur le tems auquel la Terré & Sei- 
gneurie de Nanterre fut donnée à cette BauV 
lique . 

On voit bien par la Bulle d'Alexandre IH 
~ n t n ^ eran . xl *3>qui confirme à l'Eglife de faime 
rJ: Yt Gen ^Y ieve ^ p aris fes anciennes pofleflions* 
cT^; iiu 9 ue Nanterre en étoit une. En voici les ter- 
- ^^^met^dorumcumEccltJiaejufdemviU^ 
Î5 poffefliombm multcrum. Mais qui avoit don- 
ne ce Village à l'ancienne Eglife de S. Pierre, 
quel Eveque de, Paris en avoit accordé l'E- 
ghfe aux Chanoines ou Religieux de la même 
Bafilique de faint Pierre ? c'eft ce qui eft refté 
inconnu. On peut néanmoins afTurer, que/î 
fainte Geneviève n'a jamais été de rang à pof- 
ieder de domaine à Nanterre , ou ailleurs , ni 
par conféquent en état de léguer à cette Bafî- 
lique aucune Terre pour fa fépulture , contre 
l'ordinaire de ces terns-là , il faut que ce foient 
quelques-uns de aos Rois des premiers tems, 
& peut-être Clovis même qui a faitpréfenc 
de cette Terre à la même Bafîlique , rendant 

p. rait>emion , ne donne pas plu» de force à 
cateftradinan , non plus que la remarque qtfon leur a 
*au taire % que dans le*d^bordemens 1 eau n'y atteint 
jamais Tout cela eft un effet de Amplification de ces 
Tragédies pjeufcs dans lefqueîles on 1 rcprèientoit il y 
a trois ou quatre fiéclcs ïa vie de cette Sainte, il ci 
reite un manuferit en l'Aboyé de fou nom. 
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aux (èrviteurs du vrai Dieu ce qui a voit été 
pofTédé par les Druides Gaulois ou Idolâtres 
Romains , ne fe réfervant que le canton ap- 
pellé Ruel en qualité de Terre du Fifc , pour 
çtre une de leurs Maifons de plaifance. Tou- 
jours eft-il certain qu'Odon de Sully Evêque 
de Paris traitant en 1202 avec les Chanoines Hïft. Eccl. 
Réguliers de fàinte Geneviève , mit TEglift pari J* T - 2t 
deNanterre dans le nombre de celles qui fe- * 4 f* 
roient exemptes de lui payer le droit de Pro- 
curation. Dans le Pouillé de Paris rédigé vers 
ce tems-là * l'Eglife de Nanterre de Nanturra 
eft comprife parmi celles dont la nomination 
appartient à l'Abbé de fàinte Geneviève. Ce 
qui a été fuivi dans ceux qui font plus récents. 
On lit dans celui qui fut imprimé en 1648 , Pouillé AH 
que le Prieuré-Cure de Nanterre a été changé liot p. 
en Prieuré Conventuel par Bulles du Pape 
Urbain VIII & Lettres- Patentes de Louis 
XIII enregiftrces au Parlement. Ceci eft plus 
amplement expliqué ailleurs. Le Pape ayant GMl.Chrïfi. 
permis en 1637 de former une, Communauté T ° nj * 7* 
de Chanoines Réguliers de la Congrégatipn 7* 7# 
de France dans le JPrieuré de Nanterre, on y 
établit un Séminaire qui f*it xTabord dans la 
IVÎaifon du Curé , & dont les^'éminariftes re- 
çevoient de lui en cérémonie la foûtane vio- Beurict { $; 
l'eue. Au mois d'Avril 16*41 > M. Sublet des 3*7. 
Noyers fît obtenir du Roi des Leccres-Paten- 
tes pour confirmer cet ctabliflement , lefquel- 
les furent enregiflrées le 18 Juin fuivant. La 
Reine Anne d'Autriche voulut être fon<Jar 
tri ce de cette Maifon. Etant venue à Nanterre 
pour y pofer la première pierre du bâtiment , 
elle y fut reçue par l'Abbé de fainte Gene- 
viève le Dimanche 16 Mars 1652. On mit 
dans cette pierre quelques médailles d'or &■ 
d'argent , doiït Hnicription étoit telle : Atm* 
Attjirîaca traite, cr Navarr* Rcgina in G*-^ 

n 



Digitized by Google 



no Parois** dbNantbrrëv 

novef&m Urbis ad-oquc orbts Gallici putrondrn 
tximinm pietatis mnnumentnm primarium bunc 
angularem laphlem fofnit nomme Ç$ titufo 
fkndatricis y armo Domini 1641. JJrb.im Vlll 
Pontificiitm XIX , Ludovici XI II $2. 11 femble 
que cela devoit être fuivi d'un Mémorial à 
Fégard de fdi nte Geneviève. Comme eette' 
Maifon fe trouva en état de contenir cent 
Penfionnaires , & qu'on y enfeigna les Huma- 
" nités, TUniverfité de Paris lui intenta procès 
au Grand - Confeil au fujet de ces Ecoles : 
Kïceron T. mais le Pere Frontèau obtint un Arrêt en fa- 

Frpntcau. veur ^ e Congrégation (a) Le même Au- 
teur qui nous a tranfmis ce dernier fait, a 
marqué en parlant de plufîettrs Ecrivains , 
qu'ils avoient étudié dans ce Collège de Nan- 

ibid. T. s. terre. Régnier des Marais fut l'un des pre- 
miers. Il y fut mis en 1 640 ; il étoit neveu par 
fa mere * du Pere Charles Faure Réforma- 
teur des Chanoines Réguliers de ce lieu. René 
Le BofTu amateur des Belles-Lettres , qui U 
laiffc beaucoup d'ouvrages manuferits , & qui 

Aid* r. 6. mourut Chanoine RéguKer , y avoit pareil- 
lement fait Ces études vers le méme-tems» 
Dom Claude de Vert qui a été un célèbre 
Ecrivain parmi les Anciens de l'Ordre de 

Aid. r. 1 • Cluny , y fut mis un peu après Tan 1 6^0. Le 

e*lUcbrifl. Roi d'Angleterre Jacques II y plaça vers l'an 
T. 7* p. sic 1688 plufieurs Nobles Anglois pour y -être 
élevés.^ 

Il fembloit que Nanterre fût deftiné à faire 
briller l'Ordre Canonial de fâint Auguftin 
dans les deux fexes. Il eft marqué qu'on y 
avoit auffi établi une Maifon de Chanoineffes 

(d Quelques anciens Mémoires portent que Pau! 
Beurîer Curé ayant fait annexer fa Cure au Collège , 
PAbbé de fainte Genevicvc y annexa pareillement U 
Seigneurie du Jieu , ne te retenant deflus que 800 liv. 
aïmuelierneiu. 

Régulières» 
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Régulières. Paul Beurier étant Curé de Nan- U iJ r s 
terre , fa fœur Claude f e retira en 1*38 auprès ' ' 
de lui pour y mener une vie plus régulière , & ' - 
qui fervit d'exemple aux Vierges chrétiennes. 
Pendant ce teins là , il l eur vînt dans l'efprit 
à établir un Couvent de Filles de cet Ordre. 
Cette pteufe Fille & Lubin Beurier fon frère 

ce qui leur re- 
çoit de bien. Paul ayant obtenu toûtes les 
permiifions nécefTaires de P Archevêque , de 
1 Abbe de fainte Geneviève & autres , acheta 
une maifon & forma une Communauté. Il 
manda de faint Etienne de Reims deux Reli- 

g,? 5 ' * don£ rune fut ^éfignée Prieure par 
I Archevêque , & l'autre Maître/Te des No- 
vices : elles furent fept ans fans venir. Au 
bout de ce tems Claude la fondatrice , qui n'é- 
toit encore ni Chanoinefle ni Religieufe , 
mourut faintementle iz Odobre 1646, & 
fut inhumée dans la Chapelle de fainte Gene- 
viève du Bourg. L'année fuivante les deux 
Keljgieufesde Reims arrivèrent à Nanterre, 
& commencèrent à former le nouveau Cou- 
vent du titre de fainte Geneviève , auquel le 
ère Beurier nommé Supérieur par l'Arche- 
vêque , donna des Conftitutions. Mais quel- 
ques années après ce Pere ayant été transféré 
de la Cure de Nanterre à celle de S. Etienne- 
du-Mom , les Religieufes de ce lieu furent pa 
reillement transférées à Chaillot , où elles fon • 
reliées. Cet étàblifTement fit fortir des bient 
de certaines familles , au fujet dé quoi il y eus 
quelques Arrêts du Parlement qui remirent 
les chofes dans Tordre. t 
Les monumcns qui font reftés touchant la 
Seigneurie de ce lieu , ne font pas en fore 
grand nombre. Le premier ou plus ancien qui 
le préfente, apprend qu'en Tan izzj PAb- 
hifyc de faint Germain des Prés étoit en con- 
( Tome VII, X 



■ 

Digitized by Google 



ii% Paroisse de Nanti à* e, 

teftation avec celle de fiinte Geneviève fur Ir 
éeBrutriis* dixme d'un canton de Nanterre appellé Bruye* 
res. Odon Abbé de faint Germain compromit 
Char tut. s* l'affaire entre les mains d'Alard Prieur de 
Gemêv. p*gi fainte Geneviève & de Gilon Prieur de Ville- 
2 ° 7 * neuve , lefquels ordonnèrent que le Maire de 

sManterre , celui de Surëne & huit autres té«» 
moins fêroient entendus ; fçavoir , quatre de 
chaque côté. Un autre canton de Nanterre 
H>îi. p*g. étoit appellé Penré ou Perre , & étoit un 
3*0. vignoble fur la cenlîve de fainte Geneviève en 

lib* etnf. 1 245>. Il y avoit dans le même-tems un revenu 
/«A 34* de vingt fols par an qui fe payoit à l'Abbaye 
pour les Ifles de la même Paroifle* 

Les habitans furent affranchis au mois de 
Mars 1 247 par Thibaud Abbé de fainte Gene- 
viève , à condition que lorfqu'ils feroient 
mandé?, ils viendroient à la défenfe des droits 
& des biens de l'Abbaye : ce qui fut confirmé 
par des Lettres de faint Louis données à Gi- 
fors dans le même mois. Les mêmes habitans 
s GtnovfrL ^ toient f°umis à un droit exprimé d'une ma- 
J * Jt '"^'J* ' niere plus finguliere envers le Maréchal de 
France : ils lui dévoient chaqne année le jour 
de faint Jean , trois Cols pour fon droit de 
Aid.f. $o* MaréchaufTée : outre cela, tous généralement, 
excepté les Hôtes de V Abbaye demevrans dans 
le Cimetière, dévoient au même Maréchal 
de France le lendemain de Pâques un denier , 
& un pain de la grandeur du pied d'un cheval y 
unum panem ad magnitudinem pedis equi. On 
lbiâ.f.ic. remarque qu'en 1241 & 1171 lorfquel'Ab- 
V baye fut obligée d'impofer une taille fur les 

gens de fës terres , à l'occafion des guerres du 
Roi , Nanterre fut l'une de celles dont la taille 
fut des médiocres , n'étant que de fix livres 
G ail» chrift* pour tous les habitans. Il y avoit encore en 
Ttfm* 7. col* 131 5 dans ce lieu un four commua, aufujet 
7-,*« duquel l'Abbé Jean de faint Leu traefigea 

avec les mêmes habitans» 
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La proximité de la Terre de Ruél qui avoit 
été donnée à 1' Abbaye de (aint Denis par 
Charles -le- Chauve, fut une oceafîon aux 

Propriétaires de quelques héritages affis en la 
aroiffe de Nanterre, dé les léguer à cette 
Abbaye ou de les lui vendre. Jean d'Ivry Che- ' chdrtnl i. 
valier qui y tenoit de Guillaume de Bercheres &i° M * tefc» 
un fief de deux cens arpens de terre , les don- 46g# 
na à ce Monaftere en 1x34. Mais l'Abbaye de 
lainte Geneviève levoit la dixme fiir cette cbariuU t* 
étendue de terrein. La même Eglifè de faint g***v. 
Denis eut auffi fur le territoire de Nanterre , cbartnU 9« 
un four & la place d'un moulin, dont elle fit 4*J# 
bail vers 1 iyo à l'Officier que l'Abbé quali- 
fioit Major nofler de Nantorra. Je rapporte 
ceci afin que l'on voie de combien de maniè- 
res on alteroit ce nom en latin. On a vu ci- 
deflus , que dans le même ficelé d'autres di- 
foient Nanturra* En françois on écrivoit alors 
Nantuérre. Par exemple , un titre de l'an 
j 275 écrit en cette langue, porte ce que Gau- 

05 tier de Fontaines Chanoine de Sanz , dé- 
. » clara avoir de fon propre conqueftla moitié 

6 en un gort affis en liaue de Seine au-deflbus 
y> Nantuérre , appelle communément le gord 

» ènfondré, & qu'il le vendit à (aint Denis. » tbU. f*£+ 

Les Religieux de S. Dénis paroillent avoir *7*u 
été les feuls qui aient eu quelque cenfîve dans 
l'étendue de la Paroiffe de Nanterre. Car pour 
ce qui eft de ceux de faint Martin des Champs, 
c'étoit de fainte Geneviève qu'ils tenoient ce 
qu'ils y poflédoient. Ils jouiffoient d'une Pré- 
bende à fainte Geneviève , & le revenu de 
cette Prébende étoit affis à Nanterre. Ce qui - mfc Eceù 
continua jufqu'à Tan 1x^3 , auquel temsaii Parif. r. su 
lieu de cette Prébende dont ils fe déportèrent, i*7« t «. 
le revenu leur en fut affigné par l'Abbé Jean M *f££ 
dans la dixme d'Anet. Ce fut en 167* que pUt*g+ us# 
l'Abbaye de làint Denis îranfigeant avec celle feconic» 
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de fainte Geneviève > donna occafîon à cetté 
dernière de croître en autorité & droits fur le 
lieu» Lors donc qu'on lit qu'il exiftoit en 1203 
Hiftolre de un Chevalier appelle Guillaume de Nanterre ». 
Montmorcn- il ne faut point croire qu'il ait été Seigneur 
ci. Frcu?» p. J e ce Iî eu^ mai ' s feulement qu'il y put être une 
efpece d'Avoué ou Défenfeur de la Terre de, 
. Nanterre pour l'Abbé de fainte Geneviève » 
eu pour celui de faim Denis , lequel d'ailleurs 
pour fon mérite fera devenu Chevalier. 

Quant aux événemens qui font partie de 
l'Hiftoire de France , après celui que j'ai rap- 
porté d'abord touchant le baptême de Clo- 
taire II qui fut fait à Nanterre , je n'en ai 
Çontîn. Kan- trouvé aucun que celui du ravage que les troù- 
giî spîcîl. f. p CS j u R 0 i d'Angleterre y commirent en 
T. 3. t* i©7« , ^5 > en y mettant le feu cemme ils avoient 
Froiflart f a jt à faint Germain-en-Laye. Froiffart affure 
vol. 1. chap. g ue j e £j uc j e îf ormanc }i e fij s a î n é de Philippe 

* de Valois » dit depuis le Roi Jean , époufa à 

fainte Geneviève près faint Germain-en-Laye 
le 19 Février 134P fa féconde femme , c'eft- 
à-dire , Jeanne Çomteffe de Boulogne veuve 
de Philippe fils du Duc Eudes de Bourgogne. 
Je ne vois pas que cette défignation puiflfe 
convenir à d'autre Eglife qu'à la Chapelle de 
fainte Geneviève dans Nanterre. Auflî dit-on 
dans le Gctllia Cbnfiianaj que ce fut Jean de 
Viry Abbé de fainte Geneviève qui donna la 
bénédiâion nuptiale, &,les Auteurs varient 
fur Pannée » le mois & le jour. Ce lieueft mis 
Anonyme par l'Auteur de la. vie de Charles VI au nom- 
4e Laboureur b re <j cs quatre où les Bretons , Gafcons . 8c 
PH*7f4« Aliemans du parti d'Orléans exercèrent en 
141 1 le plus de cruautés , pendant les uns * 
noyant les autres & exigeant des autres plus 
de rançon qu'ils n'avoiejit de bien, 
^ Le Pere Beurier a écrit qu'un Marchand 

fc ; Huguenot éunt venu en ijjro loger à Nan- 
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terre à la Fleur- de-lys » & y ayant apporté 
Une Bible Huguenote , infinua Phéréfie à quel- 
ques-uns : ce qui cependant n'alla point jus- 
qu'à en faire profeflion publique. 

On ne peut nier que le nom Je Nan terre 
. n'ait été celui qu'a porté une famille qui a été 
illuftre à Paris dans la Robe. Il en faut con- 
clure que les De Nanterre étoient iflus d'un 
riche habitant de ce lieu , ou de quelqu'un qui 
auroit poflcdé quelque bien aliéné. On a vu 
ci-defliis dès Tan 1 203 un Guillaume de Nan- 
terre Chevalier. Jean de Nanterre Doyen de chrifti 
la Collégiale de laint Marcel en Tan 141^ n9V * 
en defcendoit probablement, auffi-bien que 
Jean de Nanterre Procureur Général du Roi Saurai T. 
vers l'an 1484. J'Pag'47* 

Les autres illuftres perfonnages que ce lieu 
peut Ce vanter d'avoir pofTédés ; font , Guil- 
laume Coffet , qui , de Prieur-Curé qu'il y 
étoit , devint Abbé de faint Crepin le petit 
près .Soifions en I44Î • Jean Bouvier, lequel 
après avoir été Curé > fut fait Abbé de fainte 
Geneviève en 146}. Sur la fin du même fîécle 
& bien avant dans le fuîvant , vécut Jacques 
Aymery Chanoine Régulier , auquel le Né- 
crologe de fainte Geneviève donne les titres 
& qualités, d'Evêque de Calcédoine , de Pro- 
feffeur en Théologie , de Chancelier de l'Ab- 
baye & de Prieur de Nanterre. Il mourut le 
1 1 Juillet 1540. Deux Curés illufires au mê- 
me fiécle y furent ïjacolas Coufinot de famille 
ancienne de Robe. Après avoir (ucedé au pré- 
cédent , il mourut en 1 f 57 , & fnt inhumé à 
iainte Geneviève ; enluite Nicolas Juda qui 
étoit en même-tems Chancelier de l*Abbaye# ] 
Il décéda en 1 y 72. Il avoit acheté pour fa vie 
la Seigneurie temporelle de Nanterre. 

♦ 
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LE MO NT- VALERIE N. ] 

* * 

C'Est principalement fous l'article de 
Nanterre qu'il convient déparier de ce 
lieu , puifque la plus grande partie de cette 
.montagne eft aujourd'hui fur le territoire de 
la ParoifTe , & que les deux Communautés qui 
s'y font établies y font comprifes. 

Quelqu'un qui s'intéreflbit à l'Hiftoire de 
ce Mont , dont il y a une defcription latine 
élégante donnée en i6gi par Salomon Brie*- 
zac> ayoit demandé au Public par la voie du 
Mercure de Juillet ! 7 , des éciairciflTemgrçs 
; . fur ce lieu ;/& en conféquence il en parut dans 

le Mercure de Novembre de la même année , 
mais qui n'ajoutoient rien a ce qu'on en trou- 
ve dans Du Breul & dans le DiéUonnaire Géo- 
graphique de la France imprimé en 1 716* Au 
lieu de cela , l'Auteur y a fait d'un Evéque de 
Paris nommé Pierre d'Orgemont , un célèbre 
Ecrivain , tandis que c'eft de Gerfon que Du 
Breul a parié conformément à la vérité: le 
même comme d'autres avant & après lui, 
allure que le Mont- Valerien eft de la ParoifTe 
de Ruel ; ce qui cependant s'eft trouvé faux 
par l'enquête que j'en ai faite, 
Mi#/f»GW/^ M. de Valois a cru que le nom de Mont- 
f.4*+* Valerien pouvoit venir de l'Empereur Vale- 
rien qui vivoit après le milieu du troifîéme 
fiécle : mais il ne le dit que comme une con- 
jecture. On ne voit point que ce Prince fe 
foit avancé jufquesdans ces quartiers-là ; d'ail- 
leurs, ce nom ayant été porté par d'illuflres 
.Romains dans les G, n .ulç$ , ainfi qu'on voit par 
l'Hiftoire EccléfiafH que * cette montagne peut 
avoir plus probablement appartenu à quelque 
Valerien Gaulois de naifTance & d'habitation ; 
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& au cas qqe Severe pere de fainte Geneviève 
fût un riche habitant de ces quartiers-là , ne 
pouyoit-il pas s'appeller Valerianus-Sevtrus , 
de même qu'on trouve dans Gruter un Vale- 
riapus-Jtilianvù Quoique ce nômpuifle avoir 
été donné 'à cette montagne depuis quinze 
çens ans , il Ven eft cependant point fait 
mention avant le treizième fîécle. Dans les 
Lettres d'Odon de Sully Evêque de Paris de K°t;u GalL 
Tan IZ04 , auffi-bien que dans d'autres du tx r ? hMft % 
Cartulaire du Chapitre de faint Cloud à l'an Zcicl 
izo9 , elle eft appellée Mens -Valer tant à Poe 1 
cafion d'Une vigne ; & par un autre afte l'Abbé Ibid. 
de faint Denis-H. donna à Matthieu Chani- 
brier du Roi vingt arpens de terre de fa Cou- Culture 
ture de Monte- V alertant , fous la redevance dè 
cinq deniers par an« Mais un aéte fubféquent 
découvre que cette Couture étoit lituée feu- 
lement juxta Montem-VaUrianum y car on y 
lit que Radulfe Chevalier de Surêne de Sere- 
ft*s vendit précifément vingt arpens de terre à 
l'Abbaye de faint Denis eo iz 34 4 lefquete Chtrtnl f; 
toudioient à la Couture de ce Monaftere fi 1 4**.. 
tuée proche le Mbnt-Valerien : mais unlautre 
endroit du Cartulaire de cette Abbaye lui tbld. 
fuppofe auflï une cenfive in Monte-V alertant. 
Jean Lefiard Chanoine de faint Thomas du 
«Louvre , reconnoît en ni* que l'achat qu'il 
a fait d'une vigne fur cette montagne dans la 
cenfive d'Odon Abbé de fàint Denis , eft feu- 
lement in. vilênagium. On peut remarquer 
-qu'alors on difoit également Mons-Valeriann* 
comme Mons-V alertant , & ce qu'on doit in- 
férer de ces différens aâes , eft que vers le bas 
de la montagne du coté du couchant étoit le 
commencement dé la Seigneurie de Ruel. 
Mais en remontant plus haut& tournant vers 
4e midi > on trouvoit l'habitation dès Hermi- 
-tes qui xeconnoiffoient Namerre pour leur 



* 
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ParoilTe. Du Breul : , l'Abbé Chaftelain & le 
Supplément d&Moreri , font les fources ou 
Von peut voir ce qui eft à dire de ces Soli- 
taires, s 
MAISON Leur fi tua t ion fiir le territoire de Nanterre» 
rîm ER " T**oiBè dont on a vu ci-deffus la haute ami-* 
T£5, quité , a fait croire à quelques Ecrivains qu'ils 
font établis là depuis huit cens ans , & il y a êf 
un tems où les Hermites même le croyoient* 
Néanmoins il ne parok rien de fi ancien nî 
dans les Archives de fainte Geneviève , où il 
devroit en être parlé , ni ailleurs. Je foup- 
çonne que quelqu'un aura; marqué dans leur 
Hiftoire qu'on Les tonnoît déduis joo ans', Se 
que par la reffèmhlance de: chiffre ils auront 
lu 8op ans. Du Breûl qui tombé d'accord qu'on 
n'arien fur ces Hermites avant le tems du 
Reclus Antoine qui vivoit fous Charles VI , 
veut que fà Cellule ait été abbattue lors des 
guerres des Maifons . d'Orléans & de Bour- 
gogne, & incline à dire quelle étoit vers le 
bas de la montagne, ïkns ^décider fi c'étoit 
, dans la partie qui étoit de la>Pardiffe de Ruel , 
ou de celle de Suréne. J^aifait attention à un 
titre de l'an 1212, concernant lès redevances 
des habitans de Suréries envers l'Abbaye de 
feint Germain des Prés ; on y lit ces >mots : 
Homines fâ jjojphes de Pmeolis Ç£ de Cruce qui 
font Parodia deSureniSytecegnofcuntfedebere^ 
f$c. Il eft contant par-là qu'il y avoit fur le 
territoire de Suréne ,un canton appelle La 
Croix en 1212, à caufe de l'élévation d'Une 
Croix. Je n'examine point fi on l'avoit éri- 
gée à Toccafion du lieu dont faint Leufroy 
Patron de Suréne a été Abbé. Je ne puis croire 
que le Réclus Antoine eût cherché ailleurs à 
fixer (à retraite , à quelques diftances des mai- 
fons auxquelles cette Croix avoit donné le 
nom, C'eft-U ce que je penfe. avoir été le bec? 
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teaa du Calvaire , devenu à la faite des tems 
jfi célèbre & qui peu à peu à différens dé- 
grés fe trouve porté au fommet de la mon- 
tagne fur le territoire de Nanterre, ' 

En quelque endroit de la montagne qu'ait 
été le premier Oratoire des Hermites , c'é- 
toit-là que vécut en pénitence le Solitaire 
^Antoine , auquel Jean Gerfon Chancelier de 
PEglife de Paris prefcrivit vers Tan 1040 un 
régime de vie , qui commence par ces mots : 
Joannes Canceilarius indignus Ecclrfi* Pari-' Oper* Ger* 
Jienjis Antonio Keclufo in Monte Vah fruttum f'»* «*• D »' 
gremicoU folitudinis a di pif ci. On ignore fi ce ptn * r# % * t% 
Solitaire mourut en ce lieu & en. quel tems. 773> * 
Quelques-uns prétendent qu'il n'étoit pas le 
ièul Reclus (ur cette montagne , & qu'il y en 
avoit d'autres avec lui , Jefquels avoient foin 
d'une Chapelle de Notre-Dame de Bonnes 
nouvelles qui y étoit* Pour moi , je penfe que 
les guerres du règne de Charles VII & de 
iouis XI détruifirent ces fortes d'Hermita- 

fes, & je ne croi pas que lorfque la fainte 
îile dont je vais parler s*y. retira, il y eut 
aucun homme qui vécût en Reclus fur la 
même montagne* 

. Guillemette Fauflart eft le nom de l'illuftre 
Reclufe du Mont-Valerien. Elle s'y enferma 
en 1 y 5 6. Elle étpit née à Paris fur la Paroi (Te 
de faint Sauveur ; ce qui , dit-on, la détermina 
à ne point donner d'autre titre à la Cnàpelle 
.qu'elle fit bâtir fur ce Mont, des aumônes de 
Henry Guyot & de Gilles Martine , & qui 
fubfifte encore. Dès ce tems-jà elle étoit de- 
ftinée à Tufage de plufieurs Solitaires , com- 
me il paroît par l'épitaphe de cette Fille qui . 
s'y voit. On y lit quelles étoient les prières 
qu'ils dévoient dire tous les jours avant la 
JVWTe , & le foir avant le Salut', pour fatisfaire 
à une fondation qui avoit été faite du tems de 
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Guillemette Fauflfart, Du Breul dit de cettè 
pieufe Pille que lorfqu' on bâtit cette Cha^- 
pelle y toutes les nuits après fa prière elle alloit 
prendre de l'eau au pied 4e la montagne & là 
portoit à l'endroit où l'on travailloit > en telle 
quantité qu'elle fuffifoit aux Maçons pour 
toute la journée. Il ajoute qu'elle s'abftenoifc 
de chair, n'ûfoit fouveftt que de pain & d'eâu^ 
rarement d'oeufs & de poifïbn , fe contentant 
prefque de la feinte Communion ; qu'ayant 
ainfî continué l'efpace de cinq ans , elle mou- 
rut^ iÇtfi macérée de jeunes, de veilles* 
de travaux. Elle fut inhumée à l'entrée de la 

Matyrol. Chapelle, L'Abbé Chaftelain tnarquéTon dé* 
ces au z6 Décembre la qualifie dé Véné- 
rable. Il écrit fon nom ainfî , Fanffard , dont 
il fait en latin Faîfardts. La fondation faite de 
fon tems fe trouve avoir été très-réelle. La 
Chapellenie de faim Sauveur du Mont-Vale- 
rien étoit un titre, L'Evêque la conféra le 19 
«"if. Avril 1 5 64 à Nicolas Boiftoh Prêtre Char- 
train, lille fut même obtenue depuis en Cour 
de Rome par Alexandre Le Moyne, dont le 
V4fa fut expédié le 5 Mai 15 88. Bien plus , 'il 
y eut dès-lors une efpece de Communauté de 
Pénitens en ce lieu , fuivarit ce qu'en fournif- 

tbîd* fent les aâes autentiques , où je lis ce que le 
» 10 Décembre 1176 Hubert Certain Pirêtre 
» du Piocèfe de Paris fut établi par Pierre 
» Dreux Vicaire Général de TEvêque , Mai* 
9% tre, Tréforier , Gouverneur & Adminiftrat- 
teur de la Chapelle ou Oratoire de fàint 
» Sauveur, maifon & lieu pitoyable n'agueres 
» inftituée & érigée au Tertre du Mont-Va- 
» lerieu tant qu'il nlaira à l'Evéque , en place 
>y de Jean Du Pré déchargé» 

Du Breuï. Jean du Houflai ( qui eft le nom d'un an- 

3uppi.de c ; en hameau de la Paroiffe de Lou veciennes , 
Uw!tou 9Ce aujourd'hui détruit ) étoit natif de Chaillot 
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proche Paris. Dans fa jeuneffe il avoit été au 
fêrvice du Sieur Guyot , dont il vient d'être 
parlé , & enfuite du Préfident de Megrigny. Il 
fe fit donner chez les Chartreux l'habit d'Her- 
mite ; après quoi il vint occuper la folitùde 
que Guiliemette FaufTart avoit laiffé vacante. 
Sa nourriture ordinaire étoit du pain bis , au- 
quéi il ajoutoit quelques racines , rarement 
des œufs ou du poiflbn , & encore plus rare- 
ment de la viande , & fa boiffbn étoit de l'eau* 
Il ne confentit à boire un peu de vin que quel- 
ques jours avant fa mort. La prière étoit fon 
occupation prefquc continuelle avec la le- 
ôure , à moins que quelques perfbnnes ne le 
vinflènt voir avec la permiflîon de l'Evêque 
de Paris ou du Pénitencier, pour recevoir de 
lui quelque confolation. Il couchoit dans une 
bière revêtu de fon cilice & de fa robe blan- 
che ; c'eft ainfî qu'il vécut reclus pendant qua- 
rante-fîx ans , excepté quelque tems durant les 
guerres civile* , qii'étant troublé par les gens 
d'armes , il feretiroit au Collège de Montaigu 
à Paris parmi les pauvres Eccoliers , ou bien 
chez les Chartreux. Il mourut accablé d*au- 
ftérités à Page de foixante & dix ans , en Pan- 
née 1 609 le 3 Août , joàr auquel l'Abbé Cha- 
pelain l'a mis en fon Martyrologe Univerfel , 
fous le nom de Vénérable Jean du Houffey de 
Huffcto. Il fut enterré auprès de Sœur Guilie- 
mette ci -deflùs mentionnée , dans la terre 
rouge du Mont- Valerien, en préfence du 
Clergé & de plulîeurs grands Seigneurs. Il fut 
honoré pendant (a vie de plusieurs vifîtes des 
Rois Henri III & Henri IV. Le premier lui 
.avoit fait bâtir un Oratoire joignant fa cel- 
lule. Les Auteurs de fa Vie, Me/fieurs Colle~ 
tet & De la Croix , difent qu'il prédit à ces 
deux Monarques le genre de leur mort. Ils 
ajoutent que les habitans de Surêne & des 
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Villages voifins avoient recours à lui dans les 
calamités publiques , & qu'ils avoient toujours 
reflenti la puiflance de fon interceffion. Quel- 
ques Doâeurs de Paris avoient contribué à 
le retenir fur cette montagne dans le tems des 
tmpr.in-t 0 * troubles* Il exifte une brochure imprimée à 
Paris en 1 580 , fous ce titre : Brieve exhorta- 
tion faite au Mont - Valérie» par René Benoijl 
Curé de faim Euftacbe , pour la ccnfolation , per- 
sévérance ÇJ> confirmathn de Frère Jehan de 
Cbaliot SLecius , ave € une traduction de ce que 
Gerfon a efcrit à un ftmblable Reclus de ce 
Mont. Cela eft fuivi d'avis donnés par le même 
Curé à ce Réclus de fon tems* 

La fainte vie de ce Solitaire en avoit attiré 
d'autres dans le voifînage ; de ce nombre fut 
Thomas Guygadon natif de Morlaix en Bre- 
tagne, qui obtint le n Odobre 1 J74 laper- 
nuffion d'y demeurer, & depuis lui Pierre de 
P*r. Bourbon natif de Blois , lequel y ayant perfé- 

véré pendant vingt uaan , trouvant la cellule 
de Jean du Houuay vacante en 1609 , s'y en- 
ferma auffi & y demeura jufqu'à (a mort , ar- 
xivéeen 16^9 le j Septembre, jour auquel le 
.Martyrologe Univerfel de l'Abbé Chaftelaia 
le marque en qualité de Vénérable. Jérôme 
de la Noue dit Séraphim, y vint auffi demeurer, 
comme on va voir,. & en 161 3 Robert Pile 
Procureur au Parlement avoit permis à trois 
Hermites de demeurer fur le tertre. 

L'année 1638 le Frère Jean le Comte natif 
*j du Mans , étoit décédé fur la même montagne 

après y avoir demeuré durant quarante ans. Le 
Martyrologe Univerfel marque (a mort au 1 f 
Septembre 1638, Il y eft auffi qualifié de Vé- 
nérable , & l'Auteur ajoute qu'il ne mangeoit 
qu'après le foleil couché. 
^ Du Breul Comme il y avoit auffi une Cellule ou Re- 
4« clufoire fur le territoire ou cenfive de V Ab- 
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baye de faint Denis , c'eft-à-dire , dans la par- g e ft copié 
de qui approche de RueK L'Abbé joint à TE- dans vord. 
vêque de Paris mit en pofleflion de ce lieu *"^Che?ig # 
après Tan 1608 & avant 161% un Parifîen 
nommé Seraphim De la Noiie , auparavant 
appellé Jérôme , lequel avoit pris Phabit 
d'Hermite en Italie dans l'Evêché de Viterbe. 
II fut entretenu au Mont-Valerien des aumô- 
nés de la Reine Marguerite de Valois. En 
1664 il n'y avoit qu'un feul Reclus nommé 
Nicolas Pe la Boiffiere , auquel M. l'Arche- 
vêque donna un Jacobin de faint Honoré pour 
lui dire la Mefle. 

Ce fut (bus le nom de l'un de ces trois pre- 
miers que quelqu'un de ces tems-là compoft 
un cahier de quatorze pages d'impreflion in- 
oâavo, intitulé : Les Vijions Songes de l'Rer* 
mite du Ment- Valerien > dans lequel un anony- 
me s'étend à difeourir en faveur du Roi Louis 
XIII & de fes defeendans. 

Il n'eft parlé dans les Hiftoires de ce tems-U 
que dé ces trois ou quatre Hermites , parce 
qu'ils menèrent une vie toute extraordinaire : 
tuais on ne doute point qu'il n'y en ait eu 
d'autres. Dans la fuite & avant le milieu du 
dix-feptiéme fîécle le nombre des Hermites 
s 9 étoit augmenté ; & dès le commencement 
du* même fiécle ou même avant , ils fàifoient 
Communauté; ce qui a continué depuis. Ils 
ont tous le même Supérieur qui doit exami- 
ner leur vocation à la vie Erémitique , qui les 
reçoit & leur donne l'habit d'Hermites > & 
fans la permiffion duquel ils ne peuvent rien 
entreprendre d'extraordinaire. Ils fuivent la 
Règle qu'ils ont reçue de M. Hébert Péni- 
tencier de Paris * lequel mourut en 1638 Ar- 
chevêque de Bourges» M. Charton qui lui 
iticcéda dans la place de Pénitencier, la con- 
firma en 1614. Elle contient un fi grand nom* 
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bre de préceptes y qu'il y a peu de Commua 
1 nautés Régulières que cette Maifon ne piaffe 

égaler en Tes ïuivant à la lettre. Il y a eu de- 
puis quelques changemens. Ces HermitesPont 
Règle des fait réimprimer en 1742 , & Font dédiée à 
M ermit v f U M- l'Archevêque de Paris , avec une petite 
rien * Paris* P r ^ ce ^ ur l eur état ancien & nouveau , & le 
Louin 1743, portrait de Jean du Houiïay, Leur vie eft très* 
pag. *4* pénitente: ils ne mangent que des légumes; 

travaillent eux-mêmes à la terre , ou à faire 
des bas au métier : leur habit eft pauvre & 
rude; le lîfence y eft prefque perpétuel. Ils 
prient beaucoup : ils ont chacun leur cellule * 
mais une Chapelle commune où ils entendent 
la Mefle & récitent leur Office aux différentes 
heures prefcrites. Ils font tous laïques , fit 
étoient onze ou douze en 173? . Ils dépendent 
de l'Archevêque de Paris 9 qui leur nomme 
un Supérieur. Us ne s'engagent point par des 
vœux , & ils ont la liberté de fe retirer. Un 
feculier nommé Vallart mort en 1 702 , y 
avoit pafle les fix dernières années de fa vie 
dans une affireufe pénitences on lui trouva le 
>% cprps entouré de chaînes. Autrefois ils ve- 
n oient faire leurs Pâques à Nanterre leur Pa- 
rôifle. Mais il y a eu du changement depuis la 
bénédi#ion de leur Chapelle qui fut faite en 
Suppl. à Du 16} 3 le 11 Septembre , en préfence de quel- 
Brcui de Fan q Ues Prélats & autres perfonnes de qualité qui 
p. 8j. a jj erent proce/fionnellement avec les Hermi- 
A tes le cierge à la main , jufqu'au lieu ou fu- 

rent plantées trois Croix fort élevées qui re- 
préfentoient le Calvaire. Depuis il y en a eu 
Almanach une Dédicace faite le 1 Juillet 1741 > fous le 
Spirituel nom du Verbe Incarné & de la fa in te Vierge* 
«745 » J«U par TEvcque de Bethlehem, Se le lendemain le 
Curé de Nanterre , M. Je l'Epine, y célébra, 
• Boterays n'a point oublié la defcr^ption de 
cet Hermitage dans (bh Poème intitulé : X/*c— 
tetia. U en compare FHermite de fon tems 
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aux Moines de l'Egypte 8c de la PaleAine , 
aux Pauls & aux Antoines. 

On aiïiire que les Camaldules & les Hermi- 
tes du Hayer proche Troyes y ont demeuré. 

On a vu ci-deflus, que Téredion d'une COMMtf« 
Croix au JVIont-Valerien fur le terrein qui eft A v T Ê 
delà Paroiffe de Surêne > fe trouve avoir été ™ S 
faite au moins dès le treizième fîécle com- 
mençant. Par la fuite on étoit venu à la chan- 
ger de place , & même à en ériger trois , ainfi 
qu'on vient de voir , ce qui fit que fous le 
règne de Louis XIII on regardoit déjà com- 
me aflèz communs Vuùige de l'appeller La 
Montagne des trois Croix. Ces trois Croix rap- 
pellant. plus fenfiblement à la mémoire l'idée 
du Mont-Calvaire voifin de Jéruftlem, où il 
y. eut effectivement trois Croix dreffées le 
jour de la Paflion de notre Seigneur ; c'eft ce 
qui contribua à faire naître dans l'efprit d'un 
vertueux Eccléfîaftique un ardent defîr d'ani- 
mer les peuples à la dévotion envers les My- 
Itères de la Paflion & Mort de Jefus-Chrift.' 
C'étoit un Prêtre du Diocèfe de Meaux natif 
de Colommiers , Licentié de la Maifon de 
Sorbonne appellé Hubert Chapentier. Il ré- 
fblut d'y faire un établiffement de Prêtres 
pouf nourrir & entretenir' cette dévotion. 
Voyant que Dieu avoit bien voulu fe fervir 
de lui pour faire deux établiiïemens dans le 
même genre : l'un à Guaraifofi , l'autre à Be- 
tharan, tous deux dans le Diocèfe d' Auch 
ftir lefquels il avoit répandu une bénédiâion 
coûte particulière , il en commença un troi- 
fïéme furie Mont-Valerien. Il eut permitfioti 
pour cet effet de M. l'Archevêque deParis d'y 
conftruire une Chapelle & d'y établir treize 

" Dans fa Requête à l'Archevêque de Paris 1634 t . 
Fecharan eft dit du Diocèfe de Lefcar , & il n'y eft 
dît de Gtiaraifon. rai foîvi 1a petite H ivoire da 
Cal vsiirkimp riméc en 1706 che& Gi/Faru 
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Prêtres qui feroient tous fous (à jurifdidîort 
Epifcopale, en date du iz Septembre 1634** 
Àntiq. de & que Ton peut voir en entier dans Sauvai. Il 
ParisT. 3.p#propofa enfuite Ton deiïein au Cardinal de* 
Richelieu qui avoit fa Maifon à Ruel dans le 
voifinage , & qui le trouva fort propre à ani- 
mer la dévotion des peuples * & même y con-* 
tribua libéralement. La piété du Cardinal de 
la Rochefoucauld , pour lors Abbé de fainte 
Geneviève , fut d'un grand fecours pour lever 
N les difficultés qui fe trejuverent à ce nouvel 
établiflèment , à caufe de la concurrence des 
Seigneurs. Cette montagne étoit dans trois 
cennves ; fçavoir , celle de l'Abbaye de fainte 
Geneviève pour la plus grande partie , celle 
de faint Denis , à caufe de Ruel , & celle de 
làint Germain des Prés » par rapport à Surêne. 
M. Charpentier avoit traité dès le 30 Mars 
avec le Cardinal de la Rochefoucauld & avec 
les Religieux de (àinte Geneviève , de huit 
arpens & demie de terre fut le haut de la mon- 
tagne appellé le Tartre ou le Tertre à cens & 
fur-cens de cinq fols & de fix deniers par ar- 
pent. Il reçut en 1*37 les Statuts drefTés par 
l'Archevêque Jean-François de Gondy datés 
du zi Août de la même année. Pendant qu'on 
bâtilïbit la Chapelle & les logemens des Prê- 
tres , il s'éleva une difficulté avec les Hennî- 
tes qui fe plaignirent en 1(542, que les Prêtres 
s'étoient emparé d'une pièce de terre de deux 
cent toifes qui leur appartenoit , & qu'on en 
avoit abbattu les murs pour faire les bâtimens 
des Prêtres : il fut ftipulé entre les conten- 
dans , que les Hermites céderoient cette pièce 
de terre aux Prêtres , & que ceux-ci donne- 
roient au* Hermites une autre pièce déterre 
de cinquante toifes de long far vingt de large. 
A l'occafîon d'un autre différent formé en 
^649 fur la propriété de k montagne * où le 

i .... v Prince 
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Prince de Conti , comme Abbé de S. Denis > 
avoit une portion , M. Charpentier fe munit 
de Lettres de confirmation de ce Prince » & 
enfin pour affurer fon établiflement il obtint 
des Lettres* Paten tes du Roi Louis XIV au 
mois de Février 1 6$o , qui confirmoient cel- 
les de Louis XHI du mois d'Août 1^33 , & 
qui furent enregiftrées en Parlement la même 
année , dont une circonftance fut que défenfes 
feroient faites à tous Cabaretiers ou Hôteliers 
de s'établir dans toute l'enceinte de la mon- 
tagne plus près qu'à Surêne. M. Charpentier 
mourut le 1 6 Décembre de la même année à 
Paris â*ée de 8$ ans , dans la maifon du Curé 
de faint Jean-en-Gréve» Son corps fut porté 
au Mont-Valerien , où il fut inhumé dans la 
nef de la nouvelle Eglife , avec une Epitaphe 
qu'on peut lire dans le Supplément de Moreri s*ppl. voce 
& dans le Gai lia Chrijlian*. En 1 6 y 7 le Supé- Charpentier, 
tieur penfa, de l'avis des Vicaires Généraux , Jj£ j^JT*! 
à vendre la Maifon & fon revenu aux Reli-"*/ # l#G $" 
gieux du Tiers-Ordre de faint François , mais 
cela n'eut point lieu. Trois ans après , c'eft- 
à-dire en 1660 , le nombre des Prêtres de 
cette Communauté fe trouva fort diminué & 
ctoit réduit à deux, dont l'un nommé Royer 
natif dé Strasbourg fe difoit le Supérieur ; 
niais au lieu d'engager les Prêtres à y venir 
demeurer , il les en detournoit. Sur ces entre- 1 
faites il trouva les Jacobins Réformés de la 
rue faint Honoré à Paris, difpqfés à faire Tac- 
quifîtion des logemens & biens de la Com- 
munauté , également comme celle des Her- 
znites , & il la leur vendit en 1 66j. A l'égard 
de PHermitage ils tâchèrent de gagner le Re. 
dus nommé Jean Benard natif de Gonneiïe 
où ils ont une maifon. M. de Gondy ( Jean- 
François-Paul ) Cardinal Archevêque de Pa- 
ris étoit alors retiré à Liège, Les Vicaires 
TomeVtL ^ M 
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Généraux y remirent de nouveaux Prêtre* t 
dont WL de la Font Principal du Collège de 
Narbonne fut élu par eux Supérieur , & qui 
fît expulfcr de la Maifon par l'Official de Pa- 
ris le Sieur Royer. Lorfcjue les Jacobins vin- 
rent pour fe mettre en poiTeilion munis de 
Lettres du Roi de Tan \66\ , & d'une permif- 
fion de l'Archevêque datée de Liège , la môiF 
tagne fouffrit une efpece de fîége , on oppofa 
la force à la force : parmi lès gens de Nanterrc 
accourus au fecours des Prêtres , il y eut un 
boulanger de tué, d'autres habitans bleffés ou 
mis en prifon , de manière que les Jacobins 
devinrent les maîtres de la place. Cela fit un 
grand éclat , & alla même iufqu'aux oreilles 
du Roi, qui ordonna que le Parlement connût 
incefiamnient de l'affaire. Après plufîeurs Au- 
diences , Arrêt contradidoire intervint au 
mois de Juillet 1 66+ , qui maintint les Prêtres 
dans la poffeflïon de la Montagne ; & le tout 
fut reftitué tant aux Prêtres qu'aux Hermi- 
tes. Ceci n'efi qu'un fimple extrait du Faâum 
imprimé alors en faveur des Prêtres du Mont- 
Valerien , & de THiftoirede Paris des Béné- 
diâins du nouveau GMia Cbriftsana , auflî- 
bien que d'une pièce de deux mille versfran- 
çois de la compofition de Jean Du val Prêtre 
Bachelier en Théologie , qui parut imprimée 
in-4^. en 1 66+ , & qui a pour titre : le Cal- 
vaire profané, ou Le b&ont-Vahrien ujurpê 
far les Jacobins Réformés du farfxfaurg faïnt 
Honoré à Paris* aireffé à eux- mime s. 

Pierre Coudere Prêtre T ouloufain & Vi- 
caire de feint Sulpice de Paris , fut celui qui 
travailla enfui te le plus a rétablir la régularité 
de cette Maifon, qui avoit un peu fouffert 
pendant le procès. Il le fit comme député cîe 
j'Archevêque en 1666 Quelques mois avant 
qu'il en fut élu Supérieur, les Curés de la 
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Ville & Fauxbourgs de Paris s'étoient unis à 
cette Congrégation ;| en conféquence de quoi 
plufieurs y vont encore officier dans le^ems 
des Fêtes de fainte Croix. De même que ce 
fut en conféquence de la réfîdence que le Vi- 
caire de faint Sulpice y fit , que fut formé 
l'attachement du Cierge de cette ParoiflTepour 
la même Maifon. Ce nouveau Supérieur ren- 
dit en 1669 aux Jacobins la fomme de trois 
mille livres qu'ils avoient payée* pour leur 
achat de la Maifon. Il fut fait Curé de Ruel la 
même année Louis de Marillac Prêtre 
Parifien Dofteur de Sorbonne en fut élu Su- 
périeur en 1 680. Il fut depuis Curé de faint 
Jacques de la Boucherie. Jean-Fnnçois de 
Valderie de Lefcure qui eft mort Evêque de 
Luçon en 172$ , y avoit auffi été Supérieur» 
Jofeph Brunet Doâeur de Sorbonne , Abbé 
de faint Crepin de SoifTons , Auteur de quel- 
ques ouvrages imprimés & fort connu par fes 
grandes charités pour les pauvres écoliers , & 
Ton zélé pour les Miflions > en a auffi été élu 
Supérieur divèrfes fois. Ce fut en 1700, pen- 
dant Tune de fes triennalités , que la Maifon fit 
tin concordat avec le Curé de Nanterre aù 
iujet des Sacremens & des Sépultures. La 
Communauté lui paye une redevance pour fes 
droits Curiaux , & n'a recours à lui pour au- 
cune chofe. 

- Cette Congrégation de Prêtres eft compo. Exlfiro âê 
fée à* Incorporés ou Permanens qui demeurent kDev. delà 
ordinairement dans le lieu, & du nombre def- ^ffg jj ZSp 
quels eft pris & élu le Supérieur , & encore p , jg, 
£ Abrégés qui* n'ont que voix aâive dans les 

(m) Je trouve aufli qu'en la même année 166^ le 21 
Juin , M. l'Archevêque de Paris permit à des CamaU 
dules de s'établir fur le Mont- Valerien , & d'avoir 
l'ufage du bois & l'enclos commun avec )es Bermitcs ; 
&que rétahliflemeni fut confirmé ie x Juillet i6 7 i. 

RI ij 
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éleâions , avec faculté de venir dans la Maifbft 
quand bon leur femble & d'y avoir une cham- 
bre. En 1706 une grande partie des Curés de 
Paris étoient du nombre des Aggregés. L'A- 
nonyme auteur du Livre que je cite ici, ajoute 
que l'intention du Fondateur a p oit été qu'une 
partie de ces Prêtres allaflent aider aux Curés 
des Villages voifïns & faire des Miffions dans 
la campagne : qu'on y reçoit des Ecclélîafti- 
ques & même des Laïques connus pour y faire 
des Retraites : que M. le Cardinal de Noailles 
y venoit tous les ans pour le même deffein , à 
l'exemple de faint Charles Borromée qui fe 
retiroit fur le Mont-Varale où étoient repré- 
ientée les Myfteres de la Paflion. 

L'Eglife de ces Prêtres fut dédiée le Di- 
K*g*fc A*- manche 10 Oftobpe 1700 , par Hervé Bafiui 
* **** de Flamenville Evéque d'Elne, & trois autels 
confacrés : le premier fous le titre de la Croix , 
v le fécond fous celui de la fainte Vierge y & le 

troifîéme fous celui de faint Jofeph. L'aflie 
porte qu'elle eft fituée infr* limites Parocbi* 
de Nemptoduro. On y poffede un petit mor- 
ceau de la vraie Croix de Notre - Seigneur 
très-averé ; il avoit été détaché d'une portion 
confidérable de ce précieux bois qui venoit de 
l'Empereur Manuel Comnene , & avoit ap- 
partenu à Madame la PrincefTe Palatine qui 
ï'avoit donné en 1684 à l'Abbaye de faint 
H&oiredc Germain des Prés, où M. de Harlay Arche- 
i^nn fa ^ m v 5que de Paris en avoit fait la Tranflation la 
•8o. * même année. Hugues Jannon Prêtre, ancien 
Obedientîer de faint Jean de Lyon , avoit eu 
le crédit d'obtenir ce petit morceau dans la 
circonftance d'une ouverture faite en 1683 v 
. & Ï'avoit gardée avec l'autentique jufqu'à (à 
mort qu'il la donna au Curé de faint Sulpice* 
' Ce Curé avant d'en faire préfent à la Chapelle 
du Mont- Valerien, Ï'avoit fait vérifier par 
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M. Pirot Vicaire Général le 1 Juillet 1706 : 

ce fragment renfermé dans une Croix d'or 

portée par un Ange de cuivre doré , fut remis 

par M. le Cardinal de Noailles à M. de Mofny Voyw le 

Supérieur du Mont-Valerien , où elle eft ex J£}£?jf £ 

pofée en difFérens jours de Tannée, m e é àVelujet 

Derrière l'autel de la même Eglife eft la e n 1706. in* 
repréfentation du fépulcre de Notre-Seigneur !*• 
dont les ftatues font de grandeur naturelfe. 
Trois grandes Croix ornent le devant de la 
terraffe fur laquelle eft cette Eglife. On voit 
des deux côtés en descendant la montagne 
plufieurs Chapelles , dans lefquelles on a re- 
préfenté par des figures de grandeur naturelle 
les différentes circonftances de la Paffion. Il y 
a deux de ces Chapelles fur chaque terraffe , 
l'une à droite & l'autre à £auche. Elles ont 
été conftruites aux dépens de Madame la Prin- 
ceffe de Condé & autres. En tout tems ce lieu 
eft fréquenté par les perfbnnes de piété ; mais 
fur-tout dans la Semaine Sainte & aux Fêtes 
de la Croix. On a défendu fous l'Epi fcopàt de 
M. le Cardinal de Noailles les pèlerinages qui Ordonn. <3u 
Te faîfoient par le bois de Boulogne la nuit *J y7> 
du Jeudi au Vendredi Saint v où des Pèlerins 
chargés de pefantes Croix Ce traînoient avec 
peine jufqu'au (bmniet de la montagne , 6£ 
cela à caufedes abus qui s'y étoient glifles, 
Plufieurs Evêques Ce font aggrégés aux Prê- 
tres de cette Montagne y tels que M. De la 
.Valette Evcque d' Autun. 

Les Auteurs du Gallia Cbriftiana nous aver- Tan. 7. 
tiffent que M. Héron delà Ville d'Eu prépare l00 5* 
une plus ample' Hiftoire de cette Commu- 
nauté & de celle des Hermites du Mont-Vale- 
rien. 

. Il n'eft pas néceffaire de répeter ici ce que 
tant d'Ecrivains parlant du voifinagede Paris , 
ont dit de la yue admirable que Ton a dw hauj 
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du Mont-Valerien. Mats il ne faut pas oublier 
ce qu'ils ont remarqué concernant les produ- 
ctions naturelles de ce Mont. C'eft, difent- 
ils , fur cette montagne que croît le bon vin 
de Surëne : elle eft en effet couverte dè vignes 
prefque de tous les côtés ; & Ton appelle le 
câté de Surêne celui qui regarde l'orient , au 
bas duquel eft le Village de ce nom. Le vin 
en eft fi eftimé par Certains Médecins qui ju- 
gent en Phyfîciens , qu'ils ont foutenu fon 
mérite par une Thèfe exprefle. 

On aiïure qu'aux endroits du Mont- Vale-* 
rien où la terre n'a pas été remuée , elle eft 
, rouge jufqu'à la profondeur de deux pieds 
que cette couleur ne difparoît qu'à force de la 
remuer. 

Il y a aufli fur la même montagne une plâ- 
triere affez abondante. 



RUEL 

ïj Lus il y a de tems qu'un lieu eft connu , 
A plus fouvent il efl arrivé des variétés dans 
la manière d'exprimer fon nom. C'eft ce qui 
fait que le nom latin de Ruel Ce trouve écrit 
de tant de différentes manières. Grégoire de 
•Tours même , qui eft le premir Auteur qui 
en fafle mention , ne le nomme pas unifortné-» 
ment dans les deux endroits de fon Hiftoire 
où il en parle , à moins qu'on ne dife que 
cette diverfîté dans fon ouvrage vient des co- 
piftes. Le premier endroit où il a occafion de 
parler , eft à l'an J87 , qu'il dit que Wiliulfe 
citoven de Poitiers après avoir parte dans Pa- 
Greg. Tw ris a fon retour de Mets , vint apnd villam 
9. c*$, Rijtoi*ienfem , où ayant fait fon teftament il 
1 mourut. Dans le fécond endroit il eft queftion 

de Gontran Roi de Bourgogne, lequel après 
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avoir pareillement pafle par Paris , vint apud 
Kotoialenfem villam , & y ordonna toutes cho- 
fes pour le baptême de Clotaire fon neveu , ft'** 
qu'il fit foire (iir les Fonts de 1* Eglife de Nan- l0 ' * 2f • 
terre. 

Nos Rois de la première race avoient en 
effet une Maifon de plaifance en ce lieu , où 
ils demeuroient quelquefois. Childebert I y 
étant vers Tan 550 , attendit d'y être vi/îté 
par faint Lubin Evêque de Chartres. Fortu- H*afan8i 
nat qui écrit ce fait arrivé de fon tems , fe Y^ucLl**'. 
lert des mêmes expreffions que Grégoire, Ro- x * ltf# nt * '* 
toi al 0 villa. Dans le fiécle fuivant , S. Ouen 
auteur de la vie de faint Eloi , dit que ce fut vitdfanBi 
à Ruet ( qu'il appelle Crioilum ) que ce Saint w * *• 

Îréfenta Judicaël Roi de Bretagne au Roi f ** #13 * 
>agobert : & comme faint Oiien étoit Réfé- 
rendaire du Roi de France , il a dû être mieux 
initruit lur ce fait f que Fredegaire écrivain ftedegar* 
éloigné de plus de cent lieues > qui dit que ce r# 79 9 
fut a Clichy ; à moins que par Crioilum on ne 
veuille entendre le Roulle qui en partie étoit 
alors de Clichy. Dans un Livre des Miracles 
de faint Denis rédigé au neuvième fiécle , eft 
rapporté un orage qui arriva in fï/lo haud V* re D '~ 
procnl Parijïi Riogilo, lequel entraîna dans la P Um * 
Seine plufieurs effets de la Maifon où Gérard 
Comte de Paris faifoit fa demeure (n ce lieu 
fous le règne de Pépin. Nos Rois iouilïbient 
toujours pleinement de la Terre de Ruel, à la 
ré(erve d'une pêcherie dans la partie de la Sei- in v'IU q** 
ne qui en eft & qui Parrofè. Gr Charles j" f ^ r 
Martel qui Pavoit fait conftruire , & d'où elle iuU 
prit le nom de Karoli-venna , en fit préfent & 
trois Eglifes ; fçavoir, à faint Germain des Hift.dcS» 
Prés pour y pêcher durant le jour feulement > Germ. 
à V Abbaye de S. Denis & à celle de S. Pierre 
de Paris pour y pêcher la nuit , à condition quç 
ces trois Monafteres contribueroient pour leur . 
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part aux réparations de la vanne : cette do- 
nation fut confirmée par Louis-le-Débonnaire 
en Tan 81 6 (a). Son fils Charles-le -Chauve 
fit plus. Etant à faint Denis au mois d'Ofto- 
bre de Tan 873 , il donna cette Terre entiere- 
GdlL Chr. ment à 1* Abbaye , avec le droit de pêche juf- 
Tom. 7. fnftr. g U >£ l'endroit ou le ruifTeau qui vient de 
€ • I4 ' Chambourcy Ce jette dans la Seine, chargeant 
les Religieux d'entretenir fept lampes devant 
l'autel de la Trinité > derrière lequel il vou- 
loit être inhumé : Tune pour fon pere Louis , 
l'autre pour la Reine Judith fa mère, la troi- 
fiéme pour lui-même , la quatrième 8c la cin- 
quième pour les Reines Hermentrude & Ri- 
childe fes femmes , la fîxiéme pour tous leurs 
} enfans morts ou vivants , & la feptiéme pour 

Bofon , pour Guy , & autres fes familiers (*)• 
Dans ces Lettres la Terre eft appellée Riogi- 
lum , & elle eft dite fituée dans le Pariiis & le 
Pincerais. Un fî in/ïgne bienfait, fit que TE- 
pitaphe qu'on lui drefla dans cette Abbaye 
renferma ces deux vers : 

^DuchêneT. Multis ablatis ne bis fuit hic réparât or 
*• P» 47*» Sequanii ftuvit Ruoliique Jator. 

On voit par cette poé/îe, que Ton com- 
mença dès-lors à altérer le nom primitif & à 
le fabriquer fur le françois. C'eft ce qui Ce 
remarque pareillement dans l'Abbé Suger , 
qui rappellant vers Tan 1140 la donation de 
Ruel par ce Prince > dit qu'elle avoit été fee!- 
lée avec les fceaux d'or : Poflejjïonem fuam qu* 

(a) Helgaud dans fa vie du Roi Robert , parle de ce 
Karoli-venna oh il manqua à périr en partant la Seine 
dans un batteau , en préfence de ce Roi qui alloic à 
Foifly. Duch'ne Tarn. 4. pag. y • 

(b) Du Breula joute qucc*étoit auflî pour l'entre tien 
de quinze cierges dans le Réft&oife. Àntiq. de Paris 

Uv. 4. ' 

dicitm 
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dicitur Ruoilum mm appendiciis figiltis aurett 
fonfirmavit* Je ne parle point de la (Charte 
qu'on attribue au Roi Robert, par laquelle i 
* de l*avis de faint Odilon Abbé de Cluny , ce 
Prince fait cefler les vexations que les Offi- 
ciers de la Fauconnerie faifoient aux Moines 
de (aint Denis par rapport à Rùel , & par la^- 
quelle auffi le même Robert deftina à la Coriv- 
munauté la troifiéme partie des vins de cettè 
Terre, parce que le ftyle dans fequel elle eft 
conçue me paroît mériter l'examen des criti- 
ques. Un autre pièce inconteftable dans la- 
quelle Ruel eft nommé Ruellittm , eft de Tan 
m 3. Ceftune Charte par laquelle le Roi 
Xouis-le-Gros remet à l'Abbaye de S. Denis 
le muid de vin qui lui étoit du par chaque arç- 
née fur le clos de ce lieu & douze deniers à 
fes clients, & cela à la prière de l'Abbé Adam. 
Dom Mabillon a fait graver cette Charte en Dtphm*t* 
fon entier. Mais depuis le treizième fiécle le f a g* 4*7* 
nom qui domina dans les titreslatins fut F«o- 
litim: ceux qui croyoient mieux dire \ com«î- 
me TEtrivain du rouillé de Paris , mirent 
Rodolium. A l'égard du françois, quelques ti- 
très latins du treizième fiécle , quoique latins « 
l'appellent Ruol , d'autres Rueil ; il y en a un 
de l'an 1 308, qui le nomme Rueul. Ces deux chart*!. s. 
dernières manières font celles qui agréent le^gi^ fcim 
plus à M. de Valois, comme plus conformés * 8, 
au nom latin primitif. Mais avec tout cela 
perfonne n'a encore penfé à Pétymologie de 
ce nom. Pour dire ce que f en penfe, comme 
Rot ou Rod font inconteftablement la racinè 
d'où ce mot eft formé , il nie paroît qu'il faut 
recourir à la langue Germanique dont les 
Francs apportèrent dans les Gaules beaucoup 
ée termes, £cque R<noU Rotb fîgnifient dans ç/ o jj 0 Cd „± 
des titres d'Allemagne du huitième & du hcu-g//i>cr<?Koth, 
viéme fiécle, une terre nouvellement défiri 1 ® VbC 'R°da. 
Tomt Vit. N 
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ehée 9 Nivale , fuivant M, Du Cange , c*eff* 
là la vraie étymologie de Ruel. Ce qu'il rap- 
porte de la langue Angloife fur le mot Roda , 
qui fîgnifie portion.de terre , ne s'éloigne pas 
abfolument de la même origine. Il eft certain 
qu'il y avoit anciennement fur la montagne 
au midi & au couchant de Ruel bien plus de 
bois qu'on n'en voit aujourd'hui ; les premier* 
Rois de France en firent couper pour fe bâtir 
en ce lieu un Château > d'où ils alloient chaP- 
fer dans ces forêts contigucs & voifînes : & 
par la fuite ce lieu qui étoit du territoire de 
Nanterre, en a été détaché lorfqu'il s*y eft 
trouvé un nombre fuffifant d'habitans pour y 
former une Paroifle. 

Ce Bourg eft à l'occident de Paris , à la 
diftance de deux lieues 8c demie , au-delTous 
& au-delà du Mont-Valerien 9 dont le bas de 
ce côté-là eft de la Paroifle. Il y a beaucoup 
de vignes , & même quelques-unes font dans 
la plaine en tirant vers la rivière ; car le terri- 
toire de Ruel s'étend jufqu'au pont de Chatou 
vers le nord-oueft , & jufqu'à un ancien mou- 
lin fur le bord de la rivière du côté du nord. 

Il y avoit en 1709 cinq cens feux en cette 
Paroifle , fuivant le dénombrement de l'Ele- 
ôion de Paris. Le Sieur Doity qui en a donné 
un fécond en 1745 , n'en compte plus que 
42p. Le Diâionnaire Uniyerfel géographi- 
que de la France de 17*6 , qui compte par 
habijtans , y comprenant les communians , 
marque à Ruel 1934 habitans. Le "Bourg eft 
muré, & pavé,& eft embelli d'une fontaine qui 
arrofe les rues , car il n'y pafle aucune rivière 
que. la Seine qui eft à un quart de lieue ou 
environ. 

UEglife eft d'une ftrudure qui n'eft aucu- 
nement gothique , mais d'une architecture <pii 
. vient de celle que l'on commença à mettre en 
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ufage en France fous François I & fous Henri 
II. On y lit à un pilier de la nef une infcrip- 
tion qui porte qu'Antoine I du nom, dix- 
hûitiéme Rôi de Portugal 8c Ces fils Dom Em- 
mamicl & Chriftophe étant à Rùel fen 1584 
y mirent la première pierre. Aufïi y voit-on 
leurs armes. Celles du Cardinal de Richelieu 
font au portail , qui eft d'ordre Dorique 8c 
afîez bien entendu. Devant ce portail eft une 
petite place afTez belle pour la campagne. En 
bâtiflant cette Eglife on a conférée le clocher 
de l'ancienne , qui fo trouvoit placé entre la 
nef & le chœur ûîr te milieu de l'édifice : il 
eft de figure odogone > bâti de pierre , & con- 
tient quatre grones cloches. Ce clocher étant 
refté fupporte fur quatre gros piliers pendant 
la batiffe de l'Eglife , on a placé vers le nord 
le chœur 8c le (ànânaire , qui auparavant 
étoient du côté de l'orient , 8c l'on a élevé la 
nouvelle nef du côté du midi ; de forte que le 
portail fait face au foleil vers le point de midi 
ou d'une heure. On a aufïi pratiqué à cet édi- 
fice des ailes & trois portes , mais on ne tour- 
ne point par derrière le chœur. Saint Pierre 8c 
jfaint Paul font Patrons de cette Eglife. Leurs 
ftatues qu'on y voit font du fameux Sarazin. 
Am côté droit du chœur fe lifent les Epitaphet 
foi vantes : 



- : 



* 'Théodore Choart Chevalier Seigneur de Bt$- 
fjtnval 9 Enfetgne de la Compagnie d Ordon- 
nance de M. le Prince de Condé ; après avoir 
rendu preuve de fa vertu, valeur & géncrojité eh 
flnfiéurs granies occafions pour le fervice dtê 
Roy , tant dedans que dehors le "Royaume , ayant 
été Jurpris de maladie en h ville de la Rochelle % 
en il avoit été envoyé pour la pacification de cet 
Etat & repos du peuple, y décéda en VÀge de 59 
ans U zi Avril itfztf. Son corps a été porté en ce 

Nij 
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lieu au tombeau de fes ancêtres où il attend la 
téjurre&ion*. ' , .1 . 



Euflache Cboart Ecufer Seigneur Je B**.**?' 
vâl , ayant vécu plein tÇ honneur de vertu en 
la crainte de Dieu au fidèle fa via des Rets , 
rendit benrenjement fon ame à Dieu le i & Mars 
M DC. IX âgé de 66 ans : & gift ici devant 
près Damoifelle Louife Le Sueur fafemmt^ avec 
laquelle il a vécu eu fi parfaite concorde trente 
ans & plus i qu'il, tic i r a (utlottg-tems furviyre. 
Elle fut le refuge des pauvres # Je$ affligés, 
durant fa vie : mourut )e 17 Février M* PÇ. 
VUI. iiée de 66 ans> ' 

Théodore Cboart Ecuyer leur fis unique -pour, 
témoignage du regret piété qu'il doit i leur 
mémoire , a fait cette Epitapbe. 

Il y a eu quelques cpnfecratipns 4'Eveques 
faites daçs TEglife de Ruel au fiécle dernier* 
K'gfc A*~ Le Dimanche 17 Avril 1545? , Harduin de 
thiep. Perefixe y fut facré Evoque de Rodez par les 
Evêques d'Aire , de Dol & d'Avranches* 
C'eft le même qui fut depuis Archevêque de 
Paris» 

La collation de cette Cure a toujours ap- 
partenu pleno jure à i'Evêque Diocéfain , fans 
qu'on voie qu'il Te foit jamais deffaifî de la 
ifoinunation ; c'eft dont font foi tous les Pouil- 
lés Pari fit ens , à commencer par celui du trei- 
zième fiécle. En 1 308 le Prèsre de Rueul avait 
une vigne au terrouer du Mont-Valtrian , pour 
me ïervir d'un titre qu'on trpuyedansle Car^ 
Chartul. Vtulaire de faint.Magloire , oiUette vigne eft 

Xiaglor. Btbl. ^ ten{r d » unc part;àxeUe J oftt Ab b ay e 

4 • fi t un ^ un homme de Ruenl en Parijî; 
ChartxL s. Se en 1*73 l'Eglife <Je Ruel avoït quatre de- 
f>U*. j.niers de rente fur une vigne fituée.à Challe- 
venne. 
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: Saint CucufWt eft Une Chapelle qui a fub- 
fifté àPextrémit&dfe la Paroifle de Ruel du 
«mé de Vaupfôffôh , % bâtie fans doute autre- 
fois par les Moines de (aifn Denis, dont TE- 
glife conferve des cirques de ce- tëint Mar- 
tyr d'£fpagnë# EUe eft tombée il y a long- 
tems faute d'entretien , & les ruines font cou- 
yerces d'arbriffeaux. On ne laifle pas cepen- 
dant d?y aller en pèlerinage , & d'y brûler en- 
core (quelques bougies. Le peuple l'appelle 
fairft Quiquenfat. 1 

- En 1 166 Jacques Brice Curé de ttuel fai- 
fant fa déclaration au Doyen de Château-*- 
Fort, lui dit qu'il y avoit fur. (a Paroiffe une 
. Chapelle de faint Sulpice dont les Marguil- 
liers Vétoient emparés , & qui étoit fans Cha- 
pelain quoiqu'elle eût un arpent de pré : 
c'eft encore aujourd'hui Une grande &affez 
belle Chapelle proche l'Egtife Paroiffiale* 

J'ai vu une collation de la Chapelle faint 
Nicolas du territoire du Mont-Valerien , dite 
en 1588 infra limites Parccbi* de Rttelio. K'I'ft* 

- 11 s'eft fait dans le Bourg de Ruel au fîécle 
dernier, un établiffement de Filles 'de la Croirtî 
qui font comprifes , de même que les autres 
Communautés , au Rôle des Décimes. La Du- 
cheffe d'Aiguillon eft leur fondatrice. On 
voit dans les Regiftres du Parlement de Pans 
au 7. Septembre 16*6 , une confirmation de 
F établiffement des Sœurs de la Société de la 
Croix fait 4 Ruel au if Aôût 1 67 < Vente- 
giftrement des Lettres- Patentes en faveur defc 
Sœurs) de la Congrégation de la Croix -, por* 
tant confirma tioœde leur établiflemeftt à Park 
Se au Bourg de Ruel. Ce même lieu fut quel- 
que tems a^rès le-berceau d'une Communauté 
qui eft devenue infiniment plus célèbre , ;e 
veux ^^e ^tt Monaftere de faint Louis établi à 
Càitxt Cyt. Deu» Religicijfetf Urfulines nom- 

KT * * • 

Nuj 



- 
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niées Madame de Brirçon & .Madame de: Saine 
Pierre , que la ruine de leufc Couvent avoitt 
obligé de fe retirer chez ; leum parais >\ s'a-* „ 
viferent de fe retirer à Mpntmoréncy y & 2s?yr 
occupèrent à élever des penfionnaires. La pre- 
mière qui connoiiïbit particulièrement Ma- 
dame de Maintenon , vint la voir à faint Ger-e- 
main où la Cour étoic vers l'an i68z, & lui 
fit part de leur fitu«Hiort< .Cette rvifi te lui pro-* 
cura plufieurs. petits, fiÛes que Màdame de 
Maintenon faifoit élever par charité. Mais 
lorfqu'çHe dut vu pat elle-même à Montmo- 
rency la manière dont ces Penfionnaires é- 
toient élevées, elle propofa aux. deux Reli- 
gieufes de s'approcher d'elle , & de venir à 
JRuel ; ce qu'elles firent fur la fin de l'année 
i$8z» Madame de Maintenon y loua une mai* 
fon fpacieufe & coipmo.de, la .meubla;, y fit 
établir une-Chapelle & un Chapelain, & tou- 
tes les autres chofes néceffaires. Elle mit dans 
cette Maifon plufieurs Penfionnaires qui é- 
toient nourries & entretenues à fes dépens ; 
& l'on prétend que. le nombre moritoit Jus- 
qu'à foixantet.il jfallut augmenter le nombre 
des Maîtreffes , nouvelle dépenfe. à Laquelle 
Madame de Maintenon fe prêta toute entière. 
Lorfiju'eïle pouvoit fe dérober à la Cour , elle 
venoit à Ruel & s'occupoit à fiiivre les Pen«- 
fionrtaires dans leurs exercices : mais ne les 
trouvant pas encore affez à fa portée, elle 
fongea à les approcher d'elle , c'eft:- à-dire de 
Verfailjes , de forte que dès le lendemain de 
la Purification de l'an 1684, on commença à 



clie le rare de Verfaillefc* d'où par la fuite 
cette Communauté devenue de plus en plus 
confîdérable , fut transférée à Jaint Cyr , & la 
Menfe Abbatiale de faint Denis fut employée 
pour ia doter : ce qui fit, que cei Dames d« 



dé 




le Ruel pour venir à Noify pro- 
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faim Gyr eurent la Seigneurie de RUel où 
elles n'avoient demeuré qu'en pafTant , avec 
toutes les autres Terres attachées à cette 
Menfe. - 

La Seigneurie de Ruel ayant été donnée en 
873 à l'Abbaye de faint Denis, TAlbbé* ïéi • ' 
Religieux y -firent depuis,quelques acquittions i ' 
& augmentations ; on leur fit aufli d'un autrô 
coté des ceffions ou donations die ce Çui avoit 
pu être . aliéné en différens tems , au r dixième 
ou onzième fiécle. Les Rois même Ce défîfte*- ' ; 1 

rent de ce qu'ils y avoient retenu ; Louis-le- 
Gros y par exemple , en 1 1 13 du droit de Cbu- Dîplomat. 
tume qu'il avoit dans les vignes * & ën nia |>*g.4*7. 
il remit Je muid de vin & les douze écus qu'il g J )oublctpi 
avoit à y recevoir, Guillaume Batefté & Mar- 
guerite (a femme cédèrent au Monaftere en chartul. t 0 
j 186 ce qu'ils' avoient in tenfamento Kuolii : K e frt* 
c'étoit une redevance pour le droit de prôte- 21 u 
ôion» Robert de Croicy donna- en * io6 tout M» 
le domaine qu'il avoit entre Ruel & là Celle x ™^ 
ce que Roger de Villedavray confirma com» p arm " 
me Seigneur de ce canton, Bouchard Seigneut 
de Marly fit préfent en pure aumône l'an 1 109 vr*h. HîB m 
de tout le domaine qu'il poffédoit à Ruel , & Montmor. f« 
du fief que Pierre de Courbevoye y tenoit <de P** 
lui : il permit même aux Moines d'acheter V 
s'ils pouvoient , tout ce que les habitans de 
Sevré & autres y teiioiént de lui. En 121? la 
Voirie de Ruel fut vendue au Monaftere par chart*U$* 
Payen de Ruel, ce que le Roi confirma à Pa~ Dion * 
ris par Lèttres du mois de Novembre. En * 7î# 
1232 l'Abbaye acheta de Radulf 49 Serents ibidi 
Chevalier 6c d'Agnès fa femme , desi prés 4*7* ; ^ 
tués fur le fief de Simon de Poïfïy. En }i 38 
Berenger , dit l'Avare , Maire de ce lieu potir ihid. t*g* 
F Abbaye de faint Denis, vendit avec Heloïfe +?* in ex ' 
fa femme une rente de dix fols, aux Religieux & 
de ce Monaftere ^ & en 114 1 ils achetèrent de 4 sp. 
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lui (a Mairie, duconfenteihent de Guillaume 
ion fils: cçqui femble marquer que ces char- 
ges étoient héréditaires. Le nom de ce Maire 
a été long -tems reconnoiflable en ce lieu, 
dans un bien qui s'appelloit feôis Berenger# 
Cbartul. S. En 1 1 39 Robert de Vignoles de Vineolis Ché- 
rit». %eg.p . ^lier ^ Yen di t i nd nt Denis le cens qu'il avoit 
4 fur des terres & vignes fituées entre Ruel , La 

Celle & Bois Beçenger* En 1 249 G . . • Abbé 
lbtd. p*g> JeTiron traitant -pour le Prieur de Jardies, 
49 ** qui eft de fa dépendance , échangea la petite 

portion déiadixme de vin que ce Prieur avôit 
• ; ; à R ùel ■ y : 6c d Autres biens ailleurs , p our du 

- ' méteil & de pavene à recevoir dans la grange 
^ : ' deJ'Ahbé de iaint Denis au même lieu. On 

ibid* 'p*g. place à Pan 12? 4 Pacquifîtion de Fouilieufe, 
^ 5 !. . ... a & à Pan 116^ une acquifîtion de cens vendus 
par André de Fenefte Ecuyer. Je ne parle pas 
• 4 de la Juilicequi fut;recônnue en 1 270 nppar- 

- ' 1 tenir à P Ahbaye de laint Denis dans tout fon 
.'' a * ; terrain & fes \hôtes «de -Ruel, de même que lé 

' ^ Seigneur de Mat ly Py avoit fur" le lien &> fur 
iês hôtes dans la même Terre* Je ne m'arrête 
. pas non plus à Pàequi/îtion du Cimetière de 
,< tiecr.pl. s. Ruel i qu'on lit dans Pancien Nécrologe de 

ïem'à^ï S - De , nis avqir ^ é Mte P ar Haimeric Prieur 
Dion, xv ^êmeJVIonaûÈre:pour:le bien du Couvents 
Ofl # «Ce fut apparemment dans le tems' que ce Ci- 
metière ;ceffà d'être tPu&ge 'à caufe de fon 
^ ^ -éloigneiaen^ de J'Eglife. L'Abbaye de faint 
Denis jouiflbit de la Terre de Ruel depuis 
huit cens ans., lorfque Henri de Lorraine, 
. GétlU Cl». q U j Ç n étoit Abbé en fit l'échange avec le 
Tam. 7-, ^/vÇardinal de Richelieu Pan iSjy pour douze 
4i4 * mille lïvr^r de rente 1 )e rapporterai ci-après 

les çhartgeçbens» que cç «Cardinal y. fit. Apres 
*' > *• fa mort Armand de Bourbôi> Prince de Conti 

étant Abbé, fit la révocation de cet échange. 
~ Les Abbés conunu^ent. doijc 4 -en jouir juf- 
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du Doyenne de Château-Fort» tyj 
qU'à.ce que la menfe Abbatiale fût attribuée 
a la.Communauté Royale de faint Cyr. 
. On remarque que dans ces ficelés lorfqu'un 
Ecclé/iaftique prenoit à rente de quelque 
Communauté une vigne ou autre bien, afin 
qu'il parût) quexe bien n'étoit pas attaché à t 
fon Bénéfice y on marqubit dans les àdes qu'il 
n'en jouiflbic que comme féculier ; on Ce fer- 
yoit même dans les baux de ces mots , tan- 
qnam laicus , ou bien laie aliter. J'en trouve 
deux exemples au fiijet de quelques vignes lî- t , 
tuées à Ruel: Tune, poffédée en 124? par charttd.s. 
Girard Prêtre X c'eft-à- dire Curé ) de Snenis D**n. Kc& p. 
l'autre-» par Jean Prêtre de feint André de w 0 **** 
Paris en 124$. Ces deux Curés font dits pof- 
féder ces : vignes fur la cenfive de Ruel com- *> 
me laïques ou laïcalement. ' 
. Il ne paroît point en quel tems les habitans 
de Ruel furent affranchis. Il efï vraifemblable ' - 
v que ce fin au treizième fîécle , de même qu'un - 
grand nQrribre d'autres ; Bourgs ou Villages. 
Les Abbés de feint Denis n'eureni garde d'ê*- 
tre des derniers à accorder cette manumiffion^ 
qui étoit fi agréable à faint Louis & à famere 
Blanche. On voit que dès l'an 1224 ils y af- 
franchirent un particulier pour (èrvices ren- 
<His , ce que le Roi confirma à faint Germain- 
en-Laye au mois de Février de la même an- x 
née. Il eft certain que P Abbé» Matthieu de 
.Vendôme fit exempter cette Térrfe du droft ibid. f*g, 
? de gitè qu'elle devoit chaque année > au Roi, 
Les Lettres de cette remife de procuration fu- Vie <îe S. 
rent données à Melun au mois d'Oftôbre louk rar un 
1258, par faint Louis qui y étoit alors. Ce co °\ C m£J>- 
lieu fe reïïenut d'une grande infortune en ra in chap. 4. 
1 346. Les tr : oupes du Rôt d'Angleterre après Doublet p. 
avoirpillé faint. Germain-en-Laye , vinrent /^^f 
en faire autant à 'Ruel. M. Lancelot 'allure ckr^iuntii] 
qullell parlé de Ruel en 1 19*% 
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Entre les difFérens cantons dur territoire de 
Ruel connus au treizième fîécle , les uns font 
devenus célèbres par la fuite, les autres font 
„ " dans Ieur P r «niere obfcurité. Dans l'En- 
*2T*È 5? ete ,9 uifut fa «e en l'an 1218.au fujet des 
s 7 , „ °,T- " » on reconnut qu'il y en avoit in 
Ch*rtul. s. v * llt f u rd* .... ad Foffittt , & apud Gote- 
Di,n.R. eg ,p. riam. Befenval & Valhendre font mentionnés 
* 7 1iid t a , £n I *^'.Aubetenre proche Ruel dès l'art 
4«î. ' B , ols «erenger pareillement dès la mê- 

ibid. f*g. ™ e année. La Alalmaifon dès 1244. Fouil- 

7° • etoit dé ' a * ncien en i » y 4 , & Feularde 
'Jt , ^oit connu dès 1262. Le Cartulaire de faint 
î& :4 9J - Deï »« 9»» fournit ces obfervations , ne défi- 
ïbid. î*g, f" e P° ,n t le nom du bien fitué à Ruel qui fût 
4Jî. donné en 122? , par Ifabelle de Champigny 

veuve d'Hellouin de Meulent Chambrier du 
c , ? T 01 » aux héritiers de fon Harmuritts décédé. 
*.ri?J T * Un Compte de la Prévôté de Paris, marque 
' que Jean Jouvenel avoit à Ruel entre 1420 
& 1 430 des vignes qui dévoient dix livres de 
rente a l'Abbaye de ûint Denis : & les Mé^ 
roonauxde Ja Chambre det Comptes portent 
^u en 1440 , le Roi Charles VII donna à 
Jehan Lebeuf & Marie Du Frefne (à fem- 
me, les biens de Claire & Eleonore fa fœur 
fis, a Ruel. Je vais parler en particulier de 

d r? e 4T Uns des lieux nom més ci-deiTus. 
BUZENVAL s'appelloit Befenval fous 
le ffegne de Louis VIII , & peut-être aupara- 
vant difoit-on Bofonval , car le nom de Bofon 
étott tort commun autrefois parmi les Seiw 
gneurs ; toujours il eft sfir que Buzenval n'eft 
pas Je même que Bougival , qui eft une Pa- 
roifle voifîne ; & il ne faut pas s'y méprendre^ 
• CM. comme a fait M. de Valois. On à vu ci-deflus 
1.4io.r»/.2. dans le préfent article, qu'un des favoris de 
Charlesr-le-Chauve pbrtoit le nom dé Bofotr. 
Comme ce Prince donna Riieli l'Abbaye de 
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©tr Doyïnné de Chate^ai^-Fçrt. If i 

faint DenjTs , il put ea excepte r le vallon dont 

il ayoît gratifié Bofp* , lequel vallon , à caufe 

de fa fîtuation , aura été appeilée la vallée de 

Bofoh bu Bpfonval, Ce lieu eft fur le chemin 

de Ruel a Garches , dont il eft féparé par une 

montagne , fur laquelle eft un petit bois & le 

Château au-deffous. Les Religieux 4e faint 

0enis marquèrent dans leur. Cartulaire à l'an . 

ï 224 , t que Pierre Tufquin affranchi: en vue 1 

dés fervices à eux rendus, leur devpit pour fa • * î 

lWaJfoq de Bezenval cinq fols , àcaufe de cinçf 

arpens de pourpris qu'il avoit proche cette 

IWaifon , & cinq fols pour fîx arpens de vigne 

auffi fîtués à r Befenval. En 1 37 f cette JÂai&n 

de Befenval étoit un manoir appartenant à 

Jeap Le Voirrier Secrétaire du Roi *& de la Tréfor des 

PuçhefTe de: Bretagne , des dépendances Ai- Chari. Rcg, 

quel étoit.uh petit Sois appeilé le Bois Jean 

Ogier , fitué entre les terres de ce manoir, 

contenant environ yingt arpens. Ce poftefTeur 

fit expofer par la Duchelfè de Bretagne au 

Roi Charles V , que (ans fa permiflion il n'or 

foit chalfer. les bctes qui s'y retifroient. Ce 

grince con/idérant que ce bien- étoit à deux 

grandes lieoes de la Foret de Laye, qui eft la 

plus prochaine , & même que de l'autre côté 

du chemin qui va de faint Cloud à VaucreC- 

fon & qui touchoient aux terres de ce ma- 

poir à toutes perfonnes pouvoient chafTer , lui 

accorda tout privilège, franchife & nobleflè 

perpëtnelle de garenne en fon bois tant dç 

conis çomme de cerfs, biches , fangliers , 

pouvoir de chaffer avec chiens , tendre cor* 

dages & filets en fan bois & ès terres & bruye* 

res voi fines, .& pour fui vre les bêtes hors du 

bois de la Forêt de Laye. Les Lettres font 

datées du vi Juillet 1375 au Bois de Vink 

cennes. Çen; cinquante ans après , cette Sei* Hîft. des 

gûiurie, & fiolT44.é<? par Charles Choart Gref ; Gr. offiç. t. 
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lier 5 des Aydes de Soiflfons , c'eft-à-dire , yet;i 
l'an iè 10 , & fes defcendans en jouirent après 
lui. Celui d'entre eux qui le. ppltédoit en 
1567» du tems des guerres des Huguenots , 
réfidoit à Paris. Ce Château qui étoit fort , 
tomba entre leurs mains au mois d'Oftobre 
de cette année-la de la manière fiiivante. La 
La Popeli- Popeliniere efrfait^infl la defcription. <c C'eft 
nierc lit. 1*. tv un Château de garde &de ! plaifïr , diftaht de 
pag- *5- » trois lieues dé Paris , pïus'dè demie-lieue 
a> de faint Cloud . . . . : aflis en plaine Un fceti 
m panchante vers Ruel en Parifîs , compofé 
*> de quatre corps d'Hôtel formes eh pavil- 
Ions quarrés , flanqués néanmoins d'une 
tourelle à chaque ehcognure , bien percée 
rA -i" *rpburla défenfe 1 des courtines, foijmié au 
'"1 i ***efte de gra?id fofTés à fond Je cuve remplie 
" *> d'eau , & au furpius remarqué d'un bôis dé 
*> haute-futaye que le taillis fuit , le tôût clos 
» de murs en forme de parc. o> Le Fermier 
du Seigneur qui gardoit feul ce Château , ap- 
prenant <ju*Argenteui.l vehôir d'être pris, Tç 
t*an{pomà i (aint / Jbenis pour a^oir une fauve-* 
garde à la défenfe de Bufen val, Mais le grince 
de Condé ay*«t*été averti de la forcé 8t ie la 
commodité de cette place * & que' les vivant 
diers & pourvoyeurs de Paris ne pouvant plus 
paffer au bac de Neuilly que Ces gens avoienc 
xlefcenduà faint Oueri, venaient à Paris par 
Bufënval & faint Cloud , offrit ùne Sauve- 
garder ce Fefmief&iui promît de l'aider de 
JiXjGcntikhommes qui défendroient le Châ- 
teau contre tous. î)eux heures après fix des 
Confédérés y entrèrent Se fe faîfîrent des clefs, 
portes & avenues. Le Prince y envoia le Lieur 
tenant Amanzay , puis quarante hommes pî- 
ftoliers ou arquebuziers qui arrêtèrent quel- 
le quefois par jour plus'de déùrt éeris chargés dé 
A . s provifions deûinée* pdûri Paris V^oè- vint qué 
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ou Doyink^ de^Chatiau-îPo'iÎt. I?7 
les Parifîens manquant de vivre -, crièrent 
contre les Voleurs de Bufenval. 
. Ce Château fut repris depuis , mais nous 
ignorons comment. Ufut poffédé à la fin dû r H, % des 
feiziémefiécle & au commencement du der- * p t 07*. 
îijer , par Euftache Choart dont TEpitaphe eft 
ci-defîus, puis par Théodore Choart , Envoyé 
à la Rochelle pour pacifier les troubles , le- 
quel y mourut en 1 6\ 6. Il eft inhumé à Ruel. 
Il avoit éporçfé Magdelene Potier fille de Ni- 
colas Potier rréfident au Parlement , décédée 
cr\ 1 6^1 s aufli inhumée à Ruel. André Choart 
Lieutenant ;Général des armées du Roi , jouit 
enfuite dp 1^ Terre de Bufenval , & la céda à 
tes deux fils. Je trouve en effet qu'en 1648 
cette Terre étoit poflfédée par Henri de Bu- 
zenval. André repofe auprès de fes ancêtres 
dans l'Eglife de Ruel. On peut voir dans les 
Piâionnaires Hiftoriques ou Généalogiques 
les autres illuftres du .nom de Bufenval , dont 
lin des plus célèbres a été FEvéque de Beau- 
vais, Nicolas Choart mort en 1699, duquel 
il y a une Vie imprimée à Paris en 1 717, An* 
àxê Choart Seigneur de Buzenval, Lieutenant 
Général des armées du Roi mourut lé ip Juil- 
let 1717. H avoit eu d'Angélique Amat de Merc. Fév. 
Poëtmort Guillaume Choart Marquis de Bu- *74*\P'4°7 è 
z.envai , Chevalier de faiht Louis , Brigadier 
des Armées du Roi, décédé le 21 Février 
' 1742 âgé de 80 ans* . r\-. -V; ' < - i; r 

BOIS BERENGER & AUBETERRE 
font connus par les mêmes aâes , qui (ont des 
années 1 2 30 & 1 % }4 > & Bois Berenger eft le Ch*Yt*U s. 
lieu qui y eft principalement nommé. Il y ^ 9n :I^ e& ' 
ayoit ep ce lieu une Maifon forte & un étang. l6% 4>9 * 
Dans le Traité .que Pierre Seigneur de Martyr 
fit en 1 2 jo aveo l'Abbé & Couvent de faim! 
Denis y ce Seigneur reconnut qu'ils avoient 
fort bien pu conduire cette Maifori forte lur 
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iî8 Paroïssb de Rû-Ctf 
leur territoire de Bois Berenger; Il ajoute qu'il 
avoit reconnun devant le Roi , qu'il n'aVoit 
aucun droit dechafler fur tout ce même tèr- 
ritoire : & ce qui eft encore plus , il accTMrdà ; 
que le fief que Robert de Vignoles Chevalier* 
tenoit de lui , confiftant en terres * vignes 8c' 
présfitués entre l'étang de Bois Berenger 8c 
Aubeterre proche Ruel > fût déformais tenu 
de faint Denis. 

LA MALEMAISON. Ceft ici Vun 
des lieux qui tire fa dénomination de l'arrivée 
des Normans au neuvième fiécle. Comme ils" 
débarquèrent dans ces cantons-là, St qùe letnr 
arrivée y fut trcs-fàtale , il en rèfta les noms*' 
de Malus portms , Mala Mau/io , & peut-être' 
aufli Malus repaftus. Ce que les titres de (aint 
Denis fournirent fur ce lieu, qui êft fur le 
bord de la Seine, eft qu'en 1244 ce n'étoit 
qu'une fimple grange appellée Mai a domus ei» 
chartuL s. l at * n & l'oceanon qui en fait parler , c'eft qu*H* 
Dion. z,cg. y avoit devant cette grange un clos nomihé r 
fd. 49 1 • Roftiz , fur lequel le Chapitre de S. Thomas 
• mêdîôs. ^ U Couvre avoit dix mefûres * de vin & dix^ 
huit (extiers Je méteil , donnés par feu Hu-> 
gues de Meulent pour la fondation d'une Pré- 
bende : ce que l'Abbaye de faint Denis avoit 
confirmé en main - morte moyennant vingt? 
Tfotit. G*ll. fols de rente* M. de Valois fait un vicus de ce 
f. 49*. col. 2. lieu de la Maleraaifon. C'eût bien été afïèz de 
Jt*£« £j>. le qualifier de vîculus. En \6xz Chriftophe 
Perrot Confeiller au Parlement étoit Sei- 
gneur de ce lieu; On trouve dès le quatorziè- 
me fiécle des hommages de ce fief rendus à 
l'Abbaye de faint Denis , & que Guy Abbé a- 
donné le même lieu aux Abbés de S- Denis à 
la charge de (on Anniverfaire. 
- F OU I L L E U S E ferôit mieux dit Feuil- 
leufe , puifque des anciens titres latins du trei- 
zième fiécle l'appellent Fùlkfai Ce ;lieu fitué 
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à un quart de lieue de faint Cloud , fut Vendu 
à l'Abbaye de faint Denis en 1254, par Ra- chdrtul.s* 
dulf de Puteaux Chevalier & fa femme Eufta- D *>« 
che avec trois arpens de terre à Longe-roie , 4P5 ' 
defquels biens une partie étoit dite fituée en 
la cenfive de Robert de Richebourc Cheva- 
lier. A peine y avoit-il quatre ans que 1* Abbé 
& les Religieux en jouiffoient , que la Reine 
Marguerite époufe de faint Louis les pria de tbtd. p*g* 
la céder ou donner à bail à Geoffroy de faint +9* # 
Benoît fon Clerc ; ce qu'ils firent. Voilà deux ÏZSU 
fragmens du Cartulaire de faint Denis fur ce 
lieu. Il en fait encore mention à Tan 1271 % 
en nommant deux cantons de ce lieu , l'un jhid» pa& 
dit Li tone , Vautre défîgné par cette péri- s 10. 
phafe , in brit* culture de Fouilleufe vêrfm 
Rueliunt, I/Hiftorien de la Chancellerie de 
France a eu occafîon de parler du même lieu. 
Il rapporte qu'en 1666 les Moufquetaires Hift. delà 
ayant eu leur département à Ruel , les Mar- Chancellerie 
guilliers de la Paroiflè donnèrent des billets de France p» 
pour faire loger une partie de ces Moufque- 61 ^ 
taites dans le lieu de Fouilleufe : le Sieur des 
Ruelles Secrétaire du Roi , à qui cette s, Maifon 
appartenoit , s'étant plaint que cela étoit 
contre les privilèges de fa Charge , fa Majefté 
fit expédier aux Moufquetaires ordre de délo- 
ger , & aux Marguilliers ordre de les loger 
ailleurs. Avant le Sieur Adrien des Ruelles , 
Fouilleufe avoit appartenu à Gilles le Mef 1 ^egîfl.Ar* 
nier Confeiller au Parlement en 160% ; & de- *hiep*oSept. 
puis la mort du même des Ruelles , M. de l6 6 % m * 
Uueil Tréforier du Parlement a poïTédé ce 17 
Château. Il en jouiflbiten 1699'. 

FEULARDE qui n'eft point marqué 
dans les Cartes des environs de Paris , étoit au 
treizième fiécle une grange appartenante aux 
Religieux de TAbbaye de (aint Denis fituée 
entre Ruel & faint Cloud, Les Chanoines de 
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faint Denis-du-Pas proche Notre-Dame de 
Paris avoient une cenlîve dans le même can- 
ton , & l'Abbaye leur devoit pour fa grange 
Chdrtul s* dix- neuf deniers de cens. Les Chanoines fi- 

fpjT ^ eg rent cn 1 x6t une * chan s e ^ e ces J i x - neu f 

50 9 niers pour douze fols Parifîs affis fur une Mai- 

fon devant l'Abbaye, laquelle échange ils fiè- 
rent au t or i fer par Geoffroy Doyen & par le 
Chapitre de Paris. 

* L A 1 S T R E fief à Ruel au quinzième 
fiécle , appartenoit en partie à PÀbbaye de 
ùtint Denis» 

LA PA LÉ E autre fief, & celui de la 
Tourquarrée. 

Je finirai cette Defcription de Rueji , par 
ce qui en eft dit dans le Supplément de Du 
Breul. L'Auteur qui le fit imprimer en 16 35* * 
qualifie Ruel du titre de Ville ; & pour prou- 
ver quelle eft de quelque con/ïdératiôn , il 
Suppî. de ajoute qu'elle s'eft rendue mémorable parla 

Du Breul p. belle Maifon du Sieur Moiffet , qu'il dit être 
délicieufe pour tout ce qu'elle renferme > par 
fon bois , fes fontaines, allées , parterres, ga- 
leries , cabinets. Il oublie de fpécificr les qua- 
\ . lités du pofTèfTeur. Il continue en difant , que 
cette ville de Ruel a commencé a être très*- 
fréquentée depuis que le Cardinal de Riche- 
lieu l'a choiiîe pour fon féjour ordinaire. Il le 
contente enfuite de dire qu'il en a fait racom- 
moder le Château,, augmenté les jardins de 
quantité de belles allées , vergers , parterres * 
bordures , ftatues , peintures , fontaines ,,grot> 
tes , & que par la raifon que les plus grandes 
affaires de France Ce traitoient à Ruel , la plu- 
part de Meflieurs du Confeil y avoient acheté 
ou fait bâtir des logemens. D'autres Ecrivains 

toujauCano- ont obfervé que les jardins da Cardinal étoient 
nie. %>dTMt. <j ans i c g 0 fo Julien ; q Ue c*écoit ou avt>ienc 

commencé en France 1 les cafçades , nappes 

d'eau » 
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du EUmtenné bfChàtbau^Fort. l£t^ 
>d'eau , jets d'eau : que les peintures du Çhâ- Butlart T. 
teauétoient de Simon Vpuet excellent pein- i. Acad. des 
tre de Paris. Ofe Château êtoh fitué dans le Sciences, 
bourg de.Ruel même ; & il paroît par le con- 
tinuateur de Du Breul , que ce pouvoit être 
l'ancien Château Seigneurial des Abbés de 
faint Denis. Le Cardinal avoit fait abbattre 
itoé partie dés murs du Bourg pour étendre 
fes jardins dans la cajupiagne. Il faudroit trarif- 
crirëici une grander partie de la Vie împri- 
ftiée de ce Cardinal où de PHiftôire de' Louis 
KlII , fi j'entreprenôis de rapporter & d'indi- . 
quér même toutes les affaires importantes qui 
ont été traitées dans cette Maifon de Ruel. 
On lîjait , par exemple, que vers l'an 1 6$o il 
y fut' tenu une Conférence avec le Parlement 
& la Ville Par» : que le Maréchld Lôuis 
«le Mârillac fut renfermé à Ruel durant lé ' 
tems qu'on irïftrui fi t fon procès , &que le 8 
Mai }6$z , les Commiiïaires afTemblés en ce 
lieu le condamnèrent à perdre la tête. Lé 
Cardinal au refteny étoit pas continuellement 
occupé des affaires de l'Etat. Il s'y adonna 
atifli â fcl Littérature : il y lut enpre autres ou- ^c^xo^ji 
tytàgés les djeiix' derniers règnes de FHiftcirç^i, p/j«8 v , 
de Ftance pàt Duplex , & même y revoyoit 
les épreuves. 

- Cê fut à Ruel que mourut le fameux Peré 

Capucin Jofeph Leclerc le 1.8 Novembre 

¥638;» âgé de fôixante-un an , après avoir été 

hommi au Cardinalat. Il y mourut auflï vers 

le fnêfne terné & dans le même lieu de Ruel'J 

Xtîi Avanttirî'er qui Ce difoit le Roi d'Ethiopie Sauvai T. 

appelle Gana Chtft^ qui y étoit venu trouver »• P a g« «53» 

le Cardinal , & d6nt ce Miniftre ne tint pas 

grand compte. On compofa au(Ti-tôt en ces 

quatre *èrs l'Epitaphe de ce prétendu Roi : • ; , ^ 
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L original ou la copie* 
La Mort a vuUé U Jetât , 
V S'il fut Roy ou s'il nn U fut y as. 

Patiniana p. 61 , on lit que le Pçre Louis 
Jacob Tavoit vu & fréquenté à Rome , *ie 
doutanc pas qu'il ne fût véritablement Prince- 

d'Ethiopie. 

Après la mort du Cardinal de Richelieu » 
cette belle Maifon appartint à la Ducheffe 
d'Eguillon fa nièce , a laquelle il Pavoit lé- 
Hîftoitcdu guée par fon teftament du 23 Mai 1642 : & 
Cardinal de pendant la minorité de Louis XI V la Reine 
Richcl. par Anne d'Autriche fa mere y vint encore quel- 
Aabtry, pag. quefo .^ ^ Couf s » y retira préc i p i tamm ent 

en 1648. Elle y écoit encore en 1 649 > lprf-? 
que la Reine y eut une Conférence au moi$ 
de Mars avec les Députés du Parlement. 
En fait de Chartes anciennes, on trouve 
lihr *fh** des Lettres du Roi Charks-le-Bel datées de 

J>arUme»ti. R ue J \ e zo Mai \^z6. 

On eft enfuite long-tems fens rien trouver 
dans notre Hiftoire fur cette Maifon de Ruel* 
' Uttc '-OBti* Mercure de Tan 1685 , nous apprendre 
i«*5. p' ?• le Roi Louis XIV s'étpit propofé de venirjle 
voir cette année- là , & que le Duc de Riche- 
Jieu s'attendoit d'avoir Phonneur de l'y rece- 
voir : mais comme le plus agréable régal de 
la Fête de voit être le modèle de la Statue 
équeftre de ce grand. Prince , & qp'il falloir 
du tems pour tranfpqrtcr & m3tqre ; en état 
jjtne figure d'un caradere le plus extraordi- 
naire qui eut jamais été , le départ de Sa Ma- 
jefté pour Chambort rompit toutes les mefures 
de ce Duc. 

Topogra- On peut voir dans Zeiller quelques reprér 
pîiic de Frai*. Tentations des beautés des anciens jardins de 
«e i«ss« X. cette Maifon, entre autres celle <fc i'Oran- 
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pu DfcirtfNKÉ : bE Chàteau-Fôrt. 
-gerie , figurée comme un arc de triomphe , & 
celle Je la Cafcade & dé * là Grotte. 

G'êft aù-dèfïus de cètte* grotte que fut elé- 
vée la Statue equeftré dont je vierfs *dè parler? 
lë cheval 1 hé porroîr que fur lés dèux piédi de 
derrière , & elle étok danè un équilibré S 
jufte 1 que d'un doigt ïtûl on. la failbit mou* 
voir. L'infcription Latine quidevoit l'accom- 
pagner , commençoit ainfi : Ludwico Magno 
Ludwici Jujîi fiîio , c. & finiffoit par ces 
lhots : Armandûs Ricbeiii Dux : Arènandi 'Ca^ 
dinalis hères y Ç£ èjns proglerta Frtntipis^étrhu^ 
~Jator hoc o&f qutum amoris pererwè mohiïnutt- 
t um venerabnndtts pofnh M DC LXXX V. On 
compote auflt alors ces vers , 'fiir la fin des- 
quels le Sieur Gobert Sculpteur n'eft pas ou- 
blié: *« ' • 
■ t , 

0 vous qttun dejir curieux 

Amené dans ces Itèux , ; , r 

Qui déiafféunt \ Armand de fes profondes 
veilles* 

Apprenti, , en voyant de Ji rares merveilles y 
Que fi Leui s - le-Gr and charme vttre regard* 

Tarfonadmtribh " \ 

V ( Un çbef-d y œmre dt la muure , 

Ne demandeit pas meius qu'un cbef-d'èn- , 

' ; ? :( VÏede'ïlm. ] ' > ' / r " • • 

Le Duc & la Duchefle de Richeliew entre* 
tenoient encore ce Château avec deux Cha- 
pelles en 1697 1 ainÇ*}u'il paroît par la per- - 
miflîon qu'ils eurent : (e v j Juin d'y faire célé- r A/c*/ 
brer. 

Le Sieur Pig^niol marque dans (a Defcrlp- xom. 8. p» 
tion des Environs de Paris , que l'un des héri- 164. 
tiers du nom du Cardinal de Richelieu a yen- 

Oij 
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du depuis , cette Maifon a un homme d'Affai- 
res , qui en a entièrement changé la face , ea 
mettant) à, profit ce qui auparavant n'étoit 
deftinç qu'à Agrément & au. goût* / r 
Ce nouveau Chaceau appartient maintef 
«ant aux LM'ulifles de la grande Communauté 
4e faint Cyr , qui font Dames de Ruel % ainfi 
que j'ai dé adit. r 

, La Defcription des environs de Paris finit 
le peu qu'elle dit fur Ruel , en remarquant 
.qu'ij X a WÇore quelques Maifons particulie- 
rs qui font affez propres, entre autres celle 
qui a appartejm A feu VPaldor Réfident del'Er 
ledeqr de Çplpgiie», Ce fut de ce VPaldor que 
Louis XIV eut Les premiers maroniers d'inde 
qui p:rurent à Abri y. 

On 'y voyoit auffi il y a quelques années 
dans une belle Maifon bâtie par les Léonard 
immédiatement après la porte du Bourg qui 
conduit à Marly , & appartenante depuis à AL 
Chardon qui avoiç époufé une Leonajrd, l'inP- 
cription iiùvante difpofée en ftyîe lapidaire 
dans le veftibule : 

^ Imper Mt e Ludovicd M*fcm Rtgnm Maxim* 
Frédéric hs Léonard pater & Fredericus fiiius 
ambo Rezis SereniJJimiDeipbim Primarii 7)- 
pogrxpbt hisruflicas actes urbani iaboris fuble- 
vamento À ffindtmeniitif&erttnt anttorep<ir*fal 

On dit que cette Maifon appartient màtn- . 
tenant à l'Intendant de M. le Comte d'Aiv* 
.genfoaV" - • *T : 

s * 

• • . ; > * .. ï 

. L \ \, ■ J ; -'> i ' > _ ( • 'Ai .j> 

'i 

• ♦ 

a * : ' « » i * 

•'i ♦ ' • 4. « .«.^ . ; :» .t 
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BOUGIVAL 

a 

Equi doit perfuader de lVimiqùité du nom 
: V-> de Bougival,eft la fignification de ce nonù 
-Boi & Bog fîgnifioit ahaiennement des con- 
cavités. Il eft de notoriété que la montagne 
- voifîne de ce lieu a été trouvée propre à four- 
nir de la craye , ou de la pierre tendre ; de 
.forte qu'après que l'on en a eu tirés, il eft refté 
des creux ou des concavités ,• qui ont fait fuf- 
nomraer cette ifallée , la vallée des Boges. Je Voy. Ditt, 
Rajouterai point, que ces creux ou cavités Ef ym.Mcna- 
ont fervi parla fuite de retraite aux pauvres gc au mot 
gens, & que c'eft peut-être par ou le Village * * 
a commencé. D'en dire le tems > ce feroit 
-vouloir deviner. Il eft sûr que nous trouvons 
, Charlevanne. qui eft de cette Piroiffe , habité 
avânt Bougival , puifqù'il y a des monumens 
.qui en font mention dès le neuvième fïécle» 
, Le prémiejr eft un Diplôme par lequel Lottis- 
le-Débonnaire déclare que Ion bilayeul Char- 
les Martel pere de Pépin ayant fait conftruire 
une pêcherie dans la Seine > fur le territoire 
-de Ruel, dans Je pays du .Pincerais, il donne 
rcette; pêcherie au Monaftrre de faim Germain 
-des Prés 8ç.à ion Abbé Hirminon. Jl eft vrai 
que le nom de Charlevanne ne (e trouve point 
dans cetteCharréy mais la chore fignifiée.par 
ce nom y eft : car pifeatori* & ventât (ont (y- 
nonymes. Aymoin qui écrivit fur la fin de ée 
même fîécle les ravages tes Normans autour 
c?e Paris, Ce fervit du riioc Karoli+zvtn* ,< qui 
^équivaut à Karoif-ptfcjttoria. On roit partons 
les titres depuis èe tems- là St par les ancienw 
nes Canes, que ce Charlevanne éroit le mêm$ 
lieu qu'on appelle .aujourd'hui La Chauffée'* 
hameau de Bougival litué fur le bord de la 
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Seine, aune portée de moufqUet de VEgliïh 
de ce Village. En même-tems il eft aifé de v 
reconnoîire que ce Heu dit Charievânne étoit 
réputé fur le territoire de Ruel , iorfque Char- 
les Mattel y édifia la pêcherie «qui prit fbn 
nom. Ainfi on doit dire que Bougival n* étoit 
pas encore érigé en faroifle* & qu'il dépert- 
doit de Ruel. - - -• 
Kotù.Gdll. M. de Valois a cru que Buzenval & Bou- 

2' + to * 2t gival étoit un (èul & même lieu , dont le nom 
étoit différemment prononcé ; mais il s'eft 
trompé. Buzenval eft un lieu de la ParoifTe 

/ . . , de Ruel très-différent de Botrgival , dont le 
s nom n'a jamais été altéré comme il l'a penfé* 
Ce nom fe trouve toujours dans les anciens 
titres écrit ou Bogeval , ou Eogival , ou Bo- 
gevaux. Dans un titre latin du treizième fié- 
cle 9 il y a Buckivallis. Quelquefois dans d'au- 
res titres latins du même fîécle, on a mis 
Bacbivallis » ou Baccbivatiis comme fi c'eut 
été une vallée particulièrement confacrée â 
Bacchus : mais cette étymologie eft faite au 
hafatd de même que celle de Villa Cereris\ 
pour dire Viceour. On ne fçait fut quoi lés 
M*rtyrol. Auteurs du Martyrologe de Paris te font fon- 

7- iés » p° ur a PP eller ce lie v en latin Eur ^ v* 1 - 

"* lis. Ce mot ne Ce trouve dans aucun titre , êt 
jamais on n'a dit ni écrit en françois Bour- 
gival. * , . ) ' t» 

Cette Paroifle eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant , & à une de faint Germain-en- 
Laye. C'eft un pays afTez couvert d'arbres 
fruitiers & autres , outre les vignes. Il y a des 
prairies 9 beaucoup d'eau très - (àinei : 0n/y 
trafique ejt craye qu'on tire dé defTous les 
montdtgne$ * ic àôrii , après les avoir fait trem- 
per y on forme des boules oblongues* en ma- 
nière de blanc d'Efpagne. U y a eu au(Ti une 
Briqueterie fur le. bord du grand chemin : 
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mais elle a duré fort peu de tems. L'ancien 
Dénombrement de 1709 marque 132 feux en, 
ce lieu : celui du Sieur Doify de Tan 1 745 en 
. en marque 125. Le Did.onnaire Univerfei 
qui fut imprimé en 1726 , témoigne qu'il y 
avoit alors 56*3 habitans. 

L'Eglife eft fous le titre de la fainte Vierge. 
L'Aflbmption efl la Fête principale : mais 
comme il eft arrivé à plufîeurs Eglifes de ne ' 
le pas contenter de cette Féte de Notre-Dame, 
à caufe qu'elle eft commune à tous les autres 
lieux , on s'eft déterminé pour faint A vertin , 
qu'on regarde comme fécond Patron, & dont 
on chommelaFête le ? Mai, qui eft le jour 
de celle d'un faint Chanoine Régulier de ce 
nom mort à Venzey en Tovraine l'an 1 189 . 
On y en conferve , dit-on , une relique : mais 
il n'y a pas de preuve que la vénération de ce 
Saint à Bougival ait commencé autrement 
que par une Confrérie, car on n'apperçoit 
aucun rapport entre l'Abbaye de Bénédiétins 
de Hunt Florent de Saumur , qui revendiquoi^ 
au douzième fîécle l'Eglife de Notre-Dame 
de Bougival , & faint Avertin qui étoit d'un 
Ordre tout différent. On ignore fur quel fon- 
dement ce Monaftere s'attnbuoit ces préten- 
tions. Il paroît feulement que Philippe qui 
fut fait A bbé de faint Florent en 1 1 5 6 , enga- 

?ea le Pape Adrien d'écrire à l'Evéque de 
aris de ne point furcharger les Eglifes des 
Bogevaux & de Gometz appartenantes à fon 
Monaftere , & de ne point empêcher les Reli- 
gieux de préfenter des Prêtres pour les Eglifes 
de fon Diocèfe dont fon Abbaye avoit la nô.* 
mination. L'Eglife de BQugival ne fe trouve 
point parmi celles dont la Bulle de Calixte II TabnUr. f: 
de Tan 1122 leur arcordoit la confirmation, fbr*S*lmnr m 
mais elle eft dans celle du Pape Urbain III de 
l'an i.\%6 y en ces termes; Et Santt* Mari* 

• * r 

: > j Jr • 
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Bougtvalh. Eudes dé Sully Evêcjtiedë Paris 
fut en conteftation 1 ce fajet ayèc Michel 
Abbé de faint Florent.' Ilalléguoit pour fes 
raifbns que Maurice fon prédcceiïeur 8c lui , 
avoient pourvu pluneurs fois à la Cure pleno 
jure. L'Abbé fe rendit çnfin ; /& dans lù 
doute , il abandonna en 12,04 à i'Evêqûe de 
CW. mdh ^aris tout le tfroit qu'il pouvoit avoi* dan* 
Bp.P*r.fol.% nte EgUCe: Ainfi 1^ Cuïe de BougivalfuC 
Igo ' tnife au Pouiile drefTé durant "U cours du 

même fiécle au rang de celles où l'Evê- 
que pourvoit de plein droit. L'Ecrivain la 
défigne Amplement fous le nomfrançois Bogi- 
if ai. Jean Curé de ce lieu fonda vers l'an 1 ttè 
une Chapelle à Champrgny-fur-Marne , fui- 
fdg* 4*2» *vaht l'Hiftoire de faint Martin des Cnampsi 
En 1 2 34 le Curé de cette Eglife é t'oit Doyeti 
pnb.mp. du canton, fuivant des Lettres de PEvêqué 
xuntmor. p. Guillaume. Tous les Pouillés qu'on a drefTés 
depuis ont marqué la même chofe fur la col- 
lation* Le Pelletier l'a oubliée dans le fie» de 
ï 691 , qui eft le dernier imprimé. 
« L'édifice de TEglife de Bougival ;ie laiffe 
pas que de défîgner par Gt xonftrudi on anti- 
que , que quelque Abbaye a contribué à Pè- 
le ver : 1 8c en ce cas ce ne peut être que celle 
de faint Florent de Saumur. A la vérité > cette 

> 

Eglife eft petite V mais très-folidement bâtie î 
lé chœur pàroît êtr^ de la fin du douzième 
^écle. Il eft étroit , aihrê iu*ô,n les bâtifToit 
%làrs , mais yduté, aufli-bien que le fanéhraire, 
^u-deiïiïs duqufel eft élcyée f imë bejle pyramide 
de pierres taillées en écailles : les arcs font eh 
demi- cercle fans pointe & quatre petits pa- 
villons de pierre en ornent les quatre coins. 
* r *% s La nef quoique feulement làmbrifTée, a des 

• galeries bôûëhées & des colonnades qui font 

au plus tard dû treizième fîécle. L^Eglife a 
auffi deux aîlcs-tcrmihéés par des Chapelles 

bâties 
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bâties également dans le même fïécle : dans 
le bout occidental de l'aile méridionale eft 
une Epitaphe fur du marbre blanc , laquelle 
porte ces mots : 

Cy giflent honorables perfonnes Sieur Renne- 
quin Suaient Jeul Inventeur de la Machin 0 tte 
Marly , décédé le z$ Juillet 1 708 âgé de 64 
ans: Dame Math Nouelle fon épotife , décé- 
dée le 4 Mai 1 7 14 igée de 84 ans» 

Au portail de cette Eglife placé dans la 
même aile & regardant le midi , eft la ftatue 
d'un faim Evêque y laquelle paroît d'une con- 
ftrudion du douzième fiécle ou même du on- 
zième , & qui a un nimbe derrière la tète. De 
la main gauche il tient un livre ; le bras droit 
a été cafle > & on n'y voit point de crotte. H 
n'eft pas aifé d'indiquer le nom du faint Evê- 
que repréfenté à cette porte collatérale. La 
Chapelle de faint Avcrtin que l'on invoque 
contre les maux de tête, eft dans le fond du 
même côté : & l'on y voit fon bufte de bois 
doré élevé au-defïus du retable avec une cap- 
fuie de reliques fous ce bufte : mais la princi- 
pale eft un morceau de fon chef renfermé dans 
la tête de cette figure & qu'on apperçoit fous 
un criftal. Je penferois que cette ftatue placée 
du même coté , pourroit être celle de laint ' 
Aventin , qui après avoir été Archidiacre de 
Chartres , gouverna PEvêché commfe Coré- 
vêque du vivant de faint Souleine Evêque , & 
qui enfuite luifûccéda. Il mourut l'an 528, Il 
y a lieu de croire que durant fon adminiftra- 
tion du Diocèfe de Chartres en qualité de 
Corévêque , il vint quelquefois dans le Pince- 
rais où Bougival eft fitué: car les Corévêques Voyez ce 
Farifîens ou Chartrains étoient fort attentifs ? uc i ,cn dis 
à ce territoire, où les deux Diocèfes font en- fur Namerrc - 
Jçme VU. P 
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170 Paroisse de Bougival, 
treraélcs. Il y aura pu opérer quelques mira- 
Bolland. ad cles y dont le fouvenir aura déterminé £ lui 
S Ecbr, ériger une ftatue. A Châteaudun où fon tom- 
beau efl dans PEglife de faint Medard , il eft 
invoqué contre les maux de tcte. Mais par la 
fuite des tems , la relfcmb lance des noms 
Àventin & Avertin aura fait confondre l'un 
avec Pautre ; enforte que faint Avertin eft 
regardé aujourd'hui comme fécond Patron de 
Bougival , & qu'il y a une Confrérie en fon 
honneur. Au refte faint Aventin Evéque de 
Chartres fe trouve au 4 de Février dans les 
additions au Martyrologe de PEglife de Paris 
imprimé en 1727 ; mais ce n'eft qu'un jour 
choifi àPoccafîon de faint Aventin de Troyes» 
qui mourut sûrement le 4 Février. 

Le Pouillé du treizième fîécle contient cet 
article dans les additions au Doyenné de Châ- 
teau- Fort : Capella in Ecclejia de Bogival , 8c 
par renvoi écrit au quatorzième : Capellania 
Jundatain Ecelefia de Bougival le b*bet pro red- 
ditibus y videlicet IX Itéras in pecun* hem arpen- 
tum iS dimidium vitie*. Ititn duo arpenta Ç£ 
dimidium terra cum nucibm qui vocantur Not- 
toie* Item eft ibi domus cum jardwo ubi ma net 
Capellanus* hem ornamenta Ç5 veftimenta omnis 
capella. L'Auteur de ce détail auroit bien dû 
nommer le Saint titulaire de eette Chapelle. 
On ne la trouve dans auçun Catalogue depuis 
ce tems-là. 

Les anciens monumens fourniffent pîeu de 
Chevaliers du nom de Bougival, Il y en eut 
un du tems de faint Louis , qui Ce nommoit 
T<tb* Faltis. Adam de Bougival & quelquefois de Bacbi- 
valUy lequel pofTéda des dixmes à Baillel dès 
Tan 1226 , & en fit part aux Religieux de 
Notre-Dame du Val. Les Seigneurs de Marly 
paroiiïent avoir joui alors de la Terre de Bou- 
gival, Bouchard Seigneur en IZ40 donna à 
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Jean de Bougival pour récompenfe de fes fer- Preuves de 
vices le Moulin de Mauport de Maloportu , Montmoreiv» 
pour lui & fes héritiers , Ce retenant à lui & c y P* 4»©» 
Ces fucceffeurs pour droit de relief une paire 
d'étriers dorés du prix de trois fols parifis. 

Gilles Bourdin Procureur Général au quin- 
zième fiécle , fut Seignour de Bougival. Se€ 
enfans mineurs jouiffoient de cette Terre en 
i î 80 , 8c font nommés dans le Procès-verbal 
de la Coutume. Le Comte d'Afly en étoit 
Seigneur en 1 683. Lui & fa femme vendirent Edit. âc Dé* 
cette Terre au Roi Louis XIV la même an- cemb. 1693. 
née. Néanmoins on afTure quelle appartient 
aujourd'hui aux héritiers de M. le Marquis de 
Ravignan , dont le Château eft a la Chauffée: 
La Paroiffe de Bougival a trois écarts ou 
Jiameaux. i°. Saint Michel. io. Le hameau 
de la Machine de Marly eft dans le bas. 30. Ce- 
lui de la Chauffée, ainfi dit à caufe qu'il eft 
fur le grand chemin , car fon ancien nom eft 
Charlevanne : je dirai quelque chofe du pre- 
mier & du dernier. 

SAINT MICHEL eft l'écart le plus 
élevé & peut-être le plus peuplé entre ceux 
de Bougival. Il eft prefque tout entouré de 
vignes. Le nom de faint Michel lui vient de 
la Chapelle qui y étoit au moins dès le trei- 
zième fiécle , & que le Pouillé d'alors appelle 
CaptlU de Huxeio. Ce mot Huxeium a une 
éty mologie fi femblable à celle tfUxellum & 
d*Ofcellum , que cela m'a confirmé dans la 
penfée que j'ai eue fur le récit d'Aimoin de 
faint Germafn des Prés , que ce nom commu- 
niqué à rifle voifine & même à la grande 
péninfule qui eft vis-à-vis, doit flous engager 
a croire que ce fut de-là que les Normans 
partirent pour ravager -les dehors de Paris:" 
car les lieux remplis de houx furent toujours 
<Iits Hojfeja , Houjjeia par la terminaifon fémi- 

Pij 
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nine , & non Huxeiui qui tient vifiblement 
tfUffdlm : on aura d'abord dit OJfel puis Oaf- 
ftl & enfuite Ottjfé. A Pégard de la Chapelle , 
comme elle eft fous l'invocation de l'Ar- 
change défenfeur des Chrétiens , je la croi- 
rois bâtie pour la première fois après le mi- 
lieu du neuvième fiécle, en mémoire de ce 
que les Normans furent chaiTcs de ee lieu» 
Matthieu qui en étoit Chapelain en 1 2 jo , fut 
Chértuh s. inquiété par le Chapitre de faint Cloud au 
çio4o*idf f u j et <j e j eux q Uar tiers de vignes fitués dans le 
territoire même de HduJJUye. Ainfî l'ancien 
nom de ce hameau eft Le HouiTay. Le Regi- 
ftre des Vifites des Léproferies faites en 1351» 
dit qu'alors celle de Vcrfailles avoit fieims 
Capellam du Hotiffay unum quarterium vinea* 
rum y î$ quarterium cum dimidio inter Lupi- 
cenas $5 liouieyam. On lit ailleurs dé CapelU 
S. Micbaelis du Houffé in Parodia de Bougi- 
val , qu'elle tomboit en ruine dès le tems de 
Ke&ft- TEvêque Guillaume Chartier. Son fucceiïeur 
p*r if. 147*. immédiat Louis de Beaumont la donna l*an 
xàMars* 1472 à Urbain de Chalemars Diacre Her- 
mite , pour eflayer de la rebâtir. Elle eft men« 
tionnée dans les Pouillés manuferits du quin- 
zième & du feiziéme fiécle fous le nom de 
CapelU de HoJJeyo juxta Lupicenas. Il eft bien 
vrai qu'elle eft plus proche de Louveciennes 
que de Bougival : mais le Regiftre ci-deffus 
la déclare être de cette dernière Paroiffe. 
Quant au temporel de ce lieu , il y eut en 
Petit livre 1 z 58 au Parlement de la Pentecôte, un Arrêt 
fcîanc duChâ- q U { adjugea au Roi la haute- Juftice de Hoffaj* 
tdet fol.148. contre lc chapitre de faint Cloud & la Dame 
de Marly. 

CHARLE VANNE ou La Chauffée 
Ub* 1. uirac e ft le lieu où les Normans arrivèrent fur la fin 
S 'j?"^' t du Carême de Tan 846, & d'où ils 'monte- 

a p u . rem ju%i*à la Celle , où ils tâchèrent de ré- 
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ïuire en cendre l'Eglife de faint Pierre 8c 
celle de faint Germain. Le Roi Charles-le- 
Chauve vint au-devant d'eux pour les mettre 
en fuite , & à fon arrivée ils pafferent à Tau- ^ 
tre bord de la Seine du côté où eft Chatou. 
Tout le bas des côtes du rivage gauche de 
cette rivière depuis Ruel en defcendant jus- 
qu'au ruifleau qui vient du midi, étoit cenfé 
alors de la Terre Royale de Ruel. C'eft pour- 
quoi quelques-uns de nos Rois en difpoferent 
fuivant leur dévotion , depuis que Charles-le- 
Chauve eut donné Ruel nommément à l'Ab- 
baye de (àint Denis. Ils retiroient beaucoup 
de vin des côtes voi fines de Charlevannc ; 8c 
ce vin étoit conduit dans le Cellier de Poifly. 
Le Roi Robert qui marqua beaucoup d'affe- 
ôion pour J'Eglife de faint Germain-en-Laye, charu vhi m 
la gratifia entre autres chofes de la dixme du "P* K*g* 
vin qui venoit de Charle vanne à Poifly dans 
le Cellier Royal. Une Charte du Roi Philippe ' v * x 
donnée en 107* à la même Eglife , fait auffi 
mention de Charlavana. Louis- le -Gros fut Umptijf. 
confeillé en 1 122 ou environ , de conftruire WWR r. 1. 
dans ce lieu de Charlevanne un Château ou 
une ForterefTe qui pût empêcher fes ennemis 
de venir faire des courfes proche Paris. Mais 67%. 
Robert Moine de Coulombs réfidant au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Laye , vint lui re- 
montrer qu'en bâtifTant un Fort en cette 
place , il diminueroit le don qu'avoit fait le 
Roi Robert des dixmes de vin à ce Prieuré ; 
& le Roi changea de deflein. Le charroy des 
vins de Charlevanne coûtoit encore au Roi ç om p ut x eg , 
l'an 1 zo2 , la fomme de cent fols. En 1 300 le ***** Bru/Tel \ 
Prieur du même Mohaftere repréfenta au Roi <* es 
que le produit de cette aumône annuelle étoit * d ç [**' 
diminué , depuis l'établifTement des Religieu- cem ' C v * 
les de Poifly ; fur cela Philippe-le-Bel pro- 
mit de dédommager le Prieuré» Les Religieu* 

Piij 
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de faint Germain des Prés uferent en 1 158 du 
droit que leur avoit donné Louis-ie-Débon- 
naire. 

Philippe-le-Hardi avoit fait au Monaftere 
Churtul. s* de faint Denis une donation plus confïdérable 
Dion. BibL a (Tife fur Cbarlevanne. Il lui avoit donné en 
i^.f.ias- , 27 j l a haute & baffe- Juftice qu'il y avoit 
dans les chemins, dans les maifons & dans 
tout le territoire , fauf celle que Pierre de 
PoifTy Ecuyer tenoit de lui. Les Lettres font 
datées de Fontainebleau au mois d'Août» Il 
arriva en conféquence que Tan 1 308 les Reli- 
gieux y firent la faifîe d'un cheval chargé ; 
mais le Parlement d'après l'Epiphanie déclara 
qu'ils n'étoient pas en faifîne fuffilânte , Se 
ordonna que ce qui avoit été faifi appartien- 
Ibidem. droit au Roi* En 127P par Lettres datées de 
Vincennes au mois de Février, il leur a affer- 
mée ou donneé à cens douze arpens de vigne 
fituéeà Charlevanne, dans le clos qu'on ap- 
pelloit le Clos du Roi , avec le preffoir. Les 
Moines de faint Denis recherchoient fort les 
vignes de Charlevanne , à caufe du voifinage 
de Louveciennes & de Ruel : car dès Pan «273 
tbid* pdg. ils y avoient acquis pour le prixde vingt-fept 
Six» livres une pièce de vigne dans le canton dit 

la pointe , tenant deiïiis & de/Tous au chemin , 
& redevable de quatre deniers par an à faint 
Tréfbr des Pierre de Ruel» Enfin Philippe-le-Bel acheva 

^f^Lett*?* Cn I2> ^ 4 ^ e ^ e defàifc de ce qui étoit refté au 
dû mois^de ^ ans * e m ^ me l* eu > * & en gratifia Ro- 
Sepc. bert de Meudon Ecuyer fon Panetier, en con* 

fidération de Ces fervices. 

Il y a à Charlevanne une Léproferie qui 

exiftoit en 1224 , félon des titres rapportés 
f Preuves de dans l'Hiftoire de Montmorency. C'étoit à 
^Hiitoire de l'endroit de cette Maifon que commencoit le 
_ J™ tmon droit de peche que l'Abbaye avoit dans la 

Seine jufqu'au ruiffeau de Chambourcy. Il 
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paroîtpar le Cartulaire du Chapitre de faint 
Cloud , que cette Léproferie formoit une es- 
pèce de Communauté. On y lit que les Frè- 
res de ce lieu avoit fur le territoire de Corme- 
ti% dans la cenfîve du Chapitre , une vigne que 
les Chanoines voulurent leur faire quitter. 
Ce qui forma un procès qui fut mis en arbi- 
trage en iz jo. Thibaud de Marly rédigeant rbef.tnecd 
fon teftament en u66<> mit Charïevanne à la Tom. 1. col. 
tête des Léproferies, à chacune defquellcsil ,2 - 1, 
léguoit quarante fols. L'Adminiftrateur de 
cette Maladerie traita en 1 300 pour quelques G«ll. chrifl* 
échanges avec l'Abbé des Vaux de Sairnay. r.y.rc/.spi. 
La vin te qui en fut faite eni^ipar le Com- rtfit» 
miflaire de PEvéque , en préfence de Guil- * e P r 'f' 13 * l * 
laume Bail Curé , nous apprend qu'elle étoit '° • 31# 
_deftinée pour les malades de quinze Paroifîès ; 
fçavoir , Bougival , Louveciennes , Marly- 
Château , La Celle , Ruel , Nanterre , Co- 
lombes , Geneviliiers , Courbevoye, Puteaux, 
Chatou > Monteffbn , Houilles , Croiiïy , Sar- 
trouville & Vaucreflbn. Ce qui fuppofe que 
cette Léproferie étoitl'une des mieux rentées 
du Diocèfe. Il y eut en 1 $66 un procès tou- 
chant le droit de pourvoir à cette Léproferie. 
L'Eveque de Paris prétendoit Pavoir. Le Pro- Urgifa Pl- 
eureur du Roi foutint que le Roi étoit enpof- A t*& 
' feflîon d*y nommer , & que le Roi Philippe X355# 
l'avoir donnée à Jean deBrienne ♦ lequel en 
avoit joui durant toute fa vie. Nicole de la 
Vieile Curé de MontefTon en éroit pourvu par 
TEvêque, & plaidoit contre Robert de faint 
Germain qui étoit nommé par le Roi. On 
n'en trouve rien depuis , & aucun Pouillé ni 
ancien ni moderne n'en fait mention. Cepen- 
dant il refte des nominations faites par PEvc- 
que de Paris en 1531, 1538, &c. Il (ub/îfte 
auilî toujours en ce lieu une Chapelle de Ma- 
laderie , fous le titre-de fainte Magdelene , & 

P 
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tfé Paroisse de BougivAi; 

Ton* dit qu'elle dépend de M* le Duc d'Or- i 

leans. s 

Le Continuateur de la Chronique de Nan- 
gis, a marqué à l'an 1346, qu'alors Charle- 
vanne fut pillé & brûlé par les Anglois, après 
qu'ils eurent ravagé faint Germain-en-Laye# 
Ce lieu n'eft plus connu que fous le nom de 
la Chauffée , ain/î que j'ai dit. 

Il y a eu une Sentence arbitrale réglant 
faint Germain des Prés & faint Denis fur ce 
lieu & fur le Bois Berenger en 1336. Et en 
" 1410 le 18 Mars ces deux Abbés font un ac- 
cord fur la Juftice. Ilyavoit proche Charle- 
vanne en 1352 , un endroit appellé Albus 
Munis entre Charlevanne & faint Germain- 
en-Laye, où les iMarchandsde Rouen faifoient 
conduire les vins de deffus le port de Paris par 
batteaux , en payant certaines redevances à la 
ville de Paris : fur quoi il furent troublés. Le 
Roi donna au 3 Février 1352 des Lettres fur 
cet accord. Regifl. Jppellat. Parlement 135'i. 

Il ne s'eft point préfenté d'homme mémo- 
rable dans l'antiquité qui fût natif de cette 
' Gétll.Chnfl* ParoifTe , fînon peut-être Simon de Bacbivalle 
Tom. 7. qui étoit Prieur de l'Abbaye de fàinte GenCr 
737. vieveeni24o. 
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LOUVECIENNES. 

IL n'eft pas rare de voir les montagnes pren- 
dre le nom de ceux qui y avoient du bien 
confidérablement. Louvecienncs eft dans ce 
cas* Il eft bâti fur la pente d'une colline très- 
élevée , qui dans le neuvième fiécle étoit ap-» 
pellée Morts Lupicinm. C'eft un ade de par- 
tage entre les Moines de feint Denis & leur 
Abbé Louis de Tan $6z qui en fait foi , & qui 
lui joint pour lieu voifin Roquencourt. On 
pourroit penfer que cette montagne auroit 
été la retraire des loups , & que ce /eroit ce 
qui lui auroit donné la dénomination. M. de 
Valois penfè plus fainement què ce nom lui itotU.Gàlk 
vient d'un homme appellé Lupicius. Ilvauroit !>• 
peut-être mieux rencontré , s'il eut nommé 
cet homme Lupicinus. Mais il n'avoit point 
fait attention à l'endroit de la Diplomatique > 
où ce nom fe trouve donné à cette montagne , 
encore moins à celui où il eft parlé d'un Fore- 
ftier particulier du Roi Chilperic III nommé 
Lobicinus. Ce Prince déclare dans une Charte 
de Tan 717, qu'il cède au Monaftere de feint Scrïp. Vraneî 
Denis la foret de Rouvray , lîtuée fur la Seine ^ 4* 

avec le Foreftier nommé Lobicinus qui fait f * g * 6SH * 
fa demeure au vieux Clichy. Ne peut- on pas 
dire que cet Officier étant devenu par -là 
membre de l'Abbaye de feint Denis , légua à 
cette Maifon ce qu'il avoit eu de bien en pro- 
pre , tel que feroit le M ms Lupicinus , ou 
Mons Lobicinus qu'il pouvoit avoir hérité d'un 
parent de même nom i De quelque manière 
que le Monaftere ait eu Louveciennes , il en 
jouiiïbit çn 26z. Cette Terre fut une de celles Diplomat. 
dont les Religieux cédèrent la moitié à i'Ab- $• 3*7» 
bé , pour avoir dans leur lot Nogent»Iufe 
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Seine. Voilà l'antiquité de ce lieu fuffifam* 
ment fixée. On verra ci aqrèsles changemens 
qui y furvinrent. 

Louveciennes ( que quelques-uns par con- 
traâion appellent Louciennes ou Luciennes ) 
eft fi tûe fur le penchant d'une haute monta- 
gne qui regarde l'orient , c'eft-à-dire quel'aÊ 
peft eft du côte de Paris , qui n'en eft qu'à 
trois lieues & demie. La Seine paffe au bas 
de la même montagne , le chemin de faint 
Germain-en-Laye entre deux. Après qu'on 
a monté jufqu'à l'Eglife , on trouve un quart 
de lieue plus haut une des portes du Parc de 
Verfailles , Se l'on voit une partie de la Ma- 
chine & aqueduc qui eft fur le territoire de ce 
Village. Le payfâge de cette Paroiiïe eft des 
plus couverts tout le long de la côte & dans 
les fînuofités qu'elle renferment. On n'y voit 
que vignes 8c arbres fruitiers. Le Dénombre- 
ment de l'Eledion de Tan 1709 > y marquoit 
48 feux, & le DiéHonnaireUniverfelde 17x6 
1 10 habitans. Le Sieur Doify qui a fait im- 
primer en I74f un autre Dénombrement, y 
marque à préfent 124 feux. Ce dernier ap- 
pelle ce lieu Louvertiennes. 

Si le territoire eft agréable à la vûe , TE- 
glife qui jfe découvre de loin à caufe de fa fî- 
tuation élevée > a auffi quelque chofe de pré- 
venant pour ceux qui refpeftent & aiment 
l'antiquité. Elle eft dédiée fous le titre de faint 
Martin. Je ne parlerai que du chœur & du 
fanâuaire. Ils m'ont paru être du treizième 
fiécle au plutard. Ils font petits , parce qu^il 
y a fix cent ans on ne bâtiffoit pas d'Eglifes 
fort amples pour la campagne : mais ils font 
fî fblidement conftruits , que le clocher de 
pierre qui eft o&ogone eft fupporté par le 
chœur. Le fanttuaire eft quarré & fon con- 
tour eft embelli de galleries, Un rofe enverre 
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blanc termine le fond. Elle eft-placée au-deC- 
fus de quelques vitrages rouges d'environ l'art 
1 200 , qui rcpréfentent des traits de la vie de 
faint Martin* L'autel eft ifolé; & dans le fond 
eft élevée une crofTe pour la fufpenfe comme 
à Notre-Dame de Paris. Safint Blaife eft fé- 
cond Patron de cette Eglife. Le Cardinal Tri- 
vulce Légat en France accorda en 1558 des K*i*P*Epi 
Indulgences , à ceux qui la vifîteroient le Par )J l j4fft 
jour de ce Saint & le Lundi de Pâques. La 15 
Cure eft conférée plenojurt par M. l'Arche- 
vêque. Au Pouillé du treizième fiécle eft pla- 
cée dans la colonne des Eglifes qui font d* 
donaiione Epijcçpi y Ecclejia de Lupicinis. Au- 
cun des Pouillés poftérieurs ne marque rien de 
contraire : mais le nom du lieu eft défiguré 
prefque dans tous. Le nouveau Gallia Cbri- GslLChrifll 
(liant fait mention d'un Curé de Lupicinis T^m* 7. Wb 
nommé Gautier; & cela dans le Catalogue 5*7* 
des Abbés des Vaux de Sairnay , à l'occaiion 
de l'Abbé Guy » que ce Curé avoit choifi en 
1184 pour exécuteur de fon teftament. J'en 
conclurois prefque qu'il auroit été fon proche 
parent. On a traduit lupicinis en françois par 
Louviere ; mais c'eû une faute femblable à 
celle des Pouillés. 

Il faut revenir à 1* Abbaye de (aint Denis » 
pour continuer ce qui eft a dire fur ce lieu. 
Le douzième fiécle eft le premier qui fournit 
quelques enfeignemens depuis le règne de 
Charles-le-Chauve* Suger Abbé de ce Mona- S*ger* 
ftere obferve qu'avant lui le revenu de Lou- Jr ** min% 
veciennes , qu'il appelle Lovecetia , étoit beau- oûchênc T. 
coup diminué. Il ne montoit qu'à quinze li- 4. p . 3 j 4> 
vres tout compris , tant cens , que bled & vin. 
L'Abbaye avoit aliéné beaucoup de vignes ; 
mais ayant plaidé pour y rentrer , il gagna 
près de cent muids de vin. Il parle aufli dans tbid. f*g % 
fon teftament , de cette augmentation de re- 55-v 
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venu de Louveciennes : le produit du vin de- 
voit être porté à Ruel , d'où Ton devoit tirer 
cinq muids pour une partie des 1 frais de fou 
Anniverfaire. M. de Valois fait mention de 
Lettres du même Abbé de l'an 1137 , dans 
lefquelles le nom de Loveccnts fe trouve éga- 
lement employé. 

Au treizième fîécle les Seigneurs de Marlv 
s'attribuoient des droits de fupériorité à Lou- 
veciennes & à Maubuiffon qui étoit un can- 
ton du territoire. Pour pouvoir y faire des 
augmentations en maifons', il fut befoin en 
ChxYtuUs. 1x09 delà permiffion deBurchard Seigneur 

%U*tm!rt ^ C ^ ar ty » la donna * condition que les 
396. * Moines neferoient conftruire aucune forte- 
reffe dans ces deux lieux , & n'y recevroient 
aucuns de fes hommes demeurans dans le châ- 
teau ou le bourg de Marly , mais feulement 
les enfans de ces hommes qui n'auroient point 
de logement à Marly. Il n'eft pas indifférent 
de remarquer ici ce nom de Maubuiffon , Ma- 
lusdumus ou Malodumus (a) donné à une 
partie de la Paroifle de Louveciennes. Il faut 
joindre ce nom avec ceux de Malus portus y 
Mala manfto : il fe lit dans les| anciens titres 
pour défigner des lieux où les Normans fé- 
journerent en ce canton-là en 846. Le Car- 
chdrtnt. S. tulaire de l'Abbaye de faint Denis fait foi que 
Dion. Bit>l. ce Molodnmus étoit devenu un fief. On y 
+9i« trouve un Jean de Malodum* qui vend en 
iiz 3 à ce Mônaftere, conjointement avec 
Adam de Buch , une vigne afïîfe à Louve- 
ciennes , lieu dit La Croix Gunier * & deux 
quartiers fîtués dans un autre lieu dit Es Ayoux. 
Un autre preuve de l'autorité qu'avoient les 
Seigneurs de Marly dans Louveciennes , eft 
la conceffion par laquelle Pierre Seigneur de 

(a) Dans un des Cartùlaires de faint Denis le Co" 
pifte a mis Mal*m divimm pour MdU**n*r»\ 
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cette Terre accorda en 1x34 que Ton pût Prùb.Htjt. 
- cuire déformais au four que l'Abbaye de faint Mtntmou ?• 
Denis y avoit , excepré ceux qui etoient te- 
nus de cuire au four bannal du même Sei- 
gneur : ce qui fut confirmé par Burchard Sei- 
gneur de Montmorency fon parent & fon Sei- 
gneur (uferain. L'Abbaye qui avoit un voifïn 
m attentif > veilloit de fon côté à fes propres 
intérêts : une marque de cela eft qu'en 117% 
un homme ayant été arrêté à Louveciennes chartul. 5; 
& rendu enfuite au Seigneur de Marly , elle Dis». bM. 
fit dreffer a&e comme ce feroit fans préjudi- *. e &P* s**> 
cier à l'Abbé en (a Terre de Louveciennes* 
Piere de Marly ci-defTus nommé, avoit eu un 7 £ x ^ 
concurrent fur la Terçe de MaubuifTon dont 4*4. * 
je viens de parler , e'étoit Robert de Meu- 
lent : mais leur difficulté avoit été niife en 
arbitrage & réglée. 

La Collégiale de (aint Cloud avoit auffi une 
cenfive à Louveciennes dans le treizième fié- 
cle. On a des Lettres de Marguerite Abbefle 
de (aint Cyr de l'an ny 3 , qui déclare qu'elle 
poflede une pièce de vignes apud Lupicetias in chartul* S* 
territorio quod Val lis Ertmhmgis dicitnr in Cl*d. cb. $6, 
cenfivst Capituli fandiClodtaldi. Les Chanoi- / * 
nés de la même Eglife cédèrent auffi l'année x 
(uivante à Guillaume Prêtre de Lupicttiis , 
c'eft-à-.dire Curé , une pièce de vigne lieu dit 
Chalehaut, à charge de payer lui & fes fuc- 
• ceffeurs au Chapitre la fomme de trois oboles 
chaque année. 

Les guerres des Anglois & autres qui défo- 
lerent le Royaume dans les deux fiécles fui- 
vans , furent peut-être caufe de quelque alié- 
nation que l'Abbaye auroit faite à Louve- 
ciennes. Selon quelque Mémoires , un nom- Hîft. des 
mé Hugues Chauvau étoit Seigneur à Lou- Gr. Offic. T* 
veciennes vers 1 5 10 9 & néanmoins le Mona~ *• P f 
ftere de S. Denis fe difoit encore pofTeffeur 



• 
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de cette Seigneurie en 1 580 , lors de la réda- 
Procès-ver- étion de la Coutume de Paris, 
feal. Jacques de Beringhen premier Ecuyer du 

Roi & Chevalier de les Ordres , en étoit Sei- 
gneur fur la fin du dernier fiécle. On trouve 
Extraits des que le 4 Mars 1700 Louis XIV lui accorda 
«livres du Do- des Lettres, qui confirmoient l'échange que 
^mainc, ce p r ince avoit faite avec lui des Terres de 

Louveciennes , avec le Fief de Maubuiiïbn 8c 
la Tour quarrée , que Sa Majefté réunit au 
domaine de Verfailles , contre la Châtêllenie 
de Tournant , & autres droits. Maubuiiïbn 
confifte en cinq ou fix maifons fituées du côté 
de la Celle. 

Il y avoit encore dans le fiécle préfent fur le 
penchant de la montagne , du côté de la Sei- 
ne , un hameau dit Prunay , compofé de dix 
ou douze maifons. Mais les acquisitions de 
Madame Le Neveu en ont occafionné la de- 
ftru&ion. L'endroit où étoientles maifons eft 
maintenant cultivé. La Carte du Diocèfe de 
Paris donnée par le Sieur Jouvin en 17 9 
marque ce canton par le mot Emprunet , par- 
ce que pour défïgner les héritages qui y font , 
on dit en deux mots En Prunet. La Marquife 
Perra. de de Cavois avoit une Maifon à Luciennes en 
Chap dom. 1697. Madame la ComtefTe de Touloufe y a 
%? 5tr^Jl un Château , dans lequel elle donna à diner à 

Mercure ae . . - T . 

Franc. Juili, la Reine le 26 Juin 174?- 

174p. C'eft peu de citer pour honorer le lieu de 

Louveciennes f le Nécrologe de TEglife de 
Notre-Dame de Paris du treizième fiécle > qui 
contient en ces termes au 18 Août l'annonce 
de Maître Pierre de Louveciennes : *De Domo 
Sm Maria obiit Magijler Petrus de Lupicenis 
Sacerdos Ç$ Cape II anus Epiftopi : qui dédit nebis 
cafulam paratam $ XL Joli do s de tedditn ad 
denctrhs Matutinarum. Ce Village a donné la 
naiflknee à une autre perfonne véritablement 
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illuftre : c'eft au Révérend Perc Charles Faure vie de Ch. 
Réformateur de l'Abbaye de fainte Gène- Faure pag. i« 
vieve de Paris. Il y vint au monde Tan iy^4 
le 19 Novembre, dans la Maifon de campa- 
gne de fon pere Jean Faure Commiflaire Or- 
«iinaire des Guerres , Seigneur de Marfïnval. 

Jean de faint Viftor qui écrivit des Anna- 
les au quatorzième fiécle , parlant de la fon- 
dation des Cordelières du fauxbourg S. Mar- Hifl.Univ. 
ceau dans une Maifon qui avoit appartenu à P*nf. r. j. 
un riche Clerc nommé Maître Galien , dit f^** 58, 
que ce fut apud Louvretiennes. Ce nom eft fort 
approchant de celui du Village dont il s'agit 
dans cet article : mais il ne paroît pas y avoir 
de rapport , au moins qui foit connu \ ce quar- 
tier du fauxbourg faint Marceau s'appelle 
maintenant Lurfine. Sœur Agnès de Har- 
court qui a écrit la vie de la B. Ifabelle de vie de S. 
Longehamp four ie faint Louis , nomme Louis par 
parmi les Religieufes qui dépoferent fur les J 0 * 11 **'*** de 
aâions de cette fainte Princeffe , une Jehanne Dxx Can £ c * 
de Louvetaines. Elles vivoient à la fin du trei- 
zième fiécle. Ce nom de Louvetaines a d'a- 
vantage de rapport avec Louveciennes. 
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M A RLY-L E-R O Y. 

IL eft prefque auffi difficile de déterminer 
l'antiquité de ce lieu , que d'en fixer l'éty- 
mologie. Ce qui rend la chofe difficile du 
côté de l'antiquité , eft que Dom Michel Ger- 
main n'alTure qu'en héfitant , que Marly dont 
il s'agit , foit le Marlacum dont (ont datées 
deux Chartes du Roi Thierry de l'an 6j 8 au 
mois de Septembre. Je croi la raifon de fon 
; doute bien fondée. Il paroît plus naturel , que 

les Evéques de la Bourgogne Se de la Neuftrie 
qui furent convoqués par ce Prince , fuiTent 
afTemblés fur les limites des deux Royaumes, 
tel qu'eft le voilînage de la ville de Sens , que 
non pas au-delà de Paris fur la route de 
Rouen , comme eft Marly. D'ailleurs il n'eft 
pas certain qu'il y ait dans ces Chartes M ar- 
Uco ; il y a lieu de croire à raifon de la ref- 
femblance des lettre r & / dans les titres de 
ces tems-la , qu'il faut lire Maflaco , auquel 
cas ce feroit Maflay-le-Roi proche Sens : & 
cela eft d'autant plus vraifemblable , que le 
Regift. des nom de ce Maflay étoit fi défiguré dans le la- 

Phir Au utte ** n ^ s * e tTeiZ ^ me ficelé y qu'on l'écrivoit 
&. fes fucccf- Marliacum. Si donc au treizième fiécle Maflay 
feurs. fe rendoit par Marliacum , il a pu dans Jes fié- 
cles précédens être aufli rendu par Marlacum. 
Au' refte de quelque façon qu'on ait écrit 
Marly en latin , l'étymologie en doit refter 
Kêtit. Gall. incertaine. M. de Valois croit que fon vrai 
p. -fetf. nom latin eft Malliacum , & qu'il l'auroit eu 
d'un Romain appellé Mallius ; mais ce nom 
ainfî adouci , fe trouve dans fort peu de titres 
qui ne font que du treizième fiécle ; au lieu 
que Marleium , Marleium & Marliacum on t 
été bien plus ufités , & que Marleium étoit 

celui 
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celui qui avoit cours au moins dès le milieu 
de l'onzième fiécle. De forte que fi l'on étoit 
obligé de fe déterminer pou^ quelque racine 
d'où ce nom feroit tiré, il fembleroit qu'on 
devrbit incliner pour Maria , qui fîgnifie dans p/;». Uh m 
Pline , Terre graffe , & qui couvient à tout 17* <-*p 
le bas de Marly. . juxumjj.ve- 

Cette Paroiflc eft à trois lieues & demie ou J&ÏÎVÎb 
quatre petites lieues de Paris, entre Verfailles Gl$ff. CangiU 
& faint Gcrmain-en-Laye. La fîtuation du 
Bourg eft fur la pente qui regarde le levant. 
Au faîte de la colline eft l'Eglife du lieu * & 
dans le bas à quelque diftance de ce Bourg du 
coté de l'orient , eft le célèbre Château bâti 
par Louis XIV. Le territoire de la ParoifTe 
eft en grande partie cultivé en vignes. En 
170^ on y comptoit 165 feux, & en 1726, 
félon le Diâionnaire Univerfel de la France , 
il y avoit i4iohabitans. Celui du Sieur Doify 
donne à ce lieu 3 1 zlfeux. 

Avant que de parler de l'Eglife qui fubfîfte 
aujourd'hui dans ce lieu , & qui eft toute nou- 
velle , il convient de rapporter ce que l'orf 
trouve fur l'ancienne , ou fur les anciennes : 
car il paroît y en avoir eu deux , & il n'y a de 
difficulté que fur le titre de Tune des deux. 
Hervé Seigneur de Marly qui en 1067 affifla 
à la Dédicace de faint Martin des Champs , 
-donna vingt ans après > c'eft-à-dire en 1087 , 
aux Moines de Coulombs au Diocèfe de Char- Proh. Htft* 
très , l'Eglife de Marly de Marleio qu'il tenoit ™ontisUot. 
par droit d'héritage , pour en jouir & de tout ?t Z9 * Pt 
ce qui en dépendoit après la mort de deux 
Chanoines qui la défier voient. Il ne dit point 
de quel Saint elle étoit titrée. Il ajoute plus 
bas , qu'il donne aufli deux arpens de terre 
contigus au * foffe ou rempart de fon Châ- • 
teau , pour y conftruire une autre Eglife : per- 
mettant à fes vafiàux de contribuer en quoi 
TmtVll. Q 
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î%6 Paroisse de Marly-le-Roi-, 
ils voudront à l'édifice de ceûint lieu. Geof- 
froy alors Evêque de Paris & Goflen Archi- 
diacre du canton , confentirent au don de 
cette Eglife, Galon Evèque de Paris après lui , 

Frob. MiJ!. confirma en 1106 la donation de la même 
MMîmor. Egiif e 9 f ans autre explication , & fans parler 
d'une féconde Eglife. Matthieu de Montmo- 
rency petit-fils d'Hervé premier donateur y & 
Seigneur de Marly comme fon grand-pere, 
voyant les Moines de Coulombs vivre réguliè- 
rement dans l'Eglife qui leur avoit été don- 
née, déclara vers Tan n 50 qu'il leur confir- 

îhid*'fdg* moit Eccle/sam de Mar'eio in honore S. Trini* 
4* tatis & Satttfx Dei genitrich Maria confecratam, 

ejufdern Ecciejia burgum. Il eft clair par-là 
que cette Eglife étoit du titre de la fainte 
Vierge , & qu'elle étoit dans le Bourg. Deux 
Chartes du même tems ou environ marqnent 

Aid. p*g* d'autres circonftances : l'une de l'an 11 48 eft 
donnée par le même Matthieu Marlei in Clau~ 
firo Monacborum ; ce qui dénote un Monaftere 
bâti en forme ; l'autre concerne la prife d'ha- 
bit d'un Nivelon de Thorote des mains de 
Roger Abbé de Coulombs , dans le Monaftere 
de Notre-Dame de Marly , in Monaflerio B. 
Maria apud Marleium , enpréfence du même 
Matthieu Seigneur du lieu. Mais il y avoit 
déjà au moins vingt ans qu'il exiftoit une fé- 
conde Eglife à Marly , puifque Philippe-Au- 

Uid pag. gufte réfiimant dans une Charte de l'an 1 1 84 , 
toutes les chofes que fon ayeul Louis-le- Gros 
avoit confirmées aux Moines de Coulombs , 
met pofitivement Hccltfeas qnoque duas de 
Marleio quas illis Herveus illius caflri Dom/- 
nm. Ce feraje Pouillé Parilîen du treizième 
fiécle qui nous apprendra le titre qu'elle por- 
toit. Je ne croi pas qu'elle fût Paroiffe au 
moment qu'elle fut achevée. On lit dans un 
aâe de Matthieu Seigneur de Marly de l'an 
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îîoz, parmi les témoins Magifler Gifleberttts chartp.l. s. 
Prejbyter f&n8a Maria de Marliaco, Le mot Oenov. fa g. 
Prejbyter fignifioit alors la même chofe que î9Q * 
Curé ; ainfi la Cure de Marly écoit titrée de 
Notre-Dame comme le Prieuré , & elle étoit 1 
fans doute deffervie dans l'Eglife de Notre- 
Dame. Par la fuite elle prit le titre de faint 
Etienne , parce que les habitans furent bien 
ai(è d'avoir un Patron diflin^ué. 

Mais le même fiécle ne s'ecoula point (an$ 
fournir des preuves de Texiftence d'une fé- 
conde Paroifle , fous le titre de faint Vigor ; 
& fon éreâion ne détruifît point le titre de 
celle de Notre-Dame. Le Pouillé de Paris > 
dont on ne peut mettre la rédaftion plus tard 
que le règne de faint Louis > marque de cette 
forte les Eglifes dontjes Cures font à la pré- 
fentation de PAbbé de Coulombs dans le 
Doyenné de Châteaufort. \ 

De Donatiove Abbatis de Columbis* 
V.cclefia Cell£ juxta Bogival, 
Ecclefta fànfti Vigor is. 
Ecclefiafantla Maria de Marie io 9 
Ecclffîîi De Marolio. 

C'eft-là le premier & plus ancien témoi- 
gnage que j'aie trouvé du culte de S. Vigor 
tîans Marly : mais quand & comment on aura 
eu des reliques de ce iaint Evêque de Bayeux 
pour la Dédicace de cette Eglife bâtie dans le 
douzième fiécle, & érigé en ParoifTe environ 
les commencemens du uiivant , c'eft fur quoi 
il eft impoffible de rien dire. Il fuffit alors 
qu'un Seigneur de Marly ou bien un Prieur 
du lieu , ou enfin un Abbé de Colombs fût en 
relation avec l'Abbaye de (àint Riquier en 
Ponthieu , où le corps de ce faint Prélat avoit 
été mis en réfuge dans le tems des guerres des 
Normans. On y en conferve encore à Marly 
une parcelle qui fut tirée de la vieille châfle & 
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188 Paroisse di Marly-le-Rov i 
Extrait de mife dans une nouvelle le 25 Mai 1703. La 
l'Office pro- Féte de la Tranflation s'y célèbre chaque an- 

lot dcMady n f e le troifîén ? e Dimanche -d'après la Pente- 
imprimé 2 en côte. Il faut juger que ces reliques avoient 
1705, été plus confiderables dans les commence- 

mens. Guillaume Chartier Evéque de Paris , 
natif de Bayeux , fur l'expofé qu'on lui avoit 
fait pour obtenir des Indulgences , afluredans 
fes Lettres du 30 Mars 1^66^ qu'il y avoit eu 
Ihiâ. autrefois une Confrérie en l'honneur de faint 
Vigor établie par piufieurs dévotes perfon- 
nes , mais qu'elle étoit ceiïée à caufe des guer- 
res & des maladies contagieufes , & que les 
ornemens avoient été perdus. Son fucceffeur 
Mtgifi* fy, Louis de Beaumont de la Forêt renouvella les 
** f% Indulgences pour cette même Confrérie le 17 

Mai 1473» Le Cardinal de Gondy Archevêque 
de Paris confirma la Confrérie & lui donna 
des Statuts le 23 Juillet 16$ 9. 

Les années 1681 & 16*82, font les époques 
de piufieurs changemens confïdéraies arrivés 
àMarly. Les habitans des deux ParoifTes qui 
étoient Marly-le-Château & Marly-le-Bourg , 
repréfenterent à l'Archevêque qu'elles n'é- 
toient point féparées , mais mêlées : ce qui 
formoit des procès , & qu'il feroit mieux qu'il 
n'y en eût qu'une. Après l'information le Dé» 
cret du 27 Mars 1681 , fut pour unir l'Eglife 
de Marly-le-Bourg à celle de l'autre Marly ; il 
fut permis de la démolir, en fe contentant d'y 
mettre une Croix ; les conditions- furent que 
Ton payeroit vingt-cinq livres par an à l'Ar- 
chidiacre de Jofas ; que l'on augmenteroit le 
nombre des Prêtres à Marly-le-Châtel ; & 
que le Sieur Guitard Seigneur de Marly-le- 
Jîourg conferveroit fes droits honorifiques de 
pain béni , encens , eau bénite , & banc à 
PEglife après celui du Seigneur de. Marly-le- 
Châtel. En 16X1 François Cottin Curé, requit 
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de Ton côté que le Prieuré du lieu fût réuni à 
fa Cure pour l'entretien de deux Vicaires , 8c 
que l'Eglife Priorale fût abbattue , afin que 
les matériaux fervifient à rebâtir faint Vigor. 
Après la communication de cette affaire aux 
Religieux de Coulombs, la requête fut entéri- 
née, & il fut dit qup les charges du Prieuré fe- K*g*ft* At* 
roient acquittées à Marly- le- Château, autrer c L kie P* *9 * €m 
ment à l'Eglife de faint Vigor, Cette Eglife, brHar ' 
tombant de vétufté > Louis Al V la fit reoâtir 
magnifiquement dans le, goût de celle de No* 
tre-Dame de Verfâilles, à la place où elle 
étoit y proche les ruines de l'ancien Château: 
mais PArchiteâe la tourna autrement que 
l'ancienne y & dirigea le portail d'entrée vers 
le fèptentrion. Elle fe trouve fimée dans la 
partie fupérieure du Bourg , parce que le 
Bourg a été augmenté par le haut. La Dédi- 
cace eh fut faite le i Avril \6%9<> par M. 
François de Batailler Evêque de Bethléhem , 
qui prononça un Sermpn que l'on imprima la Edition in- 
méme année. L'Anniverfaire s'en célèbre tous 4°- ch « sî - 
les ans le fécond Dimanche d'après Pâques, «oniîc à Pa- 
1/aâe dit que le grand-autel eft fous le titre ris. 
de fàint Vigor & de faint Etienne premier 
Martyr. Le Roi Louis XIV ayant fait détruire cbie t* 
alors l'ancienne Eglife Prieurale & Paroi/fiale 
du titre.de Notre-Dame fituée dans le bas 
du Bourg , pour en conferver la mémoire , 
on érigea un autel au côté gauche de la croi- 
fée de la nouvelle Eglife de faint Vigor , 
c'eft-â- dire, dans le côté oriental. On y 
voit dans le tableau un Religieux de l'Ordre 
de Citeaux qui parle à un Evêque ; & on af- 
fiire que ç'eft faint Thibaud de Marly natif de 
ce lieu , mort Abbé des Vaux de Sairnay en • - v * 
* 247 le 8 Jpécembre. On ajoute qu'il (ubfifte 
jencore un puits de fbn nom dans la maifon où 
il avoit habité. Il étoit £&4u .Sèigaeur 
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i0o Paroisse de Marly-le-Roy , 
Marly. On célèbre fa Fête dans la même 
Eglile le fécond Dimanche de Juillet , jour 
de pur choix par rapport à la tranflation de 
fon corps faite le 8 Juillet 1260. La même 
Eglife de faint Vigor rebâtie à neuf, fut aufli 
enrichie d'ornemens par le Roi Louis XIV* 
Par cette réunion V Abbé de Coulombs per- 
. dit la nomination delà Cure , qui primitive- 
ment avoit porté le titre de Notre-Dame , & 
qui au quinzième fîécle portoit celui de foint 
Etienne , comme le défignent les Regiftres au 
12 Juillet 1476 8c 7 Odobre 1489. Le lieu 
où elle étoit , s'appelloit le bas de Marly ; qui 
eft le même que Marly-le-Bourg. Le Cime- 
tière de ce bas Marly étant devenu inutile dès 
Tan 1680 , la place d'ailleurs fe trouvant dans 
l'endroit où le Roi devoit faire faire un che- 
Kegift* Ar- min pavé , la Fabrique de Marly obtint en 
ehiep. s Maii 1701 la permiffion de le vendre , & en eut fix 
*7 02 » cent livres ; les corps furent exhumés & trans- 
portés en Terre fainte* 

Si on lit que Thibaud de Marly ( qui eft 
différent du faint Abbé ) ne fit que deux arti- 
cles particuliers touchant Marly , lorfqu'il ré- 
Thef. énecd. digea fon teftament en Tan izo5, donnant 
T*i*. i, col* par le premier au Prieuré de Marly cinquante 
12219 fols, & par le fécond , à TEglife du même 
Marly vingt fols ; c'eft fans doute parce qu'a- 
lors PEglife de ce Prieuré renfermant le titre 
Paroiffial , étoit cenfé ne faire qu'un avec la 
ParoifTe» 

La même année que François Cottin fit 
réunir le Prieuré à fa Cure, ainiî que j'ai crit 
Gode des ci-defTus, il obtint un règlement à l'occafîon 
CurJs T. i» du différent qu'il avoir avec les habitans fur la 
l * 0 ' dixme du fainfoin & bourgogne. Il fut or- 
donné qu*il auroit la dixme des terres comme 
il l'avoit avant qu'elles fufFent mifes en fain- 
foin , à raifon de huit bottes par cent» 
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Le Pouillé Parifîen du treizième fiécle met 
fous le Doyen de Macy le Prieuré de Mal- 
liaco , ainfï que tous les autres dont les Paroik 
fes font du Doyenné de Château-Fort. Sauvai 
nous a fait remarquer la redevance à laquelle Àntiq. de, 
étoient fournis tous ces Prieurs , qu'il qualifie Paris « T. * 
du Doyenne d'Ifly au lieu de Maffy ou Macy. ^ 9 •• 
Us dévoient» dit-il, tous les ans la veille de * 
P Aflbmption une charretée de.piment au Cha» 
pitre de Paris. Celui de Mailly , ajoute-t-il , C*eft-à-dirc 
pour avoir manqué à la payer en iz6i , fut Mar, y f ' 
fiifpendu par l'Official , condamné à l'amen- 
de, & à l'envoyer au Chapitre cette année- là 
même la veille de faint Denis , & après , à 
l'ordinaire , au mois d'Août. Sauvai a entendu 
dire le jour de faint Dénis > car il y a fummo 
tnane dans la Sentence de l'Archidiacre Raoul 
qui eft au petit Cartulaire de l'Evëque , fol. 
63. Auffi lit-on dans l'ancien Rôle: Prior de 
Marliace folvit anno M. CC. cftog. quinto. 
hem folvit anno M. CCC. XL 17. Pour ce qui 
eft du Rôle des Procurations Epifcopales , on 
lit dans celui de 1 384 Prier de Malliaco caflro 
X lib. X. fol m Ce Prieuré jouiffbit de grands 
privilèges. Car Hervé de Montmorency lui proè. Hïfl. 
avoit aonné le bourg de Marly (ans aucunes Montmor. p. 
charges ni redevances, ou droits de Coutume. 4 6 ^* 8 » 
Je n'ai trouvé d'anciens Prieurs que Guillau- thid* 
jne qui vivoit en 11 48. 47» 

Il y aveit eu anciennement une Maifon- 
Dieu à Marly : mais par l'aâe de vifîte du J*M* 
CommilTaire de TEvêque en 1 3 y 1 , il fut con- l S$**fil' 
ftaté que les Anglois l'avoient abbattue, & 
que les biens étoient en friche. 

Les Seigneurs de Marly remontent jufqu'au 
onzième fiécle , & c'eft ce que nous avons de 
plus ancien fur ce lieu , aucun titre de ma 
connoiflknee n'en faifant mention aupara- 
vant. 



Digitized by Google 



\9% Paroisse de Marly-ie-Roy," 

Hervé de Marly de Marleio eft nommé par- 
mi les perfonnes de qualité qui affilièrent en 
1067, à la Dédicace de l'Eglifede faint Mar- 
tin des Champs proche Pans. 

Burchard de Marly fut fon fils : il eft connu 
par des Lettres de Matthieu de Montmorency 
Tnb.mft. Seigneur de Marly d'environ Tan 1150 , qui 
fyintmor* y d ec i are qu'Hervé eft fon ayeul , & Burchard 
ion propre pere. 

Thibaud de Marly en qualité de fils aîné de 
Burchard , avoit eu la Seigneurie de Marly : 
Hîftoirc de mais il fe fit Religieux dans l'Abbaye du Val 
Montmor. p. ,p roc h e l' Ifle- Adam vers l'an 1 1 6 o. 
l * Matthieu fon frère puîné lui fuccéda & vé- 

cut tout le refte du fiécle jufqu'à l'an 1 204. Il 
rendit beaucoup de fer vice au Roi Philippe- 
Augufte dans Ces guerres contre les Anglois. 
jjgtrd. U accompagna ce Prince en * 190 au voyage 
GuiU.Brif de la Terre-Sainte ; en 11 9% le Roi le mena 
Philipt* id. au pays de Caux contre Richard Roi d'An- 
4* gleterre. Il y fit prifonnier Robert Comte de 
Ibid. Leiceftre ; mais en 1 198 il fût fait prifonnier 
lui-même à la bataille gagnée par les Anglois 
entre Gifors & Courcelles. En 11^7 il avoit 
fait du bien à l'Abbaye de Livry. En no* il 
en fit à celle du Val. Il fut l'un des premiers 
qui partirent en 1104 pour la Croifade. Il y 
mourut proche Conftantinople. Villehar- 
douin aiïure que cette mort fut fort fenfible, 
d'autant que ce Mabius étoit un des meillors 
Chevalier dd Roiaume de France 8? des plus 
prtfiex. des plus amet.. Il ajoute qu'il fut en- 
terré en TEçlife faint Jean de l'Hôpital. Il 
avoit époufe Mahaud de Garlande, qui lui 
. furvéquit de quelques années. 
MonVmof. I Bouchard fon fils aîné , furnommé de Mont- 
667. ' ' morency comme lui , poflTéda auffi la Terre de 
► Biftoirede Marly, Il fut fait prifonnier à la guerre de 
FarisT.3'P» Languedoc Tan 1109 y la même année qu'il 

■^x t 
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fit .du bien à l'Abbaye de Port-Royal : mais 
en 121 1 il futPun des principaux gui com- 
battant contre le Comte de Foix, remportè- 
rent la viétoire. Il aiïifla aufli au fïége de i 
Touloufe; Après être revenu en France en 
1 1 1 2 , il retourna en i z 1 4 à la guerre contre 
les Albigeois. Vers Tan 1 2 1 8 il donna à l'Ab- 
baye de faint Germain des Prés pour 1a Cha- 
pelle de Chevaudos , une partie de la Foret 
de Cruye (*) & des rentes. En 1 2 2 y il céda au 
Roi Louis VIII le droit qu'il avoit de chafler 
à la grande bête dans la Forêt de Cruye. En 

il Ce trouva avec le même Prince au Petruj%i*n, 
fiége d' Avignon.- Il mourut la même année PaIUs*™. 
avant (Juele Roi pôt arriver à Montpenfier. Duch * n *T. 
Philippe Moufque fit ainfi fon éloge : 606 * 

Si moru Bocars de Marly 
Dont la cofe point nu bieli 
Quar il eftoit fages g? preus , 

• Il avoit époufé Mathilde de Châteaufort , 
donft il eut pour premier enfant. Thibaud , 
connu dans le monde par des aôes des années 
12 12, 1224 1 22 j, Se quifefitenfuite Reli- 
gieux de l'Ordre de Cîteaux , où il Ce (antifia 
dans l'Abbaye des Vaux de Sairnay dont il fut 
Abbé. On l'appelle communément faint Thi- ' t 

baud de Marly • J'en ai parlé ci-deflus. On a 
quelques Poéfies françoifes de lui y fur quoi on 
peut confîilter Fauchet , & voir un manuf- c§d. v&i 
crit de faint Vidor de Paris , qui commence 47'» 
par fes vers fur la mort : Mort qui mas mis 
tnuer en mue. 

Pierre de Marly (uccéda à Burchajrd fon 
pere. Saint Louis le manda en 1236 à.faûît vie de $• 
Germain en Laye, pour ajler contre Thibaud Louis* 

{*) Voyez fur la Paroiflc de l'Etang , ce que c'elï 
que Cruye & Cbevauiios, 

Tome VU. R 
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Comte de Champagne» Il mourut fans lignée 
vers l*an 1230 (ai). 

Bouchard III du nom pofTéda la Seigneurie 
Heg. du Tré - J e Marly après Ton firere. Le Roi le manda à 
Î0 preuves de Chinon Tan 114Z pour aller contre Hugues 
Mommor. p. de Le%nen Comte de la Marche, Il vendit en 
410. **44 aux Religieux de faint Denis ce qu'il 

avoit au moulin de Malport proche Croicy- 
fiir- Seine. Il vivoit encore en 1 260. Sa fem- 
me Ce nommoit Agnès. 

Matthieu de Marly II du nom fut leur fils 
aîné y & il jouit de la Seigneurie après fon 
père. On le trouve avec la qualité de Seigneur 
de Marly en 1 26*7. Il fut fait grand Chambel- 
lan de France en 1272. Il ratifia comme Sei- 
gneur de Marly en 127J les ventes faites au 
Chartul. s» Val de Galie de fainte Geneviève de Paris 
c*«#v. pag. p ar & Gilles de Verfailles Ecùyers. Il 
mourut un peu avant Tan 1282. Il eut de Mar- 
guerite de Levis fon époufe un fils de même 
nom que lui , qui fuit. 

Matthieu Seigneur de Marly III du nom. 
Il fe trouve en 1302 parmi, les Barons man- 
dés par le Roi pour fe rendre à Arras , & en 
1318 il eft du nombre de ceux de la Vicomte 
de Paris que Philippe-le-Long envoya con- 
tre les Flamans. Vers 1327 Gui de Châtres 
Hift de S. Abbé de faint Denis le fit débouter des pré- 
Denis. Felib. tentions qu'il avoit fur la rivière de Seine , 
P' **9* depuis le Blancport jufqu'à l'embouchure dt| 
ruiffeau de Chambourcy. Il avoit époufé Jean* 
ne de PIfle-Adam qui étoit veuve en 1341. <\ 
Cêncord. Billebaud de Trie étoit Seigneur de Marly 
F*rUm. eni34j. 

(d) Je n« dis rien des frères & feèurs de ces Sei- 
gneurs , portans comme eux le nom de Marly. On peut 
voir là-deflus Duchênç Hift. de Montmorency, page 
661 & fuiv. & le Livre plus nouveau, intitulé : Kécro- 
hge de P*rt-K°J*i $ 7 Août • <?c . 
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du Doyenné de Chateau-Fort, rpf 
Louis de.Marly tint la Seigneurie depuis 
1 341 juïqu'en 1356, qu'il mourut fans lignée. 

La Seigneurie de Marly échut avec d'autres 
à Bertrand & Thibaud de Levis Chevaliers, Hiftoîrcde 
dont la poftéri té l'a tenue long-tefns. Mominor. 

Bertrand de Levis reçut en 1 370 , çomme 
Seigneur de Marly-le-Châtel , l'hommage du 
fief de la Court- roint-l'afne fi tué à Charonne 
proche Paris. 

Jean de Haufride eft dit Seigneur de Marly scheâ* Uni 
dans l'hommage que lui rendit Guillaume celât. 
Sanguin en 1426 , pour la Terre de Meudon. 

Philippe de Levis Archevêque d'Auch , 
pofïedoit la Seigneurie de Marly-le-Châtel 
en 1442 , auquel an il reçut l'hommage de la Ald:m 0 
Terre de Meudon le 19 Mai, & celui du Fief 
de la Court-Point-rafhe. De plus, celui d'E* 
guevilly le 17 Mars 1446 , par Jeanne la 
Baveufe. 

, Guy de Levis par.oît lui avoir fîiccédé» 
Vers Tan 14*0 la Terre de Chaillot , faute Rcgift du 
d'hommage , fut mife entre Ces mains : & en 
1466 Antoine Sanguin lui fit hommage de 4 i a °Bibl? d« 
celle de Meudon, Lui ou (on fils, ou enfin fon Roi. 
fùccelTeur reçut en 1 402 l'hommage de Chail» schêda Lan- 
lot , qui fut ordonné être fait au nom du Roi , 
fins agenouillement ni baifer. du chSclct*^ 

^Martin Fumée Maître des Requêtes fous fol.30» * 
François I , paroit avoir été Seigneur de Mar- 
ly , fi fon fils qui fiiita eu cette Terre par 
héritage. 

Martin Fumée neuvième fils du précédent , 
a eu certainement la Seigneurie de Marly-le- Généal.det 
ChâteL H époufa en 1 57 3 Marie Loiiet , fille Fumée*. 

Hift de* 




jou. Il parôît que c'eft à lui que l'on attribue Hift. deBu 
une Hiftoire Générale 4e$ Terres occiden- Verdie*. 

R ij 
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196 Pajroisse de Makly-le-Rott, 
taies & Terres neuves découvertes jufqu'à Cotï 
tems , laquelle fut imprimé en 1 577. 

Pierre de Hodu Confeiller au Parlement » 
jouiffant de cette Terre en 1 660 , la fit ériger 
Kegift. du en Comté. Les Lettres-Patentes furent enre- 
rarU giftrées le 5 Janvier de Tan 1661. 

Je trouve que depuis ce tems-là le Roi 
Louis XIV l'avoit eue par Sentence de décrét 
& adjudication aux Requêtes du Palais fur le 
Sieur Bôfluet du 20 Mai 1676 : cependant 
PEditde Décembre 16^3 , l'a dite acquife par 
ce Prince en vertu d'un Contrat d'échange * 
fait le 20 Mai 169 J > avec Louis Phelippeaux 
Comte de Pontchartrain , Miniftre & Secré- 
taire d'Etat , pour Neaufle-le-Châtel & Ces 
dépendances. Ce Contrat ajoutoit à Mari vie 
Fief des Moulineaux , 8c cent arpens d'héri- 
tages au territoire de Jïailly-lezrNoify. Cette 
échange fut regiftrée* en Parlement le 18 Juin 
/ 169$ > & il eft certain par PEdit fubféquent * 

que lji Terre de Marly fut incorporée au Do- 
maine de Verfailles. 

Comme il y a un Livre particulier touchant 
1 les beautés du Palais Royal de Marly , de tout 
le Château & du Parc» je ne m'étendrai point 
à eii donner ici la description. La Chapelle 
fi tuée dans le commun du Château , n'a été 
bénite que le 30 Décembre 1727 , par M. 
Keg'fi Ar~ Goulard Archidiacre de Jofas > en préfence 
du Curé & du Clergé. Je ne ferai non plus 
aucune defcription de la Machine de Marly , 
ouvrage admirable qui élevé les eaux de la 
Seine &; les: conduit à Verfailles. Le Diction- 
naire Univerfel en attribue l'invention au 
Chevalier de Ville , 8c l'Epitaphe qui fe lit 
, dans l'Eglife de Bougival marque que le Sieur 
Rennequin Sualem en eft l'Inventeur, Seroit*- 
le même ? 

Mân» de Les Mémoires de l'Académie des.Scienses 
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du Doyenné de Chatëau-Fort. 197 
font mention des Tableaux mouvans du Pere TAcacL anni 
Sebaltien Carme qu'on voyoit à Marly. On l 7*9« 
n'y a point oublié le prodige des arbres en-* 
tiers tranfporiés d'un lieu à un autre (ans les 
endommager ; en forte que du jour au lende- 
main on y voyoit de nouvelles allées d'arbres 
arrivées de la veille. 

La Machine de Marly fut ce qui excita le 
plus la verve des Poètes de ce tems4à. L'Ab- ' 
bé Boutard natif de Troyes , entreprit une 
- Ode fur cette matière , qu'il adrefla au Roi 
en 1 69% , fpus.ee titre : Ludovico magno Amnit Recueil de , 
Marlicus compofée de dix-ïept ftrophes fàp- *5 rs . du p 5 rc 
phiques, dont la première continence ainfî : ou ours ia " 



12. 



Mari ici nuftr mea eut a fontes 
Lftdicra qttid me relinetis uni a. 

Il en fit auffi la traduâion , qui commençoit 
par ces mots : Ambitieufes Naïades qui regnet, 
dans ces beaux lieux. - 

Cette Defcription préfentée par M. Bofluet % ^m. de 
Evêque de Meaux, plut extrêmement au Roi, fZ, 
& M. Bontemps le pere , Gouverneur de Mar- t ^ " ^ 
ly , lui en rappeïloit fbuvent le fouvenir. 
M. Perrault de l'Académie Françoife fit auffi 
de fon côté une traduôion de l'Ode de l'Abbé 
Boutard. En voici le commencement : 

# 

Qu 'u te%. Mufes y quittez, les ttves du Permejje y Merc. Ko-» 
E t venez de Marly voir les eaux & les bois % vcmb ' P'77. 
Qu'anime le Génie C? Vaugujle Sagejpe 
Du plus puiffant des Hwi. 

Un autre Poète imagina en 1699 la Nym- Merc. Mal 
phe de Clianceaux <» lieu voifin de la fource i6?y f 
de la Seine qui parcourt tous les endroits où 
rivière paÎTe jufqu'àMarly * dont enfin 

R iij 
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*ip8 Paroisse de MarlV-ii-Rot^ 
elle décrit la Machine. Elle fut dédiée au Rof 
par M. CafTan. 

• Un troi/ïéme nommé M. de Saint Léger 
Mcrc. Août offrit au Roi des vers far la Statue équeftré 
^7©x. p. i*i*p 0 fée à Marly qui repréfente Mercure fiir lé 
cheval Pegafe : plus d'autres vers (ur la Sta- 
tue qui repréfentoit la Renommée fur le che- 
val Pegafe fans trein. 

Le Camp de Marly dans la plaine du côté 
v de Verfailles & de Bailly , fut aufli mentionné 
Mcrc. Sept, ^ans les Gazettes & Journaux en 1 699 > à 
,1**9. p. l^occafîon des travaux de Marly. Il en fubfî- 
floit encore un i la mort de Louis XIV en 
1 fct 5 # Dans le tems de ces travaux , on trouva 
au Port de Marly en bâtifTant proche la Mai- 
fon de feu M. Alexandre à mi-côte , plufîeurs 
cercueils de pierre qui contenoien.t de grands 
corps. 

Le Port de Marly fur la Séine eft rempli de 
bois 8c autres chofes pour l'utilité de la Cour, 
Le Roi ayant été informé que le commerce 
qui Ce fait 4 ce Port pour la provision de la 
ville de Verfailles & pour celle de Marly , 
, Titré deFE-étoit confîdétable , y établit par Lettres-Pa- 
icmpl. im« tentes du mois de Janvier 1754» un Notaire 
?hez Pkrrc 4 R °y al dans * a Paroifle de Mari/, pour l'expé- 
Simon, dition des affaires tant de la fuite de la Cour , 
que des habitans de ce Port , & de Marly 
inême , qui n'y eft qualifié que de Village, 
quoique reconnu augmenté d'un grand nom- 
bre d'habitans. 

La ParoifTe de Marly eft du nombre de cel- 
les pour lefquelles il fubfifte une fondation de 
\ cinquante livres , que le Cardinal de Retz. 

affeâa par chaque année pour marier une pau- 
vre orpheline. 

Mes colleâions m'ont fourni le nom de 
troisCommunautés du Diocèfe de Paris qui 
ont ou onç eu du bien à Marly. La Bulle d'A- 
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DU DOYIKNÈ' DE CHATEAU-FORT. \99 ' 

Ièxandre III qui confirme en ri 6$ les dona- 
tions faites à l'Abbaye de fainte Genevievè i 
contient cet article : Decimam apud Malum chartul. s. 
nidum , ÇJ? quinque arpenta vinearum apud Mar- Oeaev m f§L 1% 
liacum , G? jlagnum quod Bartbàhmeus Pilojus 
vobis in eleemofynam dédit. En i2fo Jean dit 
de Abbatia vendit à la même Abbaye des cen- 
fîers des vignes apud Marliacum in territorio dt Ibid. fil. 
Kuella CJ in territorio de via Caftelli. Guy de 3«o.v*/r*rr. 
Levis Chevalier qui pofledoit des vignes à 
Marly, accorda en 1201 aux Frères du Bois Gdll*cbrijh 
Guyon, autrement les Chanoines Réguliers r*w 7. 
de V Abbaye de Roofche, très modios vini , à*" tQ * 
prendre dans ces vignes» Je trouve d,ans un 
des Regiftres récents du Parlement l'enregi- 
ftrement de Lettres - Patentes , qui portent 
confirmation d'une tranfàdion faite entre le 
Sieur Bontemps CommifTaire de SaMajefté, 
& les Pères du Collège de S. Bernard à Paris , 
au (ujet de la cenfîve çonteftée fur quelques 
àrpens de terre fitués à Marly , dans laquelle 
le Roi eft maintenu. 

Les anciennes Chroniques rapportent un 
fait fort extraordinaire arrivé à Marly. Guil- 
laume le Breton contemporain de Philippe- 
Augufte , met ces lignes dans la vie qu'il a 
écrite de ce Roi. A Tan 11*7: I» territorio DuchêneT. 
Tarijienfi in caftro quod dhitur Marliacum ,Î»P*79« 
fpiritm quidam loquebatur bominibus in domo 
cujufdampauperis bominis dicens fe ejfe animant 
cujufdam bominis de Sicilia nomine Roberti. 
L'Auteur qui a compilé la Chronique qu'on 
appelle d'Alberic, y a inféré le fait dans les 
mêmes termes* Il eft de la compétence du 
nouveau livre de l'Apparition des Efprits. 
C'étoit une voix qu'on entendoit dans la mai- 
fon dun pauvre homme de Marly, laquelle 
difoit qu'elle étoit Pame d'un Sicilien appelle 
Robert. L'intelligence de cette apparition 

R iv 
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100 P AROIfftK d' Aupici ! 
«l'un efprit parlant , pouvoit dépendre de quel* < 
que fait dont la connoiffance a été enlevée 
par la perte de plufîeurs de nos Hiftoriens. 

Outre les perfonnes illuflres que Ton a pu 
reconnoître ci*deflus parmi les Seigneurs de 
Marly , illuflres même en fainteté , tels que 
faint Thibaud Abbé des Vaux de Sairnay* 
j'avois cru pouvoir nommer encore deux per^ 
fonnes diftinguées.par le nom de Marly; Ra- 
voir , Jacques de Marly Chantre de l'Egufe 
de Cambray vers l'an ijoo , & l'Abbe de 
Pons célèbre de nos jours. Maïs comme il y a 
au Dioccfe de Cambray un village du nom de 
Marly , c'étoit plus sûrement de celui-là 
qu'étoit le Chantre de Cambray. Je me te- 
firains donc au dernier. 

Tout le monde fçait que ce fut à Marly que 
décéda le 18 Février 1711 , M. le Duc de 
Bourgogne Louis , alors Dauphin de France. 

AUPEC, 

IL y a tant d'inconftance dans Te langage , 
que Ton voit fouvent le nom d'un feul & 
même lieu changer plufieurs fois en un même 
fiécle. On difoit il y a deux cent ans en firaii- 
çois Aupec, pour indiquer la ParoifTe au-deC- 
fus de laqueUe la ville de faint Germain en- 
Laye s'eft élevée : & ce langage étoit raifon- 
nable , parce qu'il étoit tout naturellement 
dérivé du latin Alpicum ou Alpicum , qui eft le 
nom que ce lieu porte dans un titre de pluv» de 
mille ans. Ceux qui difoient il y a cent cin- 
quante ans & au-delà Le Port Anpec , ne gâ- 
toient rien non plus dans l'étymologie. Mais 
d'autres qui ont voulu rafiner & trouver du 
vicieux dans ces expreffions , fe font imaginé 
que le mot Aapec , étoit un datif du nom Vec % 

» 

♦ 



■ 
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du Doyenné de Chatbau^Fort. 10? 
& qu'il falloit écrire & dire en deux mots Au 
Vec ; par exemple , je vais au Pec , je viens du • 
Fec , & non pas je vais à Aupec , je viens 
9 Aupec.| Bien plus , quelques Géographes 
modernes écrivent dans leurs cartes fimple- 

• ment Pec , en forte que félon eux , il fattdroit 
xlire : Je vais À Pec , je viens de Pec. Comme 
les Secrétaires des Bureaux Se autres Ecrivains 
de denombremens & de départemens fe laif- 

- fent entraîner à cette manière d'écrire , je • 
rapporterai en traitant l'article de cette Pa- 
roiffe d'Aupec , tous les témoignages que j'au- 

• rai pu trouver pour prouver que Aupec eft la 
vraie manière de l'écrire , & qui doit préva- 
loir, fi l'ufage veut bien y condefeendre. M, 
de Valois s'eft donné bien de garde d'écrire 

**f °. U î f FeC ' il étok tro P bien in formé que 
c etoit défigurer le mot à n'en plus rendre re- 

connoiflable l'étymologie. Je laiffe à d'autres Voyez là 
a examiner en quoi ce lieu peut prétendre Dî &* de M * 
avoir un nom qui approche de celui des Al- % g %: *?Â 
pes. On ne peut nier toujours que la monta- fignifie haute 
ï pen ^ e ^ e lac l uelle eft fituée cette montagne, 
roi/Te ; ne foit des plus élevées entre celles 
îi bordent la Seine. 

Aupec eft connu des le commencement du 
leptiéme fiécle, puifque l'Auteur de la vie de 
faint Erembert Evéque de Touloufe , décédé 
vers Tan 67 o, dit que le Heu de VitlkU curtis ' ' . 
étoit voi/în d'une Terre du Fifc nommée Al- 
picum , & fitué fur la Seine dans le territoire 
du Pincerais territario Pinciace?i/i. 

Le Roi Childebert III étant parvenu à la 
îéme année do fon règne , c'eft-à-dire , à 
1 de Jcfus-Chrift 704 , fit prêtent de cette 
Terre Royale à l'Abbaye de Fontenelle au ' 
Diocèfe de Rouen , autrement dite faim Van- 
drille , en la perfonne de Bain qui en étoit 
Abbé : Villam jua wcatur Alficum jaa/ita tâ 
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20* - pAUOfîSSE D'ÂuFtCi 

in pagoPmciacen/t fuper alveum Sequsnam avcg 

* tdjdctntis. Ces dépendances , ou plutôt ad jacences * , qui 
font ainfi appellées dans la chronique de P Ab- 
baye de feint Vandrille telle qu'on Ty con* 
ftrve aujourd'hui , écrite vers Tan i ooo : No* 
vit i anus y Curiavia , Attacha , Hannide, Ttem* 
lido cum Hits foreflariis quinque (a). De* le 
tems de Louis-le-Débohnaire ce lieu étoit un 
ckron. F*»» vignoble affez confidérable. On fit dans tin 

tanel. Spicil. Règlement f a i t par Anfegife Abbé de faint 

te z*£ 2# VwfàUe d <kédé en 8 35 , que pour ce qui re* 
g ardoit la Terre d'Àupec , élle fourniflbit à 
fon Monaftere chaque année trois cent cin^ 
quante muids de vin vinum de Alpiftco , mo- 
dios CCC L. Les Refigieux de S* Vândrille 
attentifs à la confervation d'un bien qu'ils te* 
noient d'un Roi , eurent foin de faire confir- 
mer ce don par Charles-le-Chauve- Le Di- 
r J*H*l. 2e» plome eft de l'an quatorzième de fon règne, 
sud. Tim* a. c'éfl-à-dire de 845. Les termes font : Alpicum 
f çutn ûmf tf integrittte : & appendiciis fuis , ii 

eft, VifinioU) Vilcedono, Curva via tS Ans. 
Ils obtinrent plus de trois cent ans après une 
nouvelle confirmation de cette Terre , qui 
leur fut accordée par Louis-le- Jeune étant 1 
Pontoife l'an 1177. Ces Lettres du Roi qui 
comprennent tous les biens de ce Monaftere , 
défignent en particulier ceux qui étoient dans 
ïx lîh. Ana-le Diocèfo de Paris , en ces termes: In Epif» 
ftafe de Mar- co p atu Parijtenfi Alpicum î$ Ecclefiam cum tota 
caufop.137- deeima $ Vi/wiolum fS Demonvalem , di- 
midium ViciniacaSy ac decimam Villiolis cor-» 
tis y &in Maroliû cenfus , r. Mais il paroît 
par un article du Livre des Miracles de faint 

(4) Au pce eft dk fîtué in pago Pineidcenfi s ce que 
M de Valois prend pour une faute. Mais il n'a fias 
raifon , parce qu*il eft certain par plufieu s autres 
Chartes anciennes , que le Pincerais avançoit encore 
plus prés de Paris. 
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au Doyinhé ©» Chà* eau-Fort. 
Vandrille que j'ai vu , d'un caraâere du trei- 
zième ou quatorzième fiéçle , que vers ces 
tems-là on avoit perdu de vue le donateur de 
cette Terre d'Aupec. Je traduirai ici cet ar- 
ticle de latin en françois. <c Il y a , dit FAu- 
» teur , dans le pays de Paris une Terre du 
?» patrimoine de faint Vandrille , nommée 
» Alpicttm , que ce faint Abbé avoit donnée à 
j> Con Monaftere , lequel en jouiffoit tranquil- 
» lement. Mais dans le voifînage de cette 
» Terre étoit lîtué un Château de Marly , ou 
o> demeuroit un Chevalier formidable nom- 
?> mé Ervaud. Il entreprit de ravir la Terre 
» d'Aupec au Monaftere de ftint Vandrille , 
3> pendant que Hurfrede & Vautier Religieux 
» envoyés par l'Abbé Girbert en gouver- 
» noient les biens. Il commença par en enle- 
9i ver tous les porcs que les Frères avoient 
» engraiffés pour avoir de quoi aflaifonner 
leurs mets. Une apparition ^e faint Van- 
» drille lui fit abandonner (on entreprifey Sr 
3> il paya la valeur de ce qu'il avoit enlevé, » 
Le tems ou fîégea l'Abbé Girbert ou Gubert * 
oblige de placer cet événement vers la -fin dtt 
onzième fîécle. L'Hiftorien a pu être de beau- t . ' 

coup, poftéricur. Ces cinq ou fix faits con- 
tiennent ce que Ton a de plus ancien fiy Au- 
pec. Je pourrois ajouter pour prouver que 
primitivement on difoit Aupec, que dans le 
Cartulaire de Long-pont eft mentionné au cbtrt. Ungî 
douzième fîécle un Gaterus de Alpec , & *""f* u $*• 
dans celui de fainte Geneviève à l'an 1 194 y $9+» 
un Petrus de Aupec. Mais une pièce encore 
plus authentique , font les anciennes Coutu- 
mes des Marchands d'eau de Paris confirmées 
par Louis VII en 1170, qui fixant les bornes Chartul. 
julqu'où les Marchands d'eau de Rouen pour- W 
ront remonter la Seine (ans l'aide de ceux de 6 ** 
Paris , mettent jufqu'au ruifleau d'Aupec » «/* 
que a4 rivulum Alpecù 

- 
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'104 , Paroisse d'Au^bc; 

Cette Paroilfe eft à quatre lieues Je Pari*/ 
rers le couchant d'été. Elle s'étend fur la def* 
cente affez roide de la montagne de S. Ger- 
main-en-Laye depuis le haut jufqu'en bas , 
& ne forme qu'une feule rue : fon afped eft 
vers le levant en face du chemin de Paris , qui 
commence au bout d'un pont de bois conftruit 
fur la Seine. Une partie du territoire qui étoit 
•en vignes au neuvième fîécle , y eft encore ; 
i mais depuis la conftruftion du Château de 

faint Germain il y a eu du changement. 

Les habitans fe font adonnés a la profeffion 
des voituriers par eau ; de forte que leur Port 
ptanè devenu fort fréquentç , oh a dit fouvenc 
au lieu d' Aupec , U l'on Aupcc. Ceft le lan- 
gage des Livres de l'Eleftion , ou par le dé- 
nombrement fait en 170^ on y comptoit 204 
feux; celui qui a été imprimé en I74Î y et [ 
marque 1^7. Le Diâionnaire Univerfel.qui 
appelle ce lieu Le Pec , y mettoit 88p habi- 
aansen 1716. 

: L'Eglife Paroiffiale dédiée (bus le titre de 
faint Vandrille , tomboit de vétufté vers Tan 
17x0, Elle étoit fîtuée un peu au-deffus du 
ta permît- milieu de la côte. On prit le parti de l'abbat- 
^ n a? C tre * ^ e * a re kâtir » en ^ orte î ue l'édifice aété 
lcu«"ft a aû ac hevé ces années dernières. C'eft une Eglile 
Avril 1713. à trois fonds , c'eft-à dire, qu'il y aune aîle 
de chaque côté , mais fans qu'on tourne der- 
rière lefanâuaire. Elle eft d'une grande pro- 
preté , avec un portail fimple , accompagné 
d'une petite tour & d'une place. L'ancien 
clocher avoit fupporté deux cloches fondues 
en 1606 & 165*9. On les a refondues; & le 
Roi & la Reine les ont nommées. 

On chomme en cette Paroiffe la Féte de 
faint Vandrille Abbé de Fontenelle le 22, 
Juillet jour de fon décès , & le Dimanche fui- 
vant on fait la Féte de fainte Magdelene. Il y 
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du Doyenné de Chàteau-Fort. lof 
a*Foire le zf . Il eft parlé en général du Prêtre 
de Alpeco dans un aéte de Maurice Evêque de TheUor. 
faris au douzième fiécle. Le Pouillé du fiécle t*»*»*r. TV 
fuivant dit que la Cure de Alpeco eft à la nomi- Zt t*& 6l0% 
nation de l'Abbé de faint Vandrille , ce que 
marquent aufli les fuivans. Le Prieuré de Au- 
pico fe trouve dans le Pouillé de Paris du trei- 
zième fiécle > comme auffi dans le Rôle du 
quatorzième fiécle où font les Prieurs qui dé- 
voient le piment à Notre-Dame de Paris le 
jour de PAffomption , & cela fous le nom de ✓ 
Alpecco. v . 

Cette Paroiffe étoit autrefois très-étendue. 
Elle eft totalement diminuée du côté de l ? oc- 
cident , depuis que fàint Germain a été érigé 
en Paroiffe, & qu'il s'y eft formé une Ville. 
Du côté du midi fou territoire comprend Pé- 
cart dit Grand-champ, Il s'étend encore juf- 
qu'au hameau de Demonval qui eft au-deffous 
deMareil, & jufqu'à celui delà Montagne, 
qui eft proche la Paroiffe de l'Etang. Ces trois 
hameaux qui font à demie-lieue d Aupec ou 
un peu moins , le reconnoiffent pour leur Pa- 
roiffe j comme aufli Echaufour , autrement le 
Vezinet qui eft au-delà du pont en allant à 
Croicy ou à Chatou. 

Ce VEZINET eftinconteftablementle 
Vifiniolum de$ Diplômes de 847 & 1.1 77 cl- 
deffus cités. Il eft à l'entrée d'un bois qu'on 
nomme quelquefois Le Bois de la trahifon. 
Paquier marque qu'on difoit de (on tems que Recherche 
ce nom lui venoit de ce que fi d'un côté du de # p a quier , 
chemin on prenoit une branche , cette bran*» 4« c » *>• 
che flottoit fur Peau comme tout autre bois , 
& fi on prenoit une branche de l'autre côté 9 
elle alloit au fond de Peau comme une pierre^ ; 
Il eft plus permis de douter du fait , que de la 
trahifon qui peut avoir été commife en ce 

lieu , quoiqu'on n'en* dife point le texçs ni les 

• • V 

» 
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%o6 Paroisse d'Aspic, 
circonftances. Il y a eu de la conteftation fur 
la Paroiffe dont dévoient être les habitans da 
Vezinet. Le Duc de Noailles Gouverneur/ 
Capitaine des Chaffes de faint Germain ayant 
fait défricher trois cent arpens de la garenne 
de ce lieu dit Vezinet , & y ayant établi des 
fermes pour les labourages , 8c des maifbns 
pour les jardiniers , vignerons, &c. en forte 
qu'en 1 72 1 il y avoit bien foixante ou quatre* 
vingt perfonnes ; y ayant auffi fait conftruire 
une Chapelle & un logis pour le Chapelain , 
obtint qu'on y pùt direla Méfie, cKanter Vê- 
pres Dimanches & Fêtes > conferver le faint 
Sacrement &.les faimes Huiles , attendu que 
Chatou eft à la diftance d'une lieue , & que le 
pont du Pec peut être emmené par les eaux , 
le tout du confentement de Pierre Vivier 
Curé de Chatou & de Michel Trinité Curé du 
Pec ; & en attendant la décilion des préten- 
tions de chacun d'eux , l'Archevêque commit 
le Chapelain pour les fondions Curiales , à 
condition qu'il feroit transcrire les aftes de 
baptême & de fépulture fur les Regiftres de la 
Paroiffe à laquelle le Vezinet feroit déclaré 
appartenir» C'éft ce qui fe fit en 1726, auquel 
an le .8 Août M. le Cardinal de Noailles , no- 
nobftant quelques baptêmes adminiftrés à 
Chatou, déclara qu'à l'avenir le Vezinet & 
fes habitans feroient de la Paroiffe du Pec. 

DEMON VAL eft le Demo»v*llis de la 
Charte de Pan 1 177. Hannidum eft encore re- 
. . connoiffable dans Hainemont , & Villiolis 
cortis dans Villiancourt , que l'on prononce 
KilKancourt. Mais ces deux lieux qui ont ap- 
partenu à l'Abbaye de faint Vandrille , n'ont 
pas été du Diocèfe de Paris, ou au moins ils 
Pit*fan8t n ? en font pjus , s'ils en ont été, L'Hiftorien 
ZrembertiTê- de la vie de faint Erembert de Touloufe , q\Éi 
Rp. foc. ^ ous a pp re nd que ce Saint étoit natif de Fiii*^ 
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cum cortis y qui eft Filliancourt v & que Ga- 
mard fon frère qui pofléda ce bien , en fit pré- 
vint à Y Abbaye de Fontenelle en s'y rendant 
Moine * ajoute que le faint Evêque y avoit 
bâti une Eglife fous le titre de faint Saturnin ; 
que fon bâton Epi&opal avec lequel il avoit 
éteint un incendie à Filliancourt , y fut con-, 
fervé, jufqu'à ce que cette Eglife tombant de 
vieillefle , fut rebâtie à Broucy y où le culte " 
de S. Saturnin fut transféré avec cette crofle 
de faint Erembert & un de Ces vétemensfepif 
copaux. Broucy ( Bruacium ) n'eft autre que 
Champ -bourcy , où de fait faint Saturnin de 
Touloufe eft encore Patron, Filliancourt au- 
trefois fi célèbre, eft aujourd'hui une fimple 
maifon au bas de feint Germain vers le fud- " 
oueft r & fur la Paroifle de faint Léger. Le 
Roi Robert Tavoit repris des Moines de feint g*U. cbrîfl, 
Vandrille , en leur laiflant la dixme , & ce fut »°va r#«. 7. 
une des Terres qu'il attacha au Prieuré de ln 9 r * 3 Z# 
S. Germain qu'il fonda, & que le Roi Henri I 
attribqa aux Evéques de Paris avec , Filliau- 
court , Ttrram îiliolicwtti (a) & plufieurs 
autres. 

Pour ce qui eft des lieux voifîns d'Aupec 
nommés ci-defius , Nevitianus , Curbci via , 
Albaeb* y Tremlidum , Villddonum^ Arcs 8c 
VîcimacMs , il y a toute apparence que l'un 
de ces noms étoit çelui que portoit le terri- t 
toire où a été bâti S. Germain v & un autre 9 
celui que portoit le lieu dit depuis S. Le%er. 
C'étoient quelques habitations répandues dans 
la Foret de Laye ou de Cruye > puifqu'on a 

(a) Obfervcz le changement de la lettre v en F dans 
ce mot dès Ponziéme nécle. Le Teftament d'Etienne 
àc Bouret Éyéque de Paris 13*6. Gai!. Chrift. vêtus 
ïr* x. pag* 4^2. appelle ce ieu Filiotieuri*. On écri- 
voit donc en françoîs Filiocoutt bu Filliauconrt , 
mais les Actuaires confondant la. lettre n avec la lettre 
h 9 ont écrit Filliancourt A ce <^ui a prévalu, . 

■ 

V ■ i- I 
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vu ci-defl~us , qu'autant qu'il y avoit de Vil^ 

lages, autant il y avoit de Fôreftiers* 

Le Collège des Bernardins de Paris avèj* 
encore au commencement de ce fiécle 3 une 
partie de la Seigneurie & Juftice du territoire 
d' Aupec ( apparemment en vertu de quelque 
échange faite avec l'Abbaye de faint Yan- 
) 'f Ar ~ drille )• Mais en 1709 il fut réglé par Lettres- 
170V/ *" X * ^ atentes > ?ue la Juftice & Seigneurie du Péc* 
tant pour ce qui en appartenoit au Roi , que 
pour ce qui étoit à ces Religieux , demeure-' 
roit éteinte & fiipprimée , & que le tout étoit 
incorporé au Domaine & Juftice de fàint 
Germain-en-Laye , pour ne faire qu'une feule 
& même Juftice & Seigneurie direde. \ 
Ce qui me refte à dire des habitans d'Au- 
peç , outre ce qui eh a été dit plus haut , eft 
qu'en i$p6 par Lettres-Patentes du ïo No- 
vembre > le Roi Henri IV lés affranchit pour 
toujours de toutes tailles* impofïtions & fub- 
fïdes, à la réferve du Taillon \ & ce , en con- 
•■ fidération de ce qu'ils avoient abandonné en- 
pure perte dix-huit ou vingt arpens pour l'ag- 
grandifTement des jardins du Château de feint 
t Germain. Ce droit leur fut confirmé par 

Louis XIII & Louis XIV* Cependant au 
commencement des guerres de l'année 1688, 
Us fe fournirent à la vaille pour marquer leur 
zélé ; mais cette nouvelle charge les ruina , 8c 
la plupart des maifons tombèrent faute d'en- 
tretien. Ils expoferent donc au Roi en 1722' 
leur trifte # fîtuation , ajoutant que depuis 
que le Port étoit transféré à Marly , leur 
commerce étoit confidérablement diminué » 
que leur Eglife étoit en très- mauvais état , 
& qu'il en couteroit pour la faire bâtir en- 
viron fbixante mille livres , ce qu'ils of- 
froient de faire à la décharge du Roi. Sur cet 
expofé le Prince leur accorda d'être comme* 
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*\ils avoient été autrefois , & de ne payer qu'un 
Taillon de mille livres par an. 

On ne trouve pas poficivement l'époque 
de la conftrudion à\i Pont d'Aupec. Il eft cer- 
tain qu'il n'a jamais été que de bois. On voit 
feulement qu'en 1 399 on n'y pafïbit la rivière 
que dans un Bac : car le grand Pont de Paris 
étant défait , Sauvai dit d'après un Compte Sauvai T 
de l'Ordinaire , qu'un Sèrgent fut envoyé 3» P a fr 2 5 8 * 
cette année-là au Port Aup'ec pour amener de 
ce lieu le Bac qui y étoit. 

Le Mercure du mois de Juillet de Tan 1 679* 
rapporte l'Hiftoîre d'une courfe extraordi- 
naire qui fut faite en préfence du Roi & de la 
Reine le 16 de ce mois , par laquelle a com- 
mencer depuis ce Pont du Port Aupec juf- 
qu'à la maifon de la Borde , ce qui fait Fef- 
pace d'une lieue & demie dans la garenne % 
un François devança un Anglois de cinquante 
pas. . . 




Tome VU. 
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S. GERMAIN-EN-LAYE. 

L'Un e des Forets qui avoifinoit la vafle 
Forêt d'Iveline du côté du feptentrion- , 
& qui étoit renfermée dans le circuit que parr 
. . 4 court la Seine depuis Aupec jufqu'à Poifly , a 
toujours porté le nom de Laye ou Leie en 
langage vulgaire ; c'eft-à-dire , depuis fept ou 
Jiuit cent ans» Ce mot avoit été indubitable- 
ment formé fur le latin Lida , car c'eft ain/î 
que cette Foret étoit appellée du tems de 
Charlemagne : comme il paroît par le Livre 
de l'Abbé Irminon de faint Germain des Prés, 
C»d. Ermi' où il eft dit que Con Abbaye babet in Lid* de 
•#». 4bb. f. Silva in gyro lencas très. Ce feroit perdre le 
12 *' tems que de chercher l'étymologie de ce nom. 

On ne peut guercs trouver celles des forets ni 
des rivières dont la plupart portent les noms 
que les Gaulois leur donnèrent. Oh verra par- 
là que je n'applaudis point à celle qui Ce lit dans 
la Defcription du pays de Caux, par laquelle 
p*g*+76. l'Auteur prétend que feint Germain-en-Laye 
a été ainfi appellé , parce qu'il eft fitué fur un 
grand chemin percé , élargi dans une foret » 
S Via lata. En 1 ifant Ledia , ainfi que portenf 
quelques monumens du onzième fiécle % ou 
bien Lea , nous ne fommes pas plus au fait, il 
faut Ce borner à connoître THiftoire moderne 
de ces Forets , & tout au plus celle du moyen 
âge , (ans vouloir remonter plus haut. 

Celle de faint Germain-en-Laye ( ainfî fiir- 
nommé parce qu'il eft fur le bord de cettp 
Foret) > ne remonte pas au - deflus du Roi 
Robert. Cette Forêt s'étendoit jufqu'au Vil- 
lage d' Aupec , qui avoit été Terre du Fifo 
fous la première race. Il n'y avoit d'autre 
Bglife fut cette cote que celle de faint Van* 
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\ clrille appartenant à T Abbaye de Fontenelle; 
la piété du Roi Robert qui lui avoit infpiré 
de bâtir beaucoup d'Eglifes, même dans les . 
Forêts , lui dida d'en faire conftruire une fur 
la crête de la montagne d'Aupec, & de la 
faire dédier fous le titre de faint Vincent Mar- 
tyr & de faint Germain Evêque de Paris t de 
même xju'étoit celle du fauxbour? occidental 
de Paris , & qu'on appelloit faint Germain 
des Prés. Quelques Hiftoriens du tems la qua- Helgald. 
lifierent de Monaflerium ; mais alors ce terme 
ne fignifioit pas toujours une Eglife de Moi- 
nés. Il étoit auffi employé pour défigner une 
Eglife où il y avoit plus d'un Eccléhaftique , 
c'eft-à-dire une efpece de Communauté. 
Auffi quelquefois ces Egli fes étoient-elles rp- 
pellées AbbatioU. Celle de faint Vincent & 
feint Germain- en- Laye que Robert venoit de 
bâtir , poffeda dès le fiécle de fon origine la 
Terre de Filliaucourt , qui étoit au bas de la 
montagne du côté du midi , l'autel d'Orgeval 
en Pincerais , celui de Trecy en Vexin , celui 
de Borrant au pays de Beauvais , & TEglife cic 
fainte Marine dans l'Ifle de Paris. Cette der- 
nière Eglife de faint Vincent, pouvant con- 
venir tres-fort aux Evêques de Paris & an 
Chapitre , Imbert qui étoit fur le fiége Epif- 
copal fous le règne de Henri I , c'eft-à-dire 
en 10*0 & io$o> obtint de ce Roi que. la pe- <?*//. chr. 
tite Abb lye de faint Vincent & faint Ger- Tom. 7. inflr* 
main fût poffédée & gouvernée au fpirituel **• 
& temporel par les Evêques de Paris , dont il 
y eut des Lettres expédiées , ou toute l'ori-, 
gine de ce Mouftier eft rapportée. Mais avant 
l'an 1060 l'Evêque Imbert accorda cette E- f ^ 4 «/ # . 
glife ou petit Monafiere à l'Abbé de Cou- 48. in /ap- 
lombs au Diocèfe de Chartres , du confente- 
ment de Lifîerne & du Chapitre de Paris. JLo 
Roi Philippe I ajouta en 1073 quelques fonds 

S ij 
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à ceux que le petit Monaflere poflTédoit : ta / 
Charte eft du mois de Mai ; Geoffroy Evôque 
de Paris y foufcrivit. Le premier Prieur qu'on 
connoît être venu de Coulombs , s'appelioit 
preuves de Ulric. Il eft nommé dans un aâre d'environ 

M H ommo C r.p! 1>an l0 *°' 0n J™\ J u S er de l^tcention que 
é g, r ces nouveaux Religieux eurent a la eonfer- 

vation de leur bien. Le Roi Louis-le-Gros > 

fils de Philippe étant devenu vî&orieux de (es 

ennemis , conçut le deffein de conftruire une 

ForterefTe à Charlevanne entre Aupec 8c 

Ruel pour la sûreté du pays de Paris : mais 

comme l'endroit de Chtirlevanne où il fe pro- 

pofoit de la bâtir, avoit été donné à l'Eglife 

Exthartav. de faint Vincent 8c faint Germain en-Laye 

Columb.T. t. p ar \ e R 0 i Robert Ton fondateur, Louis qui 

h7ptfs. en fot averti P ar un Religieux , dit qu'il ne 
' * vouloit pas diminuer les dons de fes prédécef 1 
feurs : 8c donna au Monaftere en récompenfe 
les Eglifes ci deflus, quel'Evêque Imbertlui 
avoit apparemment remifes en appellant à 
feint Germain les Moines de Coulombs , y 
joignant auflî les dixmes , & lui ordonnant de 
dépofer cette donation de fa part, & de celle 
de la Reine fur l'autel du Monaftere. On rap- 
porte cet a&e à Pan 1122 : mais cette date 
peut fouffirir de la difficulté. 

Ce n'eft qu'au bout de cent ans ou environ 
depuis la fondation du petit Monaftere par le 
Roi Robert, que l'on trouve la preuve qué 
nos Rois avoient un Château en ce Heu , 8c 
qu'il y avoit un Village qu'on appelloit dè*- 
lors tout Amplement Saint Germain* Ce font 
1 les Archives de l'Abbaye de Coulombs qui la 
fourniflênt. Louis-le-Gros étant à fiiint Ger- 
G*ll.chrifl. main même , déclare qu'il confirme à cette 
Tom. s. b,ftr. Eglife tous les biens que fes prédécefleurs lui 
€ °l- 324* ont donnés ; fçavoir Robert , Henri 8c Phi- 
lippe , principalement totam vilLim pradift* 
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\Çccle/t£ adjacentem omnino liber am £Ï qvittam 
cum fattguine & latrane ; plus le moulin de 
Filliaucourt : outre cela un muid de grain que 
les Moines fe font retenu par chacun an fur 
le moulin qu'ils ont permis a Barthelemi de 
Fourqueux * de bâtir fur l'étang de S. Ger- *dt F*/r#ft* 
main ; leur chauffage dans la Foret de Laie, 
Se du bois pour bâtir , l'ufage de la glandée 
pour cent porcs dans la même Forêt , & quel- 
ques hôtes à Ruaucourt. Le Diplôme eû de 
Tan 11*4. Aàum public è apud Sanftnm Ger- 
tnanum . . . • afïantibus in Palatio noflro , 
On a pareillement des Chanes de Louis VII 4mp ? *IT. 
qui finifferit de même. Une entre autres de Cê " e & % r * *• 
Pan 1 143. Les conférences que nos Rois y ont 
eues dans ce même fîécle & dans le fuivant > 
marquent bien clairement qu'ils y avoient un 
Château , en forte que rien n'empêche de 
croire qu'il eut commencé à être bâti dès le 
lems du Roi Robert , & que peu à peu il s'y 
forma une ParoilTe dans le hameau ou ce Châ- 
teau fut c^nftruit , lequel hameau fut détaché 
de celle d'Aupec. L'hiftoire delà contefta- 
tion arrivée entre Maurice de Sully Evêque 
de Paris 8c Roger Abbé de Coulombs en 
1163 , peut faire remonter cet établiffement 
jufques vers ces tems-là. Dans ce différent , 
où chacun d'eux prétendoit être maître abfolu 
du gouvernement de la ParoifTe & du peuple 
de (aint Germain , TEvêque foutenoit que le 
Monaftere de Laye lui appartenoit par dona- 
tion du Roi Henri , & parce qu'il étoit fîtué G*U. Ckrtfî. 
dans fon Diocèfe ; que la difpofition de la r « %*P m 
Cure étoit aufli à lui 9 parce que léshabitans 
étoient fes Diocéfains , & qu'il leur avoit 
prépofé un Prêtre depuis très - long - tems. 
L'Abbé prétendoit que le Monaftere n'étoit 
pas dans le Diocèfe de Paris , & que c'étoit à 
lui qu'il appartenoit > auffi-bien que le droit 
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Paroiffiai de tout le lieu , & qu'un Prêtre <gk 
fa part y avoit joui tant de la Cure que du 
Monaftere pendant plus de foixante ans* On 
peut juger en quel état étoient les chofes par 
la déci/ïon qui fut faite cette même année 
1 163 par deux arbitres. Ils ftatuerent que do- 
rénavant le Monaftere & la Chapelle faint 
Gilles qui apparemment étoit l'autel Paroi£- 
fîal , & le peuple de toute la Paroiffe pren- 
droient à Paris le faint Chrême & les feintes 
Huiles : que fi l'Eglife de faint Germain , ou 
quelques autels, & nommément la Chapelle 
de feint Gilles avoient befoin d'une nouvelle 
confécration , ce feroit l'Evéque de Taris qui 
la feroit: que ceux de cette Paroiffe qui vou- 
droient être Clercs recevront la tonfure de l'E- 
véque de Paris: que l'Abbé Roger recevra la 
charge d'ame du même Evéque , lequel l'en 
inveftira , & que Ces (uccefîeurs requerront 
de lui la même inveftiture dans l'année de leur 
bénédiôion: que cependant cet Abbé pourra 
charger , s'il veut > de la defTerte de cette Cure 
l'un des Curés voifîns , compris danc le Dio- 
cèfe de Paris* comme celui d'Aupec ou celui 
de Mareille ou tel autre Prêtre qu'il jugera a 
propos; qu'enfin s'il s'élevoit quelque diffi- 
culté fiir les mariages * elle fera terminée de- 
vant l'Evêque de Paris : que pour "ce qui eft 
de la marque de foumifïion & de refpeâ, 
l'Abbé de Coulombs donnera un bezants à 
chaque Evêque de Paris l'année de fon éléva- 
tion à TEpifcopat ; que le refte appartiendra à 
l'Abbé de Coulombs , lequel ne fera tenu ni 
au droit de Synode , ni au droit de vifîte, ni 
à aucuns autres envers l'Evêque , PEglife , le 
Doyen ou l'Archidiacre. Cependant fi l'Evê- 
que de Paris venoit au Monaftere de S. Ger- 
main , il y fera reçu , mais fans proceJÎion * 8c K 
làns qu'on lui fourniffe de procuration. Cette 
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* Sentence arbitrale prononcée par Ofmund 
^Chatooine de Paris & par Milon Archiprêtre 
de Mftan , étoit exadement obfervée dans le 
fîécle (uivant. On lit que vers Tan 1210, fous 
TEpifcopat de Pierre de Nemours , l'Abbé de 
Coulombs vint trouver l'Evêque de Paris à Chart.tnt». 
faint Viétor , & reçut de lui la charge d'ames 
de faint Germain, lui fit ferment de fidélité, glum J° 9 * • 
quant à la Cure , & lui donna le bezants par 
forme de foumimon. 

On ne trouvera gueres de titre où le gou- Tnventtr. 
vernement d'une Cure (bit plus formellement ti, ^ or ' *? 
attribué à un Abbé. Le Monaftere de faint % 7S \,fiul*î 
Germain étoit fort peu garni de Religieux: 
tout au plus y en avoit-il deux. En 1 2 z o on y 
en établit un troifiéme , lequel devoit tous 
les jours dire la MelTe pour le Roi dans la 
Chapelle de Notre-Dame , que ce Prince 
avoit fondée en l'Eglife de faint Germain. Le 
Prieur avoit une Juftice^ Il l'exerça en 1 16& 
faifant drefler des fourches patibulaires pour 
exécuter un voleur : le Concierge du Châ-> 
teau les abbattit : mais le Prieur fut maintenu 
par Arrct du Parlement. Il en avoit fait exer- Jrrep.parU 
cice plufieurs autrefois jufqu'à la fin du fei»- b# 
ziéme fîécle. Ce Prieur qui fe trouvoit bien î£ w £/ 7* 
d'avoir recours au Parlement , y préfçnta en- jj/^J 
core Requête en 1300, expoûnt que les Rois 
avoient accordé au Prieuré de faint Germain K 
toute la dixme de vin & de grain qui fe rap- 
portoient aux celliers & greniers de PoifTy , 
de Triel & de Charlevanne ; mais que depuis 
la fondation des Religieufès de Poifly , il s'ap- 
percevoit d'une diminution confîdérable. La 
Cour promit d'y avoir égard. En 1 306 ce re- Par ?* 
venu des dixmes fut fixé a fept livres de rente. JJ ^ 00 ' çtf ^ 

Au milieu du lîéele fiiivant , il y eut à faint 1 * IiÇ 
Germain-en-Laye un Prieur qui mérita d'ê- 
tre mentionné par nos Hiftoriens. Les Chro- 
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niques de faint Denis , Monftrelet & Gaguiij/ 
racontent que ce Prieur nommé Guillaume 
Edeline ou Hedelin , lequel auparavant avoit 
été Auguftin & étoit Doéteur en Théologie, 
fut arrêté à Evreux en 14^3 pour crime de 
magie. On l'accufoit de quelques pafts faits 
pour avoir la faveur d'une Dame. Il recon- 
nut qu'il s'étoit donné au diable , qu'il avoit 
affifté au Sabbat ou Confiftoire des malins ef- 
prits , & qu'il s'y étoit tranfporté à l'aide d'un 
balay fur lequel il montoit. Il revint de fon 
erreur , & fut condamné à une prifon perpé- 
tuelle au pain & à l'eau. Je n'aurois point 
fâit mention de ce Prieur , fï ces trois Hifto- 
riens , dont deux étoient Religieux , n'en 
avoient parlé avant moi. 

Ce qu'on fçait depuis de ce Prieuré, re- 
garde l'cxtinétion de fa Juftîce & fa Téunion 
a la Cure du lieu. Comme il s'étoit formé une 
Ville à faint Germain , & que le Château de- 
vint très- célèbre par la réfidence de nos Rois 
& de la Cour d'Angleterre , ainfï qu'on verra 
ci-après , Louis XIV donn^ en 1 69 1 des Let- 
tres-Patentes, qui portoient, que du confen- 
tement du Prieur, la haute» moyenne & bafie- 
Juftice ( dans lefquelles il avoit été maintenu 
par Arrêt du Confeil d'Etat du 9 Janvier 1 6%\ 
donné à Verfailles ) enfemble la Seigneurie 
direôe T le droit de Four à ban & tous autres 
droits appartenans à ce Prieur , demeureroient 
unis à la Prévôté & Seigneurie de ce lieu ap- 
partenans au Roi ; en contre-change defquels 
fcegift, du Sa Majefté avoit affigné à ce Prieur deux 
parUjijanv. m j Ue H vr è s par an fur les Fiefs & Aumônes 
1 * I# de la Recepte Générale des Finances de Paris. 

Environ ftpt ans après , le Prieuré avec fes 
1 revenus fut annexé à la" Cure du même Heu. 

' le décret d'union fut confirmé par Lettres- 
Patentes cnregiftrées le 14 Mai 1693. René 

ie 
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de Moroay <de Villeterre Prieur & Curé avoit r 
commencé cette affaire dès Tan 1688, par 
»ne requête préfentée à M. de Harlay Arche- Reg* Af* 
vêque ; François Converfet l'acheva ( a )• c ^ e r* 
Cette Cure devenu ainfî opulente, ne refta 
pas long-tems à la nomination de l'Abbé de 
Coulombs, Le Roi fit un Contrat dix ans 
après avec les Religieux de cette Abbaye au 
fujet du patronage de ce Prieuré-Cure , & de 
celui de Marly , & en eut par ce moyen la no- 
mination : au fujet de quoi il y eut Lettres- 
Patentes enregiftrées le 6 Mai 1 708. 1 

Si Pétablifïement d'un Monaftere à l'entrée ttéSTDEK- 
de la Forêt de Laye du coté de Paris , fut Toc- CE DES 
xalîon pour laquelle il s'y aflêmbla en ce lieu 5? 1 w^i>f 
quelques payfans pour en faire valoir les biens, GERMAW# 
le Château ou Maifon de Plaifance que nos . 
Rois y bâtirent environ le même tems , y at- 
tira pareillement des Courtifans 8c des Offi- 
ciers pour la chafle» On vient de lire plus 
haut , que Louis-le-Gros y ré/idà en ii4j# * 
iouis-le- Jeune fon fils en 114$. Ce dernier ' * 
Roi y étoit encore en l ? an 1169: ce fut en ce 
lieu qu'il eut une conférence avec Henri Roi i^iï. iè 




Courtifans , pour venir à Bray faire juftice j^/gcri»Dtf* 
<jes Juifs qui y avoient fait nàourir un Chré- chêne T. 5. 
tien. On l'y trouve en 12.07 & en 1212 au p, ^^/ lj( r 
mois de Juin: en 1210 traitant avec Mat- coiieh.r'u 
thieu de Montmorenty Connétable au mois Preuves Je 
de Novembre; en 1220 au mois de Mai. En Montmor. p. 
1222 il y étoit au mois de Juillet & il y fit 8 ^ 1w w; J r 

f» On lit a la tête du troifiëme Tome du GallU CollcÏÏ. T. u 
;Cbr*jèiana , parmi les additions & oorre&ions à faire 
dans le fécond » que le Sieur Auguttin-Nicolas Laguyé 
n'avoit jamais voulif çonfentir à cette union : & que 
le Sieur de Villeterne étoit parent du Marquis de 
MontcfeeweuiJ Gouverneur de feint Germain. 

Ton» VIL T 
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*i8 Parotssb de S. Germatn-în-Laye, 
Duchêfte fon teftament au mois de Février i $24. Pour 
T. 5. p. »6i. ce q U j e ft <j e f a j nt L ou i s y i a première an-» 

G*l'.chrift. née de fon règne y donna une Charte en fa- 
v**»*Tom t +, yeur j e l^bbaye de S. Antoine des-Champs* 
2# c'eft-à-dire en 1227 au mois de Novembre : 
Barthelemi de Roye Grand Chambrier en 
Mih. Pr«ii- donna auflî une dans le même tems. Ce Roi y 
ï" étoit pareillement au mois d'Avril T228 : en 
Ci)&& "fM, Décembre 1132 : Novembre 1146. Durant 
s^egifi.Phii la rélîdence qu'il y fit en 1 2 18 , il y affranchit 
A»g. fes hôtes , ceux des Moines , ceux d' Aupec Se 

de Fillencourt de la fourniture des lits pour 
ùl Cour. L'Empereur de Conftantinople Bau- 
douin étoit logé à faint Germain-en-Laye au 
mois de Juin 1247 , s'il faut en croire le ta- 
bleau dés Reliques de la Sainte- Chapelle , qui. 
Du Breul , félon que Du Breul le rapporte , aflure que 
Antiquité de cet Empereur y donna l'aâe par lequel il fai- 
Fans p. icj. f 0 j t p r éft nt ^ fa{ nt Louis de plu fi eu r s reliques, 
é dit. i6j9. £n ll66 le lg Septembr c ; Blanche fille de 
Spicil. r. j. faint Louis v fut accordée avec Ferdinand 
*• 5*5* Infant de Caftille. Le lendemain de l'inhuma- 
tion de faint Louis , qui fut faite à faint Denis 
Vie Sran- le 12 Mai 127 1 , Philippe-le-Hardi fe retira 
çoifede faint à fàint Germain-en-Laye. On a des Lettres 

cl°e U i8. ,Mira " dc l> ? n 1171 ' paf . lefi î uell ? s la * einc Mar ~ 
c*d* g uer " c veuve de faint Louis fe déporta de la 

é7«*. jouiflance de la Terre & Foret de faint Ger- 
main-en-Laye. Philippe-lè-Bel vint fouvent 
fe retirer à faint Germain an retour des fré- 
TahuU ce- quens voyages qu*il fit dans le Royaume. Il y 

rt* fat une grande partie du mois de Novembre 

giPMteril 1 I 01- ^ n retrouve I e ^ Août 1 302 , & en 
Tréfo'r des M 04 prefque toute la fèmaine de la Pente- 
Chartes, côte qui fut au mois de Juin, Quelques-uns 
Hiftoiredu m ême ont cru qu'il avoit bâti le Château ; 
par* Saint- ma * s ^ ^ e trom P ent - Philippe- le-Long fon 
Gelais. Dé- fils P ar confîdération pour la Reine, donna à la 
<fc» p< 3* nourrice de cette Princefle un arpent de terre 
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fîtuépr&che faint Germain-en-Laye au mois Regift.dct 
de Décembre 1316. Les Rois y faifoient auffi Ordonn. 
des acquittions de tems en tems. On trouve 
dans un Inventaire à Tan 1 3 3 1 fous le règne eu. 
de Philippe de Valois ; Quittatio Joêantiis lia- 67 $. * 
X.ard ration* fui beredha^ii in c fa fi per Dominum 
RegeminClaufura S. Germam in Laya. C r c{k 
la première fois qu'il eft parlé du Parc de faint 
Germain. En 1346 Edouard Roi d'Angle- Continuât. 
terre , qui fe difoit Roi de France, vint à Ka»- 
faint Germain , le pilla & brûla, auffi-bien fi^-f**' m J? 
que la Maifon Royale. Mais il paroi t que tout ' * " 
le Château ne fut pas réduit en cendres, ou 
qu'on travailla promptement à le réparer. 
Une Charte du Roi Jean de Tan 1 35 1 , eft ^mptijfl 
datée de ce lieu. Mais comme la continuation CdleR. r. i« 
des guerres & la prifon de ce Prince ne lui 
permirent pas de rebâtir cette Maifon Royale, 
Charles V fon fils en prit le foin. Moult fit 
réédifier notablement le Qbàflel faint Germain- • • ; 

èn-Layo-, dit Chriftine de Pifan dans la vie de 
ce Roi. On aflure qu'il en pofa la première 
pierre le x> Mai 1363. L'Hiftoire de Charles 
VI fon AU écrite par un contemporain * rap- 
porte les événemens fiiivans fous fon règne. 
Vers le milieu du mois de Juillet de l'année Voyez cette 
1350 , le Roi & la Reine Ifabeau de Bavière Hift. tradui- 
étant allé prendre l'air au Châteauen-Laye ; < e P ar lcLsH 
à l'heure que Fon chantoit la Méfie devant °°£ curpa * c 
eux , & que It Cohfëil étoit afTemblé d'un 
autre côté pour aviftr à mettre de nouveaux 
impôts , & à établir une Taillé générale , le 
ciel qui étoit ferein s'obfcureit en peu de 
tems Tefpace d'une lieue feulement qui fâfc 
fbit le tour du Château , 8c il (ûrvint une infi- 
nité d'éclairs & de coups de tonnerre : le. vent 
brifa toutes les fenêtres , & mit en morceaux 
tout le vitrage de la Chapelle de la Reine, 
qu'il porta jufqu'aux pieds de l'autel. On fut 

Tij 
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xio Paroisse de S. Germàin-fn-Layf, 
obligé de cefler le chant pour finir plutôt la 
Meije y de crainte que le vent n'emportât la 
fainte Hoftie. Tout le monde fe jetta par ter- 
re , le Confeil même, celfa. Les plus grands 
arbres de la Foret furent arrachés , 8c. on rap- 
porta à la Cour , que le tonnerre étoit tombé 
entre? faint Germain & Poifly fur quatre Offi- 
ciers du Roi , dont il avoit confumé les os 8c 
le dedans du corps, en Cotte qu'il ne leur étoit 
refté que la peau qui étoit noire comme du 
charbon. Ce mal inopiné arrivé dans ce can- 
' ton , fit un grand bien au peuple du Royaume*. 
- La Reine remontra que le Ciel s'étoit oppofé 
a I'écabliflementde l'impôt, & cette Princefïe 
qui étoit; prête d'accoucher , obtint qu'il n'y 
en auroit point. Un autre accident rapporté 
Voyez cette par le même Ecrivain à Tan 1405 , confirme 
Hift. tradui- que la Cour pafToit fouvent l'été à fàint Ger- 

boureut* a^ê I ^ a ^ n ' ^ a ^ ein P & k Eue d'Orléans y étant le 
j X 8 a r 12 Juillet, allèrent Ce promener dans la Fo- 
rêt. Il furvint alors un vent furieux ayee une 
fi groffe pluie , que ce Duc fut contraint d'al- 
ler femettre à couvert dans le carroffe de la 
Reine. Les chevaux épouvantés prirent le 
mords aux dents , & coururent vers la rivière » 
où ils fe fuflfent précipités , fi l'adrefle du co- 
cher n'étoit venue à bout de les arrêter* Le 
récit du dernier accident ne dit rien de la 
jfad. pag. Cour » mais feulement que le y Septembre 
i9» 1 408 , il tomba à fàint Germain-en-Laye Se 

du côté du Vexin une grêle ppefque toute de 
la grofTeur d'un œuf d'autruche. 

La tradition eft que le Château de S. Ger— 
main fut pris parles Anglois pendant les trou*» 
bles que la maladie du Roi Charles VI eau fa 
dans le Royaume; & que Charles VII le re- 
tira des mains d'un Capitaine Anglois qui le 
gardoit par le moyén d'une fomme d'argent» 
Il eft certain d'ailleurs que Louis XI fit don à 
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, dû Doynnré di Chàtbàu-Fort. xii 
Jacques Coitier Préfident en la Chambre des RcgMr 
Comptes, 8c fon premier Médecin , par Let- Pa ^** NOV » 
très expédiées au mois de Septembre 148* * Mém.dela 
des Places, Châteaux, Prévôtés & Seigneu- Chambre des 
ries de S. Germain-en-Laye & Triel , qu'on Comp cs. 
appelloit d'ancienneté La Cbattllenie de Poijfy. 
Quelques-uns ajoutent que ce Médecin en fut 
dépouillé-à la mort de ce Prince par Arrêt du 
Parlement. - 4 

• François I qui avoit beaucoup de goût pour 
la chafïe , aima fort leféjour de faint Ger- 
main : il fit {élever l'ancien bâtiment & en fî t 
conftruire de nouveaux. Dix ans après la 
mort de ce Prince , Mederic de Donon Con* 
trôleur du Domaine de Paris, s'obligea à faire Mém. de hi 
faire un Parc depuis le carrefour de rentrée Chambre de* 
de faint Germain jufqu'au Pore Aupet : & Comptes an. 
les Cojnmiflâires lui accordèrent douze de- 15> 
nierspour livre,de la recepte. Le Parlement Regift. du 
ayant été averti eh 1 J62 qu'il fe faifoit des Pariem. *9 
Prêches au Château , manda le Capitaine pour ^ anv# l $ 6tê 
les empêcher. Ce même Keu fut renommé 
par d'aitres endroits fous le règne d'Henri 
IV. Le Traité que ce Roi fit avec Charles III 
Duc de Lorraine, y fut conclu dans ce Châ- 
teau le r&Novembre if*4« Henri de Bour- 
bon Prince de Condé y fit dans la Paroifle le 
6 Janvier 1A96 > profefïion de foi entre les 
mains du Cardinal de Gondy Evêque de Paris. 
Henri IV fit bârir le Château neuf fur la 
croupe de la montagne plus proche de la ri- 
vière» Il étendit les jardins jufqu'aux bords dé 
la Seine , 8c les fit foutenir par des terrafles 
très-folides. Matthieu écrit que ce fut en ce viedeHcn- 
lieu que Claude de Monconis Préfîdent dés ri IV. lib. 6. 
Finances en la Généralité de Lyon, fit l'é- in-S°.p.5 6 4. 
preuve - de faire élever & remonter les eaux 
plus f haut que la foûrce. Une médaille de 
piètre pofee dans uae niche de ce bâtiment 

Tiij 
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»n Pmqksz de S.Gbb.main.en-Layb; 
HiM^h P u»' ^f" 6 ™, & l'hiftoire fuivanttf; 

P- «8. ï p ° y "; Aute ? r des Antiquités Gauloife* 
& k rançoifes imprimées plu/ieurs fois fous les 
règnes d'Henri III & Henri IV, étant allé 
faluer ce dernier à faint Germain-en-Laye , 
ce Prince pour Ce débarrafTer de lui , f e tour- 
nant du côté de cette médaille , qui refTem- 
bloit tres-fort a cet Auteur , lui dit : Mo„fi eHr 
U Vtejtâtnt. , f at fait mettre , là vot ,e ksi* 

s comme ce n'e- 
toit point-la ce que Fauchet demandoit ni 

defiroir, a fon retour il compofa les vers fui- 
vans: 

» Taj trouvé dedans fdint Germain 
m^s longs travaux le faUire: 
» le R 7 , </, pierre m'a fait faire , 
*y 7W î/ efi courtois & humain. 

» Afe garantir , que mon image / 

*> J> reteurneroh dès demain. 
» T*f i>f , Salufle , * <y 
» Qui a tant honoré Padoue : 

Venta icy faire la moue 
y» En quelque coin ainfi que moy* 

Ces yçrs furent préfentésà Henri lV, qui Ce 
tentant picqué ; & noté d'ingratitude , à la 
pourfuitede quelques-uns, fit coucher Fau- 
chet fur l'Etat à Rx centécus de gages avec 
• le titre de fon Hiftoriographe , qu'il conferva 
Hîftoire jufqu'à fa mort acnVée en 1603.; Matthieu a 

ïiv TLio) r « m ?rç ué 9«e ■!« principales ftatues de la py- 
p. **\. ' fanude élevée à Paris au fuiet de Jean Chatel . 
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& qui fut démolie en 1 603 , furent tranfportées 
aux grottes de S.Germain. Le même Château 
fut embelli de plufîeurs ornemens par Louis 
XIII , qui y avoit été élevé en itfoi. Chacun 
fçait combien fou vent & long tems la Cour y 
refo fous fonregneJ?erfonnen'ignore.non plus 

eue tbuis XIV y. naquit, le 5 Septembre 1.638. 
U n ancien Journal m'a appris qu'on y celé- Mcrc. Sep, 
broit folemnellement autrefois l'Anniverfaire 1695» 
de cette naiflance. Le 5 Septembre après Vê- 
pres on prononçoit le Panégyrique de ce Prin- 
ce : après le Salut on allumoit un feu devant 
le portail de TEglife : le foir il y avoit illu- 
minations aux fenêtres des habitais , feux de- 
vant leurs maifons & banquets. C'eft ce même 
Roj qui fit ajouter, aux vieux Château cinq 
gros pavillons qui en flanquent les encognu- 
res. Il fit aufli embellir les dehors, Le grand 
parterre > la grande terrafle , la maifon & le 
jardin du Val , & quantité de routes qu'il fit 
pçrcer dans la Foret , font des effets de la ma- 
gnificence de fon règne. Le grano 1 nombre 
d'Edits, Déclarations, & Ordonnances (ont la 
preuve du féjour fréquent qu'il y a fait. t Ce 
fut dans ce Château que fut conclu en 1679 
la Paix entre la France, la Suéde & Brande- 
bourg. Cette Maifon Royale fut occupée fur 
la fin du dernier fiéçle parle Roi de la Grande- 
Bretagne & par la Cour d'Angleterre, Louis 
XIV y logea le Roi Jacquçs en 16X9 , lprf- 1 
qu'après la dernière révolution d'Angleterre , 
il fe vit obligé de fe retirer en Francç : & ce 
Prince y mourut faintement le 1 6 Septembre 
1 701 . Marie Smart fa fille y mourut auffi le 
X 8 Avril 1712 Jofeph - Marie d'Eft fa 

femmeje ? 7 Mai ,1718. . 

L%\(i)te de &iot Germain efl très-peuplée ; 

fa fituatïon en boji air qui feirqu'on y vit 

jong-tems , l'exemption de tailles ; &c. dont 

T iv 
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elle jouit en font la eau fe. Dans le dénombre- 
ment de PEleâion on y marquoit feulement' 
500 feux ; mais celui des habitans marqué 
dans le Diftionnaire Univerfel de'la France 
eft fix mille huit cent cinquante ; ce qui fiait 
voir que cette Ville a beaucoup augmenté 
dans le fiécle préferit, & qtfôri doit ajouter 
foi au nombre de feux ipécifré dahs le Dé'- 
brement publié en 1745 par le Sieur Doify, 
lequel eft de 1610 feux. Les maifons y font 
hautes & bien bâties : il y a de belles rues Bien 
pavées , quelques grandes places & plufieurs 
Hotels. La Forcf forme la plus 1 grande partie 
du territoire , mais ce n'ëft pas ici le lieu d'en 
parler. 

^ Il n'y a dafis cette Ville qu'une feulé 
roifle ; elle eff titrée , axhfi que je l'ai déjà in- 
finué ci-deflus , de fdirtt Germam Evêque de 
Paris , parce que c'étoit fous fon nom qu'é^ 
toit l'Eglife du Prieuré bâtie par le Roi Rc* 
bert : car il parefît d'ailleurs ; que dans les pre- 
miers fiécles de l'établiflemênt du;Monaftere, 
<&*lors qu'il fut befofn de dcSgnér uh n autcl 
pour les fonéliohs "Paroi ffiales , cë fut celui 
Jè faint Gilles qui fut deftiné à cela. Il eft dif- 
ficile de croire que PEglife Prioralë bâtie par 
le Roi Robert eut fubfifté au-delà du règne du 
Roi Jean où lés Ahglojs brûlèrent tout lë 
Bourg* Il y eut fans douté ttae EgHffe rebâtie 
depuis cé malheur , & c'ëft celle Qui fubfîftn 
jufqu'au dernier -fîéclë. Il ne s'en voit pWs 
qu'un refte de cintre que Ton apperçoit en- 
core par dehors derrière le fanftuaire. Un 
Mémoire imprimé du Siéur Nicolas Gagnye- 
res Prieur >• nous apprend que dette pénultiè- 
me Eglife étoit de vingtf-trdii toifesde; lojig? 
Quelle - àvdit deuk clbchers- appartèiiahs au 
Prieur v dônt ISxn étoit fiir le chœur ; que le 
Roi Henri II ayoit donné autrefois à prendre 



■ 
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fur la Forêt pour en rebâtir un côté ; & qu'en 
167 y on Pavoit aggrandie de trois toifes. Au 
refte , indépendamment de ce Mémoire , on 
fe trouve inftruit du tems que PEglife qui fub- 
fîfte aujourd'hui a été bâtie par les chiffres 
qui s'y voyent. La tour eft de Pan 1 660 , elle 
eft fort batte, mais très-folide. Le portail eft 
dePan"i676, Le refte eft de Pan 1681, année 
dans laquelle en voulant aggrandir cette Eglife Wéra du 
d'un coté , on la laiffa tomber d'un autre, SrGagnicres. 
Outre les deux clochers qui furent démolis , 
on abbattit aufli deux Chapelles fondées par 
un ancien Curé nommé Boulard. J'aurois cru 
que Pune des deux feroit celle de faint Jean 
PEvangélifte , laquelle avoit trente-trois li- 
vres de rente fur POrdinaire de Paris fous Mém. de la 
François I , mais ce qui fe lit dans Du Breul Chambre des 
& ailleurs femble indiquer qu'elle étoit dans Comptes, an. 
le Château même. L'édifice de la Paroi/Te i> du Breul, 
actuellement fubfiftant , a le défaut commun article de la 
à plufîeurs autres , qui eft de n'avoir qu'un ^^j^^è 




quoiqu on y 
de fa Tranfl.ition lé Dimanche après le 25 
Juillet. Mais on y en montre quelques-unes 
de faint Charles Borromée dans une châffe qui 
fe voit en la nef. Je ne ne parle point des re- 
liques, copieufes qui portent le nom d'un au- 
tre Saint , de crainte de donner occafion de 
les confondre avec celles d'un grand Pape 
dont on ne peut prouver qu'elles foient. On 
a conçu en ces derniers tems le deffein de re- 
bâtir cette Eglife, 

Il faut rappeller ici ce que j'ai dit plus haut, 
que le Prieuré a été uni à la Cure ; & que de- 
puis ce tems-là > PAbbé de Coulombs a ceffe 
d'y nommer , le Roi a donné cri compenfa- 
tion d'autres nominations à cette Abbaye , & 
a pourvu à Pun & à l'autre. 
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. Château & le Monaftere de faint Ger-ï 
mairi étant à peu près de la même antiquité , 
je dois faire fuivre ce que j'ai dit de l'Eglife 
du Prieuré devenue, Paroiflïale , de ce qui eft 
eft à dire' fur les Chapelles du Château. On 
vient de voir que s'il n'y avoit pas eu de .Cha- 
pelle dans Pancien Château que les Angkws 
brûlèrent en i ^($ v le Roi Charles V y en 
t avoit fait conflruire une en le rebâtiffant y 

puifque ce fut dans cette Chapelle? qu'arriva 
f* *** Pan 1 3*0 le défaftre dont j'ai parlé , pendant 
qu'on y chantoit une grande Méfie. Cette 
Chapelle du Château de faint Germain fut do* 
E xschedis tée en partie par le Roi Charles VI. Il y atta-> 
amu ^™*- c haen 1384 les droits qu'avoit eu le Prieuré 
Couvent d'Hanemont de l'Ordre du Val-des* 
Ecoliers dans la Chapelle du Château de Poifly 
, . , ^i étoit détruite. Ces droits & revenus de la 
ChapeUe de Poifly , font fpécifiés dans une 
m4 * Charte de Pan 1321. Louis XII confirma le 
même tranfport 'en ifi4« Sous l& règne de 
4rSu ?Â- f ra ?Ç° is 1 & pendant que ce Roi fé;ounioit 
quit. édition * ^ a * nt Germain , utr volgur déroba dans la 
gothique fol. Chapelle du Château le faint Ciboire 8c Pem- 
*7i • porta à une lieue de-là. Le Roi fit aflemblér 

tous les Prélats tle (a Cour , qui en chappés 
allèrent avec lui à pied & tête nue jufqu'au 
lieu ou le voleur avoit été arrêté pour rap- 
porter le faint Ciboire. A Poccafion de la 
naiflance du Dauphin arrivée dans ce Château 
en 163$ , le Roi Louis XIII établit des Clerds 
dans cette Chapelle en i6$9 par Lettres du 
moîs de Juin :& par d'autres du 12 Mai 1 640, 
P*i 11 donna d ' autres Lettres pour Péreâion d'un 

ar * tabernacle fur le principal autel de cette Cha- 

pelle du vieux Château , avec ordre d'y 
pendre une. lampe d'argent vermeil doré de 
trois mille livres v & qui en même-tems ppr- 
i toient la fondation d'un Chapelain qui feroifc 
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du Doyenné di Chàtïau-Fort. xij 
tenu d'y dire chaque jour une Méfie baffe, Eit 
idf3 le 3 Février Louis XIV ordonna par 
Lettres exprefles le rétabliflèment de la Cha- 
pelle du vieux Parc de faint Germain , qu'on 
y mit fur l'autel un tableau repre fentant Jefus- 
Chrift dans fa gloire , plus bas faint Michel * 
& au-defibus de l'autre côté 1* Ange Gardien 
du Roi lui préfentant fa perfonne & fes aftions 
de grâces. Elles portoient de plus l'établide- 
jnent d'un Chapelain avec quatre cent livres 
de rente fur la recepte des Bois de là Généra- 
lité de Paris , duquel le Roi fe réfervoit la no- 
mination (ans pouvoir de réfîgner , lequel 
{eroit tenu de dire trois Méfies baffes par fe- 
maine, feroit fournis au Grand Aumônier* 
te en fon abfence au Premier, & jouiroit des 
mêmes privilèges que les Chapelains. Cette 
Chapelle faint Michel a été unie depuis ce 
tems-là à l'Hôpital de la Charité de la Ville* 
En 1 68 1 il donna des Lettres en forme de Dé* Regift. du 
claration , qui portoient qu'au lieu de deux I î * arI 
Clercs établis en la Chapelle de faint Ger- * bIt 
main , il y fèrqit inftituc deux Prêtres outre le 
Chapelain choifis, par le Rot & iubordonnés 
à ce Chapelain , & ; outre ce im rôle pour le 
fervice en cette Chapelle fans rien changer 
aux Lettres d'établiflement du mois de Juin 

Après le Monaftere & le Château > & une 
Chapelle du titre de faint Gilles qui exiftoit 
des Tan nop, fuivantun titre rapporté par 
Du Breul (*), ce qu'il y a? de plus ancien à • T)u Breul 
faint Germain eft la Maifon-Dieu ou Hôtel- p* 
Dieu* Il exiftoit dès le treizième fîécle , & 
Ikint Louis probablement en avoit été le fon- 
dateur. Il étott adminiftré en 1167 par des 

(a) Du Breul a lai /Ter imprimer f*n&î EUgii mais 
il' favt lire fkhBi Egidii. Voyez ce qui en dît dit d* 
de/Tus page 7. 
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n8 Paroisse Di S. GfcRMAiN-iN-LAYi^ 
Dames, qu'on quaJifioit de Sœurs. On voli 
4ansle Grand Paftoral de Paris un aéte du mois 
de Novembre de cette année-là , par lequel' 
Mtgiftrd la Sœur Bafile Mai trèfle de la Maifon -Dieu de 
D*m»i /)«. fa[ nt Germain-en-Laye , reconnoît tenir du 
Chapitre de Paris une mafiire dans leur cen- 
five & Seigneurie de Garennes , laquelle ayoit 
M*%)t. P*- été donnée à cette Maifon par Hugues Cha- 
noiïïe ^ e Poiffy , & dont elle promit payer 
Bois tnfj "t. ^ eux ^°' s ^ e cens czpiteï * Andrefy. Cent cin- 
5. ' " quante ans après l'Hôpital de (aint Germain 
écoit gouverné par des Adminiftrateurs. Un 
Sauvai T. Compte de la Prévôté de Paris de Tan 1423 , 
y P Z Z* 33*» tut mention d'Henri Camus qui en étoit A J- 
tniniftrateur. Sur la fin du dernier fîécie cet 
ancien établiffement reparut fous le titre de 
Maifon de Charité pour les Malades. La dire- 
dion pour le fpirituel appartenoit au Prieur-^ 
Çuré^ .& pour le temporel aux Confrères de 
la Charité de la même Ville. Les Lettres- Pa- 
tentes qui confirmoient cet établiffement avec 
- 4 1 ramortiffemeiit de la Maifon , de la Chapelle 
& du Bâtiment;, furent enregiftrées en Parle- 
ment le 24 Janvier 1 697* L'année fuivante la 
Chapelle de feint Michel au Parc fut unie à 
cette Maifon de Charité pour l'entretien d'un 
Prêtre , & les Lettres-Patenttes confirmatives 
du Décret d'union, furent enregiftrées le 16 
Juillet. François Cbnverfet Prieur-Curé avoit 
demandé cette union , expofant que la Cha- 
pelle tomboit , *jue le Chapelain étoit décédé ; 
: *tàfir4*-¥ Archevêque f eonfentit le ^Septembre, 
à la charge que Ton acquitteroit les trois MeP- 
fes par femaines. 

Vers Tan 1680 fut établi auffi à faint Ger- 
main un Hôpital Général > dont les Statuts 
Rcgift. du furent confirmés par le Roi & les Lettres en- 
regiftrées le 1 Mars \ , & cette confirma- 
tion xenouvellée fous Louis XV par Lettres- 
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Patentes enregiftrées en 171 6 au mois de 
Juin , avec celles de tous les anciens dons , 
droits & privilèges» 

Les Recollets obtinrent en 1 610 permiffion 
de s'établir à faint Germain ; & en 1615 le 7 
Septembre leur Eglife fut confecrée par M. 
Jean-François de Gondy Archevêque de Pa - R egîfi. Ar- 
ris. Mais ce ne fut qu'en 1641 qu'il leur fut ^iep. 
permis d'avoir des Confeffionaux. Louis XIV 
voulant fubvenir à leurs befoins , leur accorda 
plufîeurs fois durant fon règne des Lettres- 
Patentes pour pouvoir prendre pendant neuf 
ans dans la Foret une certaine quantité de 
bois , ou la fomme de 167 livres dix fols» 

Les Urfulines qui y ont un établifTement , - 
font venues de faint Denis. Elles ont com- 
mencé par une conceffion que le Roi leur fit 
d'une maifon appellée l'Hôtel des Fermes , & 
d'une fomme de trente mille livres l'an i62i 
par Lettres-Patentes regiftrées le 5 Mai . 

Les Filles de faint Thomas de ViHeneuve 
obtenant en 1 7 1 6 des Lettres- Patentes pour 
pouvoir s'établir à Paris fur la Paroiffe de 
faint Sulpice , y firent joindre auflî la permif- 
fion de s'établir à faint <5ermain-en-Laye. 
L'enregiftrement eft du 7 Septembre 1 7 1 6. 

Nonobftant toutes les chofes rapportées ci- 
«leffus r prouvent que c'eft TEvêque de 
Paris qui a toujours été regardé comme le 
Diocéfain de faint Germain- en-Laye , les 
Evéques de Chartres ont long T tems prétendu 
que ce lieu étoit de leur Diocèfe : 8c quelques 
Ecrivains du quinzième & feiziéme fiécle qui 
ne vouloient pas favorifer l'un au préjudice 
de l'autre , mettoient dans leurs Aâes que 
faint Germain n'étoit d'aucun Diocèfe (a). 

" U\ Par exemple, 1c Secrétaire de François de Dm- 
urville Evêque d'Àuxerre , datant des proviens du 
Prieuré de feint Eufebe le 14 Mai 1 $47 » 
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Le procès ayoit été intenté dès le tems de MM* 
de Gondy. Le différent ayant été renouvelle 
entre Ferdinand de Neuville Evêquede Char- 
tres & Hardouin de Perefixe Archevêque de 
Paris , il intervint Arrêt du Confeil d'Etat Sa 
x Majeflé y étant le 1 f Septembre 1670 , par 

lequel V Archevêque fut maintenu dans la pot 
fèffion de tous les droits de Diocéfain (ur le 
Prieuré-Paroifle 8c territoire de S. Germain* 
Il y a eu à faint Germain dès la fin du qua- 
torzième fîécle un Hôtel des Loges ou étoit 
une Chapelle de faint Fiacre avec des Chape- 
Sauvaî T. foins , dont fut Artus de Vautetar. Avant lui 
3- * 8 *' Guillaume Fillon & Guillaume du Bois. Jeati 
& a8é. Perdriel étoit Ecuyer concierge vers i4Ptf« 
Les Hermites de faint Auguftin y ont été in- 
troduits dans l'avant-dernicr liécle. 

Outre les trois cent cinquante arpens qui 
forment l'étendue du Parc joignant le Châ- 
teau , la Forêt contient plus de cinq milles 
cinq cent cinquante arpens, C'eft ce qu'on 
appelle proprement la Forêt de Laye. La Ga- 
renne du Vezinet qui eft de l'autre eôté de la 
rivière au bout du pont d'Aupec , & s'étend 
vers Croicy & vers Chat ou , en renferme 648. 
Gcncr. de Ceux qui ont calculé la quantité de bois que 

r? r À s ? 10 ' renferme la Maîtrife particulière des Eaux 8c 
Vi&. Univ. t* « r • ^r* • i 
r orcts de faint Germain > y en trouvent plu9 

de trente mille cinq cent. L'Office de Lieute* 

nant des Eaux & Forêts de PoifTy fut (uppri~ 

Rcgift. du mé par Lettres de Charles IX du mois de No- 

Confqil du yembre 1161 , & uni à celle de faint Ger- 

* ar1, main. On a plufîeurs plans gravés de (aint 

Germain 8c de la Forêt. On peut en voir les 

Topogr. de repréfentations dans Zeiller ( Topographie de 

tf h* T. 1. France ) , ou celle de la Maifon de La Muettd 

êft figurée comme l'ébauche d'un vieux Tem- 

ajmd X» Germanmm in Uj<t nnUins Dior ce fis, Regift, 
4 e Duchié, 
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du Doyenné dë Chatïau-Fort. ijî 
Çle délabré. Le plantes environs de S. Ger- 
main par De Fer & le plus circonftancié , cft 
de l'an 1704. Ilefl bon d'obferver encore que 
dans certaines cartes , le canton d'entre faint Carte d'Àu.. 
Germain 8c Chatou eft appellé Xrnhtfon , 8c ? ray. 
que le Bois eft dit par les mêmes le Bois de la 
trahifon. L'Hiftorien de Noyon qui en parle , Levaffèur 
dit qu'on a cru qu'il tiroit fon nom de la tra- Annales de 
hifon de Ganelon envers Rolland neveu de Noyon T. a. 
Charlemagne. Mais je n'ofe garantir ce qu'a- P* 
vance un tel Auteur, 

Je ne croi pas devoir oublier que ce fut 
aufli à.faint Geritiain-eit-Laye que l'on cbm- 
jncnçaen France à faire des glaces à la ma- 
nière de Venife. Thefco Mutio Gentilhomme 
Italien ayant apporté le fecret de cette verre- 
rie ou glace , le Roi le naturalifà 8c Panno- 
bliten 15^1. La Verrerie à la façon de Ve- 
nife fut établie à faint Germain , 8c le Roi lui . ft . 
donna pour cela & à fon frère Ludovico la pifcÇ5 g . 
Mai fon de la Verrerie du même lieu , par 
Lettres* Patentes enregiftrées au Parlement 8c 
à la Chambre des Comptes* 

Ce fut à fàint Germain * en - Laye que le .^j I#A 
Prince de Condé fit en 1 s 96 fon abjuration. p*r. 

L'Aflemblée du Clergé de France s'y tint 
en 1700. L'ouverture fut faite par la célébra- 
tion de la grande-Meffe en TEglife Paroifliale 
au mois de Juin. 

La ville de faint Germain-en-Laye a pro- 
duit quelques Auteurs ou Hommes Illuftres. 
Je n'en ai point trouvé avant Pierre Cagné 
fils d'un des Offi ciers de Charles IX > & qui 
fut aimé de ce Roi, De Launoy le compte Ht *a cMeg» 
parmi les plus célèbres ProfefTeurs qu'ait eu n*v*rr. t*i* 
le Collège de Navarre, 8c il en fait un grand 1019. 
éloge* 11 mourut en 16 19. 

Un Auteur du même nom ou aprochant, 
& apparemment de la même famille , fut 
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François Gagnie natif de faint Germain. Il 
compofa en vers hexamètres latins une de£ 
cription de fa patrie faint Germain- en-Laye , 
qui forme cinq ou fix feuillets in-4 0 . laquelle 
, ■ il adrefTa dans le fîécle dernier au Sieur Cagnié 
Principal des Grammairiens du Collège de 
Navarre. 

Rejic de Mornay de la Villeterre Prieur de 
Suppl» de Cdint Germain - en - Layc , fit imprimer en 
Murent* 1*8? les vies de plulîeurs anciens Seigneurs 
Mornay. j e | a Maifon de Mornay avec leurs généalo- 
gies. 

Antoine Hamilton Poète François dont 
M. Titon fait mention dans fon ParnanV, 
mourut à faint Germain le 2 1, Avril 1720. 1 
i On m'a aiTuré que léSSieur Darnaudin Se- 
crétaire de M. le Cardinal de Biffy , Se Auteur 
de plufieurs Ouvrages, étoit natif cle faint 
Germain-en- Laye* 
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MAREIL ou MAREUIL 

. SOUSMARLY. 

NO o s avons aù Diorèfe de Paris deux 
Villages du nom de Mareuil , entre deutf- 
autres appellés Marolles d'un nom alTez ap- 
prochant. Le plus ancien des deux Mareuil 
doit être celui auquel on peut faire l'applica- 
tion de ce qui fe lk dans la Diplomatique, DiplontdU 
On y trouve un Jugement de Pépin Maire du 
Palais fous le Roi Childeric* en faveur de 
l'Abbaye de faint Denis touchant des biens 
fît u es m laco qui dicitur in Marolio , & expri- 
més par ces rtiots capm 2? ma»fnm , î$vineas y 
0> tnanciph. L'Abbaye jouiflbit de ces biens : 
une Dame nommé Chriftienne les réclama ; 
mais elle perdit fbn procès , parce que Rot- 
gaire Avocat de faint Denis prouva qu'ils 
avoient éeé donnés à ce Monaftere. Or- 
dinairement les lieux appellés Mareuil font 
fur quelques côteaux au bas defqùels ont été 
quelques eaux marécageufës & dormantes qui 
leur ont donné le nom. C'eft ce qui fe vérifie 
au fujet de ce. Mareuil , lequel eft prefque à la 
jonéhqn de deux petits ruilTeaux qui vont fe 
jetter dans la Seine tout auprès. 

L'autre Mareuil qui eft en France eft fut 
un coteau au bas duquel il parott y avoir eu 
quelque étang. Comme la vigne ne fruftifié 
point fur ce coteau > & qu'au contraire il y eh 
a abondamment fur celui de Mareuil fous 
Marly * c*eft ce qui m? a déterminé à entendre 
de ce dernier ce qui eft marqué dans le Diplô- 
me de ci-deflus. Il y avoit tûretnentdes vignes 
dans ce lieu de Mareuil & Tnéme confidéra* 
{dément au huitième liécle > puifijue le Roi 
Tom* VU. V 
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ij4 Paroisse de Mà&euîl sous Mari y; 
Louis VII confirmant à l'Abbaye de S. Van- 
drille les biens /îtués aux environs d'Aupec 
que Childebert III lui avoit donnés vers Tan 
'Jimplifl. 700 , met Et in Marolio cenfus iecitntm 
CêlicH. T. x* V i nt arum. 

* pc0# Ce Village eft à la même diftance de Paris 

quefaint Germain-en-Laye , dont il n'eft 
éloigné que de demi-lieue ; c'eft-à-dire, qu'il 
n'eft qu'à quatre lieues de Paris vers le cou- 
chant d'été. Le coteau fur lequel il eft fîtué 
regarde le nord & le levant d'été : il eft pref- 
que entièrement garni de vignes* On donnoit 
2 cette Paroiflè 90 feux dans le Dénombre- 
ment de 170^ : mais dans celui que le Sieur 
Doify a publié en 174? , il eft marqué qu'il a 
121. Le Didionnaire Univerfel de la France 

Îcomptoit en 1716 quatre cent huit habitans* 
1 n'y a aucuns écarts. 

On y compte cependant fept ou huit Sei- 
gneurs. Un M. Houillard demeurant à Grand- 
champ. Les Prémontrés de Joyenval. 

Le grand nombre de Villages de ce nom 
qu'il y a en France , fait qu'on ne peut dis- 
cerner de quel Mareuil font Seigneurs ceux 
qui font dits fïmplement Seigneurs de Ma- 
reuil. 

Çe qu'il y a de plus remarquable en ce lieu 
eft TEgiife , qui eft un édifice du treizième 
fiécle entièrement de pierre de taille > voûté 
x & pavé , avec une aile de chaque c&té. La nef 
eft embellie de galeries , dont les arcs, font 
fupportés par de petits piliers carrés. Le por- 
tail de devant , & celui de câté font auffi du 
treizième fiécle. Il ne manque à cçjtte Eglijte 
qu'une croifée avec un tôur de fanôuaire. La 
tour ou clocher collatéral paroi t être du dou- 
zième fiécle,. excepté ,1e haut qui eft nouveau 
& qui eft terminé en pavillon d'ardoife. Cette 
Eglife Faroifliafe eft titrée de faint Etienne 
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premier Martyr, On croit que ce fut Imbert 
Evèque <ïe Paris qui l'accorda aux Moines de 
Coulombs au piocèfe de Chartres vers Tan 
ioéo , en méme-tems que celle de faint Ger- 
main- en-kaye dont ils poffédoieut le Prieuré* 
Depuis ce tems-là la Cutc a été à la nomina- 
tion de r Abbé* de Coulombs , ainfî qu'en fait 
foi le Pouillé Parifîen du treizième fiécle# 
Cependant dès le douzième fiécle un Prêtre 
féculier enétoit Curé ; car Maurice de Sully 
Evêque de Paris tranfîgeant avec V Abbé de 
Coulombs touchant le gouvernement de la 
Cure de (aine ^Germain , après avoir conftitué 
cet Abîbé utplàire de la Cure , voyant l'im-r 
poflfibilité'qu'il pût en prendre le foin perfon- Gali.Chn% 
nellement , .dit qu'il lui (fera libre d'en confier Tov * % 8 • In l ir * 
l'adminiftration à l'un des Curés voifins com- r * ** 3% * 
pris dans le Diocèfç de Paris , tels que celui 
d'Aupec ou celui de Mèreol. Ce Traité eft de 
Pan 1 1 63. Les Pouillés du feiziéme & dix- 
feptiéme fiécle marquant tous uniformément 
que la nomination de la Cure de Maroiio f 
qu'ils appellent en françois Maroles > appar^ 
tient à l'Abbé de Coulombs. L'ufage s'eft éta- 
bli dans les Rôles des Décimes & dans ceux 
des Départemens des Vicaires-Généraux du 
Diocèlè de Paris , d'appeller cette Paroifle 
MttreU prés le Pec i pendant que ceux de l'E- 
leâioo l'appellent Mareuil fous Marly. 
: Le voilinage; de Fourqucux détermine à en- 
tendre de ce Marcu.il, raffranchifTement qu'on m 'm. de îa 
rrouve avoir été accordé vers .13 jjf aux habi- Chambre des 
*ans*dé Marulj&Fourqucux. - j ,\ ; J : . Comptes. 
liVatt i ,:•/( ::Ju iïi \ jhtfïV» 
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S. NOM DE LA BRETECHE. 

L E nom du Saint ^ue porte-ce licor ne fg 
trouvé en^ tout le* Royaimie -^u© dan$ lé 
Diocèfe de Paris,™ il etf Patron de deux 
Paroiffes éloignées de quatre lieues l'une de 
l'autre , 6c qui font toutesles deux très-voifî J 
nés du Diocèfe de Chartres, du pays de Pin-i 
cerais , Vûn dàrts l'ancienne étenduede la Fo* 
rct d'Iveline,' & Tautré fur les bords de cellé 
de Cruye. Quoique dans ces derniers témsiort 
ait cru devoir regarder ce Sùht Titulaire de 
deux Eglifes & Tutélaire de deux Parbiffes ^ 
comme un Saint-de la Syrie , ,il eft plus sûr de 
s'en tenir à la dépofïtion des anciens Martyr 
loges de Paris , Jont ïe langage quoique très-; 
concis ', certifie au-8 Juillet que cafa^là eft 
mort dans le pays de Pincéwisî firinr Norti 
Confefleur ;, & il ne ; faut pas quie l'altération 
de fon nom de Nummius en NortûHs , faflTe au* 
cunement fonger à un Saint de PEglife Orien- 
tale, auquel aucuns de ceux qui nods ont pré- 
cédé n'avbiént point pènfé , fînon peut-être 
depuis cent ans. Saint Nbm aétémn dé ces 
Corévèques que les Evèques êm^loyoiertt 
pour fe foulager fut les limites dé letir* Diô- 
cèfes, Se. qui étoient encore SH&%eia&meuri 
viémé fiécle dans le pays dôntbil s'agit. Entre 
fâint Nom de Levis & TaiitrNom de la Bre- 
têche i 4*60. trouve deux enfoncemens que le 
Diocèfe de CharirS* ^idailsvcdtai de Paris ;> 
de forte que pour aller de l'un à l'autre , il 
faut traverfer une de -ces langues de terre , 
puis on fe retrouve dans/le Diocèfe de Paris, 
enfuite on traverfe une féconde langue de 
terre Chartraine pour fe retrouver de nouveau 
fur le territoire Parifîen. Cé toit-là ce canton 
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ou faint Nom anhonçoit la parole de Dieu. Il 
pouvoit demeurer à Levis ou à la Bretêche , 
ou fucceflîvement dans ces deux lieux, mais 
plus ordinairement à Villepreux ou à Joarrè , 
dont l'un.eu Vautre eft -l'ancien Diodurnm dé 
L'Itineraite d'Antonin & dont quelques Pa- 
m roiflês voifines ne font que des démembre- 
mens. On ne f^ait pas au vrai dans lequel des 
deux lieux de fon nom il eft décédé ; il refte 
feulement quelque fouvenir qu'on avoit pres- 
que tout fon corps autrefois à la Bretêche; 
mais ce qui doit . porter à croire que ce fera 
plutôt en ce lieu qu'il ïeroït mort & qu'il àu- 
roit «eçu la fépulture, c'eft que le corps de ce 
Saint entier ou presque entier eft confervé à 
Villepreux , *qui n'eft qu'à demi-lieue de-là: v 
& qu'il eft tout /impie de dire que lors les 
guerres de la Religion fa châffe y aura été 
( mxCe en réfuge comme dans un lieu de sûreté , 
* piiifqn'il Jctoir muré , ; qu'il y avoit une forte 
tour , & qu'on pouvoit i'ehtottrcr d'eau. Tou- 

J*oùrs*rçft;ce*tain que ce n'eft^ju'i caufe des 
Lglifes bâties fous fon invocation qu'on a in- 
troduit i'ufage de dire Saint Nom de la Brcte- 
che y Saint Nom de Levis , & qu'on n'a d.'dié 
ces Eglifes fous le titre de ce Saint qu'en con- 
féquénce . de, quelques reliques. Oeft mal-à- 
propos queiàint Nom eft nommé toujours 
dans. lès.Role& des Décimes Saint Nonn*. 

Pour ce qui eft du mot de Bretêche, on 
fçait que chez les anciens Bretefcbi* fignifioit 
un Château ou Tour de bois dont on forti- 
fioit un lieu > & que cette Tour ou Château 
étort terminés par quelque édifice qui avan- 
çoitpar le?dehoits*; Il y en avoit fans doute une 
en . ce lieu Siini fur le bord de la Forêt de 
Cruye , & c'eft ce qui lui v a donné en partie 
le nom. ' » .< 

, Ce Village çft à cinq, lieues ou un peu plus 
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de Paris vers le /couchant des équinoxes , à 
une lieue & demie de faint Germain-en-Laye 
& à deux de Versailles > fa fituation eft dans 
une petite plaine qui ne tient ni du fond des 
yallées , ni du haut des montagnes.' Le pays 
eft feç & fans ruiffeau ni rivière. La plus 
grande partie du bien eft en labourages avec 
quelques vignes feulement. Dans les Livres 
de l'Eledion cette Paroifle eft marquée en 
1709 fur le pied de 1 1 6 feux , fuivant le Dé- 
nombrement imprimé alors. Celui de Tan 
1745 publié, par le Sieur Doify n'y en met 
plus que io5. Le Difti6nnaire Univerfelide 
la France au mot Brtttche y marque 485 habx-' 
tans. Le hameau de Vaumartin fait partiedë 
cette Paroiffe , La Tuillerie auffi dont quel- 
ques Maifons font de Noify ; & la Ferme de 
la Beurrie qui eft en allant de lâint Nom à 
Villepreux. Le Château eft à un quart de.lieue 
de l'Eglife * au lieu dit proprement La Bretc* 
die vers le nord-eft. > * >i 

L'Eglife qui reconnoît faint Nom pour ion 
Patron n'eft pas un édifice régulier. Il n'y a: 
de collatéral que dans la nef > encore n'en 
voit-on que d'un côté. Hors le choeur ou il y 
a des piliers qui font du treizième fiécle., le 
refte n'a qu'environ cem ans de conftruâioni 
La gro/Te tour du clocher qui eft à. l'entrée? 
dérange la (ymmétrie du frontifpice. Le ta* 
bleau qui eft à l'autel reprêfente fainte Péla- 
gie qui reçoit la bénédidion de faint Nonrpô 
Evéque d'Heliopolis en Syrie , lequel n'eft 
nullement le Patron de cette Eglife , 8ç qu'oit 
prend, même par Un furcroitde faute pour un 
fevéque d'EdefTe. Mais ce tableau eft fort nou* 
veau & ne peut prévaloit à L'autorité des 
M Wyrolpges anciens , qui font de .fanâui 
Nummius un (aint local du pays de Pincerais > 
& qui y mourut , félon eux, le 8 Juillet, 
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bu Doyenné de Chàteau-Fort, %%9 
jour auquel (a Fête fe célèbre à la Bretêche 
& à Levis 9 & non le x Décembre jour de 
l'Evcque Oriental. Cette Eglife au refte pa- 
rtait avoir été ruinée autrefois. Une tombe 
gothique qui eft fous l'aigle n'a rien de re- 
marquable. Il y en refte une autre dans la neF 
proche ta porte du chœur , fur laquelle eft 
repréfenté une perfonne dont le vifage & les 
mains font de marbre , ce qui dénote quel- 
qu'un de diftinâion, mais il n'y a rien de li- 
fible. On conferve en cette Eglife un mor- 
ceau d'oflement de faint Nom apporté de 
celle de faint Nom de Levis. Au refte il n'eft 
pas rare de voir des Eglifes qui fe font dé- 
pouillé de leur relique en les dépofant ailleurs 
pour caufe de guerre , recourir pour en avoir, 
à celles auxquelles elles en ont fourni avant 
les tems de troubles. 

Il y avoit une Cure érigée à la Bretêche 
dès le douzième fiécle , & la nomination en 
appartenoit à l'Abbé de Marmoutier. Dès- 
lors aufli on l'appelloitl' Eglife de faint Nom. 
Mais on ne voit pas quel eft TEvêque de Paris 
qui la leur avoit donnée. On fçait feulement 
que l'an 1084 que TEvêque Geoffroy donnant 
à ce Monaftt re quatre autels de ce Diocèfe , 
y comprit celui de faint Germain de Ville- 
preux ; & que de ces quatre autels celui de 
Villepreux eft le plus voifin du lieu dit la Bre- 
têche ou faint Nom. Ainfi puifqu*il eft cer- 
tain que vers l'an 1 1 80 l'Abbé de Marmou- 
tier fe plaignoit que TEvêque Maurice avoit 
voulu conférer de plein droit la Cure de faint 
Nom , & que cet Evêque fut obligé en 1 1 8 5 
de lui en abandonner la nomination , c'eft une CaU * duijK 
marque qu'elle avoit été démembrée de celle To * u 7 * ™ * 
de Villepreux qui appartenoit à Marmoutier 
depuis près d'un fiécle. Il falloit que cette Cure 
fut d'un bon revenu» (bit à raifon des offrandes 
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240" Paroisse pt Saint Nom, Atc; 
qu'on faifoit aux reliques de fiiint Nom'., foît 
pour une autre caufe , putfqu'environ quinze 
ans après Oftavien Evêque d'Oftie & de Vil- 
letri Légat du faint Siège en France , fous la 
fin du Pontificat de Celeftin III, la donna du 
confentement de l' Evêque de Paris à un noble 
citoyen Romain Acolyte du Pape , nommé 
Cencius, Cemio Dcmini Papa Acolyto , Nobiii 
tivi Romano , ce Légat ajouta dans Ces provi- 

C ^r r *' *u ^ ons V* 1 ^ ont au ? ctlt Cartulaire de l'Evc- 
^*.hl c ^ 9 ^ ue c ^ to * t ^ ans pféjudicier à l'Evêque 

&*jo . i7- non pj us q U> ^ l'Archidiacre de Paris ni à 

l'Abbé de Marmoutier. Si ce Cencius n'eft 
pas le Cencius Camerier du Pape qui com- 
pofa alors un état du revenu des Papes & des 
Services dus à l'Eglife Romaine, il faut avouer 
que c'a pu être fon neveu. Dans le Pouillé 
PariAcn du treizième fiécle parmi les Cures 
qui font à la nomination de l'Abbé de Mar- 
moutier , cft fpécifié Ecclejia de Bretefchla» 
Tous les Pouillés fuivans difent la même 
chofe , P&ppcllant tous la Cure de (aint Nom 
de la Bretêche. Le Sieur Le Pelletier a ou- 
blié cette Cure dans le fîen imprimé en 169** 
Un Arrêt du Parlement du z Décembre 1 600, 
Code des maintint Charles Pelin Curé de ce lieu en la 
Curés T. 1. pofleflion j e j ever toutes les menues dixmes 

? J 5 ' & novales , & la moitié des greffes dixmes 
avec Philippe des Portes Abbé des Vaux de 
Sairnay. 7 

Nous ne fçavons pas de quelle pirt étoient 
venus à l'Abbaye Je fainte Geneviève les 
biens confïdérables qu'elle avoit à faint Nom 
de la Bretêche au douzième & treizième fié-: 
cle , finon apparemment de quelque Seigneur 
de Villepreux ou de la Bretêche même , qui 
aura eu une dévotion particulière pour cette 
Sainte comme envers faint Germain d'Au- 
xerre Patron de Villepreux Chef-lieu 8c an- 
cienne 
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: bu Doyenné de Chatï ao^Fort* i^i 
cienne Mere Eglife de la Bretêche* La Bulle* 
d'Alexandre III qui confirme ces bien* Tan - 
1 1 €i , porte ces mots : Apui faaftum Non~ Cbartaf. X» 
otêtn , Terras 9 Décimas 9 Ô Campi partes. En G***v*fiL u 
•notf Jean de Toncy Abbé de feinté Gene- 
viève donnant à Engelbert de feint Nom des 
provifîons ils la Mairie de ce lieu f y marque edU ckrijl. 
que le fief de cet Office confifte en quatre ar- r - > c *t. 
pens de terre qui ne doivent rien , huit pou- 
les de'chaque ménagœ , les droits de bornage * f " • k*r**2Uï 
ceux d'inveftiture îS» dijlriSa. En 1241 Tbi- 
baud Abbé des Vaux de Sernay , qui eft celui- 
là même qu'on a canonifé , & qui eft<:orinu 
fous le nom de faint Thibaud de Marly , re- 
connut devoir à 1 ? Abbaye de feinte Geneviève Cb t*l s 
la fomme de vingt (bis de rente annuelle , ^'Oem.fii % x s$ 9 
caùfe des Terres dont (on Abbaye jouiflbit & 
qu'elle tenoit de la même Maifon de feinte c/untui^x 
Geneviève; il y en a quelques-unes de détail- &e**v. p*g, 
lces en ces termes: Devant PEglife de faint . » 

Nom, trots quartiers; fur le chemin de Ville- ffm^a^ . 
pereux , trois autres^quartiers ; fur le chemin y^mtC ! * 
d'Aulnay devant la porte de la Maifon dè 1 ' 

feinte Geneviève , un arpent : dans le champ 
de la Foiïe-Floaft, un arpent : en tout feize ar- j n eam * ê & 
pens ; 6c toutes ces terres furent déclarées de ugk fio*ft. 
Champart , excepté un demi-arpent lîtué de* , Campipari 
vant les murs de la Maifon de feinte Gène* ' l * 4 * MP# 
vieve du cété de la Bretéche. 

Maintenant T Abbaye des Vaux de Sernay a 
une Ferme à faint Nom de la Bretéche deiv > 
riere rEglife. Elle avoit en effet des Terres 
en ce lieu dès l f an 1 1 z 6 ; car les Terres fanât 
Nonnii ( mal imprimé fanSi Momim ) font du 
-nombre de celles fur lesquels Amaury Comte 
de Montfort s'accorda avec 1* Abbé de ce, Mo* 
naftere. Cette Maifon eut affaire non - feu- 
lement au Comte de Montfort , mais, encore. cbartnU f 
par la fuite au Chapitre de feint -Cloud au fit* çi*d*dMil * 
Tome VU X 
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%4i PAUOisst dk Saint Nom,&c» 
jet de douze arpens de terre labourable fîtuép 
en la ParoifTe de faint Nom fiir la cenfîve de 
ce Chapitre , que Milon de Voifîns Chevalier 
avoit donné à bail perpétuel à ce Monaftere » 
dont deux arpens étoient sd vallem Guibcns • 
& huit autres tant au Friche de Sorel Se pro~ 
che la grande Glifiere qu*à Menuel. L'affaire 
fut agitée en i xjo. Le fief que cette Abbaye 
s poiïede fur cette ParoifTe , fait que dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Tan 1 5 80 » 
les Religieux prennent le titre de Seigneurs 
de Ciint Nom. On a vu ci-deffus le droit que 
l'Abbé a dans la groffe dixme de cette ra- 
roiflè. 

On trouve fort peu d'anciens Seigneurs de 
' rt*r#. *f • *" a * ftt Nom de la Bretëche. Robert de la Bre- 

'Çaîgnier.foL téche vivoit au douzième fïécle, & fut témoin 
»y. dans un aâe fous l'Evêque Maurice de Sully* 

• Voy. Fonte- Philippe delà Bretëche Chevalier , eftmen- 
net en Fran- jj onn £ <j ans j es titres de V Abbaye du Val 

**• Notre Dame à l'an nj*. Dans un compte 

Sauvai T. de la Prévôté de Paris de l'an 1506 , font 
}• p. 548. marqués les noms de Jacques Encu^el Ecuyer 
Queux ordinaire du Roi , & de Jeanne Bra- 
que (a femme demeurant à Vaulmartin Pa- 
roifTe de faint Nom au Val de Galie. 
Jacques de Pommereux qui mourut le 1 6 
Hecueil des Novembre 1 6$9 , & fut inhumé aux Innocens 
Epitaph. de à p ar j s y étoit Seigneur de faint Nom de la 
^ Bretëche» au moins dès l'an ijxy , de Vau- 
thtt* 2 s Jun martin & de la Tuillerie. Le Diâionnaire 
Lettre S. Univerfei de la France imprimé de nos jours 
col. 406. m et à l'article de faint Nom de la Bretëche , 
que c*eft un fief qui appartient à M. de Pom- 
mereu Confeiller d'Etat. 

VAUMARTIN qui eft un écart à Pextré- 
mité qui touche au Diocèfe de Chartres en 
1191* Geoffroy de Caillot Ecuyer, auquel 
Jean Heurtault Prieur de faint Vi&or, Vicaire 
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^ DU DOYIKKÉ DE ChATEAU-FoRT. 24* 

Général , permit d'avoir un Oratoire en fa 
marfon à caufe de la diftance. De Fer a eu 
tort dans fa Carte du Diocèfe de Paris > de 
placer Vaumartin hors de ce Diocèfe, 

! L'ETANG-LA- VILLE. 

L'Étymologie de ce lieu ne caufe aucun 
embarras. Il y avoit autrefois un étang % 
parce que l'emplacement du Village eft dans 
un fond entre deux montagnes , & même on 
peut dire dans un demi-cercle de montagnes , 
vu que du côté du couchant on monte au/fi 
pour en fortir. Cet étang étoit devant 1 V E- 
glife à l'endroit où eft maintenant un pré ; 
dans les grandes pluyes ou accidens d'orages 
la chute d'eau y eft encore très-grande ; mais 
il y a de quoi évacuer , à coté de l'Eglife. 

Qu'un Village ait été formé en cet endroit 
qui ne paroiiïbit pas fort fain , je n'en vois au- 
cune raifon , finon celle de loger les vigne- 
rons qui cultivoient les vignes plantées 
afTez grand nombre entre ce lieu & Mareil , 
j fur la côte qui regarde le midi , jufqu'aux 
I bords de la Foret de Cruie. Le premier veftige 
de l'exiftence de ce lieu , eft la Charte du don 
que fit vers les années 1 140 ou 1 î fo au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Laye , Nivelon fur- 
nommé Paganus de Thbrote , d'un muid de Hifloire de 
bled apud jlagnum , lorfque Roger Abbé de Montmor.p. 
Coulombs lui donna l'habit religieux dans le * 7% 
Prieuré de Marly. Il y a un endroit de cette 
ParoifTe connu dès le neuvième fiécle fous le 
nom deMaifons , mais il eft incertain fi TE- 
l glife qui y étoit fervoit de ParoifTe. 

Ce lieu-ci, qui d'abord fut nommé fiijiple^ 
ment l'Etang , a depuis été appelle l'Etang- 
fous-Mariy a à caufe de fa fuuation , ou V E- 

Xij 



*4+ Paroisse bE fc*Ef A'Ké-ïÂ-Vitikï 
tang-la- Ville par rapport au Village , potu* 
lediftinguetd'uftimtre lieu dit-l'Etang ftué 
ver* Maèhe & la Matehe du fcâtc de faiitf 
v Cloud v qui n'eft qu'un petit hameau.' M. de 

».4H? Valois Je place entre Je Pec. & . la Chauffée 
fur la rivière de Seine ; il eft bien vrai que ees 
deux liciix fontsmrfiédïatementfW le riîage 
gauche de la Seine ; mais l'Etang en eft éloi- 
gné d'une grande demie-liélie. il eut mieufc 
fait de dire que l'Etang eft fitué entre Hnnfc 
Germain- en- Làye & Noify. Cette Paroiife 
eft à quatre lieues de ParisSr a une de faint' 
Germain. Lortqu'ôn imprima le Dénombre^ 
ment de' l'Eleôidn de Pfctïs* en r 709 \ on y 
comptait i% jfeux. Ce nombre s'eft foutjetfu! 
jufqu'à préfent ; car le Dénombrement publié 
«n' 1747 par le Sieur Dflify y en marque 77. 
Le Diftionnaire Univerfel de la France ai» oit 
évalué les feux à 3^0 habitanSê - i >\ 1 
t : On voit dans PEglitede cç lieu > qui eft 
fous le titre de Notre-Dame, 1 dé quoi appuyer 
^antiquité du Village : dans le /chœur qui eft 
foûté y fîtfit des pillifcrr qui paroi fTent étfe 
d'&nyirôrila fin du douzième fiéclev Le por- 
tail eft d'un goût du treizième. La nef eft ré- 
cente. La nomination de la Cure eft marquée, 
dâris le PouiQé récrit vers le tems de S* Louis, 
appartenir à l*Evêque : de plein droit : ce' qui 
a'été^luivi dans tôt» ceuk qttl ont été rédigé 
•j h -y : '• f ï dephis*. Les Auteur s>de icelùi du feifciémè fîêcle 
•ï ^"<l* Srdeï'imprftité de offtwtedobblemen* 
fouît. 162 s'; cëtféCurëvfça^ de Stàttno 

p. 40 & 43. ym a £ j ç Villa Stttnno ; ce quia été occafîon 
à l'Editeur de Celui de ïé^àe créer au Doyen- 



né de Château - Fort une Paroifle 
PouMé ic v iiie qui n-exifta jamais 8 4 Autres * de croire 
Pelletier pag ^ Vîltetaln prôche Jouy étoit une Cure* & 
** a ife pas reconnoître la Cure de l'Etang. ' 

- J Ha Seignettrie dt< PEtang-fous-AIariy vft 



Digitized by Googl 



du Doyenné de Chàteau-Fort; *4f 
trouve nommée dans les comptes de la Pre- Sautai T. 
vôté,de l'an 146 1. L'Hôtel de ce lieu eft dit p- i 6 4- 
avoir appartenu à Mefllre Jean de Montagu» 
& appartenir alors à Maître Jean de Grand* - 
rue Clerc du Roi en fa Chambre des Comptes* 
Au commencement du fiécle fuivant elle étoit 
poffedée par Nicolas Seguier Receveur des 
Aydes de l'Eledion de Paris , Adminiftrateur 
de l'Hôtel Dieu , qui décéda le\zi Septembre 
1 ? 3 3 , & qui fut inhumé aux Blammanteaux : Epitaph. > 
mais Guillaume Seguier fon frère étoit aufli ^^e- 
* Seigneur en partie dès l'an -1525. Pierre Se- pifi ae Paris, 
guier fils de Nicolas leur fuecédadans la Hift. des 
Terre de l'Etang. Il eft qualifié Avocat Géné- Préfidens t> 
ral en la Cour des Aydes en 1*5°, & Pré " *%hii 9 £/>. 
.fident au Parlement en 1554. Il mourut en Par ' ) 
1580. Tanneguy Seguier Préfident au Parle- Hift. de* 
ment , décédé en 1 641 , poffeda la même Sei- Gr. Offic. T. 
gneurie ; puis Jérôme Seguier fon fils , Maître 1 6 * * 
des Eaux & Forets , Confcille'r au Parlement, Fphaph. à 
en 1646. Enfuite Pierre Seguier Prévôt 4e s. André des 

Paris, en 1 664. ' A tÏLuf» 

l Aujourd'hui le Seigneur de ce lieu eft M. p ™"'' 1 *'- 

Ponton Contrôleur de Madame la Douairière 

■ 

d'Orléans. t , 

La Lombarderie ou Laubarderie Ç car il eft 
écrit diversement dans les Cartes } eft le prin- 
cipal écart ou hameau de la Paroiffe de TE- , 
tang, La plupart des autres écarts qui Ce trou r 
voient dans le Parc de Marly ont été détruits. 
.11 y avoit en 1 636 un Ecart du nom de Mont- Kegip. Ar- 
briflèt appartenant aux Sieurs Fautrier. Ge- eh g£ EVA}Jm 
vaudeau ou Chevaudeau eft Punique fur le- d eau. 
quel il y a de quoi s'étendre. Mais auparavant 
il faut fçavoir le nom que portent dans les 
anciens titres les Bois qui confinent avec Mar. 
ly , & que quelques Géographes modernes fe 
contentent d'appellcr Bois de Joyenval,du nom 
d'une Abbaye voifine. Guillaume de l'Ifle Va 

X iij 



t*6 PàROlSSl DE t'EïAH^tâ-VlUr, 

fff *7,î c rair ° n l\Forêt de Cruye. Dattï 
le livre d Irminon Abbé de faint Germain 

au commencement du neuvième -ficelé, elle 

CW„/. f p n o S ,i u 11 * a « Chapure de faint Cloud étant 
CL,d»aidi. a r °. V" 1 ]° 6 i metftrlem Je bofn JeCrth. 

Notre-Dame des Champs proche Paris les 

De Futcotta rrntf limite snK»*....^ j i • r « T . a **« *c» 

Cr <fc .<»<- S°utumes obtenues de lui par Barthelemi de 
*»•«?«. *«aqneu» fur les hommes de Fourqueux & 
Cka b. d Anemont , ajoute que c'efl pro meifione nt- 
c t'"- «Mbàe Silv» qu* Cro» éitkmr. Burchard Sei- 
* 8 nc » dans un aôe d'environ ïan 

HiftoiMde i ia PP c,lc Cr*,V, & dans un 

ZL C a " P*' " l 3 <%" e f <™ *> »om de 
cr, PreuT. *. Cr«y*. Parce dermer aéte ce Seigneur 

4oa. cède & remet au Roi Louis-le-Gros le droit 
qu il avon de chaflèr dans cette Forêt aux 
cerfs , biches , fangliers , chevreaux & daims , 
& fit remettre le même droit à ce Prince par 
*" Robert de Poifly qui le tenoit de lui en fièA- 

fe Paroiffe de PÈtang que Ce voyent des relies 
d un peut Monaftere appellé communément 
Cnevaudeau ou Chevaudos , & une Maifoh 

qui en eft vo 1 fîne,appellée aujourd'hui la Mai- 
ion rouge. Ces deux lieux ont quelque rap- 
port enfemble , & c'eft ce qu'il faut dévelopi 
per. Irmmon Abbé de faint Germain des Prés. 
\ f . v ^ la fin duregne de Charlemagne , faifant 
■* * un . é î at des biens de fon Monaftere , met cet 

w6 » U l dt -l ?**"/" C " v * ' dt L '»™ ij. 
127. Uabet tbt l»cos ij p*,v«h, ad nmriendum pur- 

ceUos : H*bei ibi Etclefias ij , nnatn in M*n- 

fiombui , alt-ram in Camtorciaco, L'Abbaye 

de faint Germain avoit donc alors deux lieues 

de bois dans la Forêt de CrUye -, & outre cela 

deux bofquets. Des deux Eglifès qu'elle ayoit 

en meme-tems dans cette Forêt, Vuût&oii 
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fituce a Chambourcy > A l'autre au lieu dit 
Maifons. On ne peut entendre par ce dernier 
lieu Maifons au-deflbus de faint Germain fur 
le bord de la Seine , parce qu'il écoit de la 
Forêt de Leda, qu'Irminon diftingue de celle 
de Creva. Ainfi il s'agiffbit d'un autre lieu dit 
Mai Ton ou Maifons» Chambourcy eft un Vil- 
lage encore exiftanf avec fon Eglife de faint 
Saturnin fur les bords du Diocefe de Char- 
tres. A trois quarts de lieue vers le midi , à 
l'extrémité du Diocèfe de Paris & de la Pa- 
r oifle de l'Etang , eft un lieu dit Maifon rouge 
auquel touche la Chapelle de faint Michel de 
Chevaudeau , appartenante de tems immé- 
morial au Monaftere de faint Germain des 
Prés. C'eft fans doute là qu'étoit la première 
Eglife dont parle l'Abbé Irminon. Mais on ne 
trouve point qu'elle ait jamais été ParoifTe. 
Elle eft connue fous le nom de Chapelle de . x 
Chevaudos ou Chevaudeau depuis le com- 
mencement du treizième fiéçle ; la fîn^ularhé 
de ce nom marque qu'il y avoit long-tems 
qu'on avoit commencé à l'altérer. Ce pou- 
voir 4 être un canton de forêt qui auroit appar- 
tenu à un Seigneur appellé Gîvaldns ou Ge^ 
valdm , nom ulîté fous la première race s 
même parmi les Princes du Sang; De Geval* 
dut on fit Gevaldeum & enfuite Chevaldenm ? 
car dans le langage vulgaire on étoit Ci accou- 
tumé à prononcer Chevaudeau , que les aéhiai- 
res écrivant Chevaldos , en vinrent au point 
de latinifer ce nom en celui tfF.quidorfum qui 
eft ridicule. Voici les Chartes ou il en eft fait 
mention. Evrard de Villepreu* ayant donné à 
faint Germain des Prés un muid de bled a 
prendre tous les ans fur le moulin de fa Terre » 
Hugues de Flaicourt Abbé, le deftina en 1 2 1 S Hîft. de S* 
pour l'entretien du Chapelain de Chevaudos. Germain p- 
Bouchard de Marly donna à cette Maifô» J&- 

Xi* 



*48 Pàhomsb vt i*Etàng-l à-Vil le ? 

Gall. Christ, mui de Cbevaldos un petit bois détaché de \z 

^'«tf Forét de Cru y e ' avec ^ S rain a Prendre fur 
lUntis Mor. * e niinage de Marljr : & par furcroît il aj outa 
p, 4oi« 4Di. en izitf dix fols chartrainsde rente affis lur 
ré/4, p^. fon revenu de Chartres. En 1254 Pierre Sei- 
49% exCb*rt. g neur d e M ar Jy déclara qu'il donnoit CapelU 
s. Germ. ^ Equidor j 0 un f çxt i er j»h u ji e par chaque an- 
née, pour l'entretien d'une lampe (a). Thi- 
rte/. baud de Marly marque dans fon Teftament dè 
Tom. i t coU y dn 12,86 un legs de cinquante fols Yriorami 
1221 * de Chevaudos. Dans le catalogue des Prieurés 
du Diocèfe inféré au Pouilïé du treizième 
fiécle , il eft infcrit fous le nom de Prioratu* 
de Chevaudens , dénomination aflTez appro- 
chante de celle de Gevaudan. Mais le nom 
à* Equidorfuni^ quoique fans fondement , l'em- 
porta : il eft ainfï nommé dans des Provifîons 
&| Vifa du 19 Novembre ijip & % Août 
1 5 8 1 : & même lorfque le titre de ce Prieuré 
"GaII. chrîft. fat éteint & les revenus unis à la menfe Con- 
fjï* *' m L 7# jentuelle de faint Germain par Pierre de 
• 4 • Xîondy Evéque de Paris en 1574 1 U fat en- 
core défigné fous ce même n<om , Priwatum 
S. Micbaelis de Equidorfo* Ce petit Prieuré 
n'étoit point tenu à fournir du pigment à 
Notre-Dame de Paris le 14 Août , comme les 
autres du Doyenné de Macy. La Chapelle fub- 
lîftoit encore en 1714 , mais en très-mauvais 
état ; & il y avoit vingt ans qu'on n'y avoit 
dit la Méfie. Sur le rapport de M. de Benoît 
Curé de faint Germain > Doyen rural , M. le 
Cardinal de Noailles ordonna le n Mai 
qu'elle feroit détruite, & les matériaux em- 
ployés pour préparations delà Paroiffe, ou 

(ii) Do m Bouillart a cru qu'il fallait placer cette 
Chapelle dans la Forêt de Cuice j mais c'eft une faute» 
Duchcne a eu foin de corriger dant V Errata la faute 
4]u'avoit faite fon Imprimeur de Tappeller p. 40» U 
Çorêt de Crine* 
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l'office feroit transfère , & qu'il (croit élevé 
une Croix à la place de cette Chapelle. T 

A Pégard de la Maifon rouge qui a trans- 
mis jufqu'à nos jours l'ancien nom du village 
de Maifon s fï tué en la Forêt de Cruye, on lit Regift» du 
qu'en 1724 le Duc d'Antin la céda au Roi à V^U au «* 
titre d'échange avec cinquante-deux arpens & Août 17*4. 
clemi de terre , dont trente en fief & le refte 
èn roture , compris dans le nouveau Parère 
Marly : au lieu de quoi le Roi lui donna des 
Domaines dans la Généralité de Montauban. 

On a marqué dans les Journaux de 170^ au 
mois de Mars , que M, de Chamillart étoit à 
l'Etang lorfque le Roi le chargea d'écrire aux 
Gouverneurs des Frontières au fiijet de Fen- 
levement de M. de Beringhen fon premier 
Ecuyer. 



. ROQUA N COURT, 

I « eu 

ROCANCOURT, 

». 

» 

PErsonme ne difeonviendra de l'opinion Tlttit. G*IU 
de M. de Valois , qui dit que le nom latin j>. 421. e$i. 1 
de ce lieu étant Rêcconis curtis , cela ne /îgni- 
fie autre chofe finon la Maifon de campagne 
d'un nommé Roccon. En effet ce Village çft 
nommé ain/î dans Fade de partage des biens 
de FAbbaye de faint Denis qui fut fait en l'an 
S61 entre FAbbé Louis & les Moines. On y 
lit que les Religieux, pour avoir Nogent-fùr- Diphmtt, 
Seine , lui cédèrent plufîeurs Villages d'au- 537» 
tour de Paris, entre autres la moitié*/* Monte 
'Lupicino \$ Roccottis curtis. Ce Racconis curtis 
étoit déjà depuis du tems dans le nombre des 
biens de ce Monaftere > je crois pouvoir cçn- 
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ifo Paroisse dé Roqwakcovrt; 
je&urer que cette Terre venoit de Roccon 
DtpUmat. q U i avo | t £ t é |> utl <j es Patrices du Royaume 

* fous le Roi Thierry en Tan 678 , lequel Roc- 

con l'auroit donné en partie à i'Eglife de faint 
Germain TAuxerrois de Paris , & quelques 
années après Landebert Abbé de cette Eglife 
'Annti. Br- en fit échange avec l'Abbé du Monaftere de 
f.7ou m * I# la dépendance de faint Denis. Dans ce der- 
nier aâe Rocconcurtis eft die fi tué in pago Pin- 
àacenfi , ce qui n'eft point étonnant , puifque 
la Celle , Ruel 8t Surêne même en étoient. 
Or , que dans l'aâe de 8 61 il s*agifTe de notre 
Roquencourt du Diocèfe de Paris, c'eft ce 
qu'infînue naturellement la réunion dans le 
texte ci-deffus Mens Lupicinus avec Rôcconis 
curttSj puifque Mons Lupicinus eft certaine- 
ment Louveciennes , Terre qui a toujours 
appartenu à l'Abbaye de faint Denis , & qui 
eft contigueà celle de Roquancourt , laquelle, 
félon les apparences,en a été démembrée pour 
le fpirituel. D'ailleurs > le nom de Roquan- 
court ne Ce trouve dans toute la France que là 
& au Diocèfe de Bayeux , où il y a une Pa- 
roiiïe dite Roquaincourt. Au refte il fera ar- 
rivé que de Raccenis curtis on aura d'abord fait 
Rocconcourt » & enfuite on aura écrit Roc- 
cancourt > Se enfin Roquancourt. 

Cette Paroifle n'eft qu'à une petite lieue de 
Vcrfailles , fur le chemin qui conduit de-là à 
} v faint Germain- en-Laye ;. le Village n*eft éloi- 
gné de celui du Chefnay que d'un quart de 
lieue ; aulïi étend-il fon territoire d*un autre 
côté. Sa diftance de Paris n'eft que de quatre 
~^<'- lieues. Il eft bâti dans la plaine qui règne )uC* 

qu'aux approches de Louveciennes & de Mar- 
ly : la principale culture des terres eft en la- 
bourages. Le nombre des feux & des habitans 
. eft confondu dans les Rôles & Dénomby- 
mens avec celui du Chefnay, 
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t>u Doyenné t>t C hateau-Fort. tj» 

L'Eglife Paroifliale eft fous le titre de faine 
Nicolas. Le bâtiment ne démontre aucune 
antiquité , n'ayant point c'é conftruit folide- 
ment. Dans le fanéhiaire eft la fépulture de 
Philbert Sunguin de la Cour de? Aydes vers 
Tan i6oo,& celle de Ces delcendans Seigneurs. 
Ce font encore Meilleurs Sanguin qui font 
Seigneurs de la Paroifie & de Ces dépendances. 
On tient dans le lieu que c'étoit à .Chevre- 
loup (a) qu'étoit le gros du Village , & que 
faint Martin, en l'honneur duquel il avoit une 
Chapelle, avoit été anciennement le Patron de 
la ParoilTe. Il eft a croire en effet , que lors- 
qu'on détacha de Louveciennes une partie des 
habitans pour former une nouvelle Paroiiïe » 
dans laquelle feroit compris Roquancourt , 
on n'eut garde de choifir un autre Patron que 
feint Martin , qui l'eft de Louveciennes que 
l'on quittoit ; mais par la fuite quelque Sei- 
gneur de Roquancourt ayant fait bâtir une 
Chapelle de faint Nicolas , infenfiblement le 
peuple prit la coutume de s'y aiïembler : & 
du confentement de TEvêque , Roquancourt .J 
devint la ParoifTe , & faint Nicolas en fut le 
Patron. On fçait combien la dévotion envers : 
- le faint Evcque de Myre augmenta dans le 
douzième & le treizième /îécle. Roquancourt 
étoit dès le treizième /îécle une ParoifTe , fui- 
vant le Pouillé de ce tems-li ; & TEvéque en 
conferoit la Cure plenojure^ comme il ftifoit 
celle de Louveciennes. Elle eft dans ce nom- 
bre au catalogue de ce Pouillé, fous le nom 
de Roquancourt. Les Pouillés fubftquens y 
font compris. Le Pelletier, dans celui qu'il fit 
imprimer, la nomme Roquemadour. La Cha- 
pelle de faint Martin de Chevrelou fut à la 
nomination de TEvéque de Paris tant quelle Zp* 

{*) Le peuple racontoit autrefois une fable au fujet IS** 
de ce nom. 
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<*f$ Paroisse de RoQUANcotm* ; 
fubfifta , comme le marque le Fouillé duqùin* 
ziéme fiécle & les anciennes Provifions; Ayaht 
été détruite fou* Louis XIV ^àufÇ-bien* que 
tout le hameau , à caufe que ces édifices nui-* 
foient au plan du Parc de Verfailles & aux 
routes nouvelles 9 le fervice de fàint Martin 
fut transféré dans la même Eglife de Roquan- 
court, où Ton éleva un autel fous l'invoca- 
tion du même Saint ; de forte qu'il ne reftc 
plus de ce côté-là qu'une ferme dite Vaul- 
neau. Un Mémorial de la Chambre des Com- 
ptes de l'^n 1 347 v obfèrve qu'en cette année 
Régnier du Trait Curé de Roquancourt gag** 
amende , fans dire pourquoi. ; . 

Les Seigneurs de Roquancourt font connus 
dès le douzième iîéçle. Ils avoient fuccedc i 
l'Abbaye de faint Denis , dont. l'Abbé avoit 
eu cette Terre avec Louveciennes . dafts Con 
partage ci-deffus indiqué. On (ènt bien .que 
^écoulement de (rois fiécles avoit dû ameneç 
Au changement. Geoffroy 4e Roquancourt éft 
Prviw de mentionné daps un <aâe de l'Abbaye de Cou* 

Montmor. p. lorabs d'environ l'an u 10 par rapport à Adéf 
Aid a laïde d'Hemeré fon époufe. Garnier.de.RoT 

jot * " ** g * gancort fut témoin en npj à Taverny darii 
un aâe concernant l'Abbaye de faint Viâor 
de Paris. Ce même Garnier de, Rogancort 
forma une difficulté à l'Abbaye; de fainte Ge* 
nevieve au (ujet. de la dixme d'un lieu dit 
Malus niim , que Barthelemt Pilofus lui avoit 
donné il y avoit plus de trente ans ; & il pré* 
tendoit qu'elle relevoit de fon fief, mais il (h 
Aid, p*g. défifta de Ces pourfuites en 11P4 moyennant 

3*4» huit livres parifîs. Le même encore * nommé 

G orner us Miles de Rocencort , fit préfent à l'E- 
chartul. b. glife du Val Notre-Dame Abbaye de l'Ordre 

TAarU de de Cîteaux , de fa dixme de Rocencort , M en 

polie Gai- p r j t p OUjr t ^ mo i n Gilon de Ver/aillef Pan 

l©p C . fCS pag la donation fut approuvée par le neveu 
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du Doyenné de Chateaû-Fort. 
4e Garnier du fief duquel elle étoit (a). En 
1230 Radiilfe de Roquencort Ecuyer & Alix 
fa femme donnèrent à l'Abbaye de faint Denis chartul. s m 
des cens & Roquencort qu'ils difoierit tenir Dion. Bibl. 
en fief de Hervé du Chaftel -Chevalier , le- + 8 5- 
quel ratifia cette difpofïtion. Un Seigneur 
appelle Henri de Roquancourt eft connu par 
une Charte de faint Louis de Tan 1248 datée 
de la Roche dé Glm au mois de Juillet , par ^ e phUi 
laquelle ce Prince donne à Philippe fon Con- Aug.inadditw 
cierge de Paqs & fon Chambellan la Terre P> 
de ce H^enri , confifquée à raifon du meurtre 4 
qu'il avoit commis en la perfonne du Prévôt 
Royal de Châteaufort. Quelques extraits de 
la Chambre des Comptes de Pan 1587, infî- Ço ^ » 
nuent qu'alors le Receveur Général des Ay- in-f 0 tio% 
des étoit Seigneur de Roquancourt : au moins 
ils afTurent qu'il y avoit l'un de Ces Hôtels & 
l'autre à faint Ladre près Paris. Au commen- Tab.fancli 
cernent du feiziéme fiécle la Seigneurie de Mttgt. 
Roquancourt étoit poffedée par Thierry de la Hirt - des 
Cloche. Pierre Taumçry Ecuyer en avoit joui Pr ' Préfid « 
avant l'an 15*2, félon un afte de cette année P# 
qui fait mention de Philippe Fournierfa veu- 
ve. Il paroit qu'il y eut plufîeurs Seigneurs 
de ce lieu en méme-tems ; car je trouve pour 
Seigneur en i??o Jean de Conty qui avoit 
époufé Anne Herbelotj & en 1576 François 
de Conty. D'ailleurs , on eft afluré qu'André Traité des 
Blondel, Lyonnois ^Contrôleur Général des * ic & P ar 
Finances, s'eridifoit auffi Seigneur vers le u ^ T 2 z? m ' 
même tems.Son époufe étojt Anne de la Piganio'iT. 
Rue. Il avoit à^Paris dans -la rue d'Orléans, ». p. 51. 
quarcier faint Honoré , fon Hôtel qu'il donna 
à la Ducheiïe de Valentinois Diane de Poi- 
tiers. Il fut inhumé dans le premier Couvent 
des Filles repenties. Ronfard le pleura en 

(a) Ce Garncrus parle dans une Charte de 1220 , 
d'un Pierre de Vdlt Qijeli. 
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iî4 ^ Pakoïsse de Roqua kcourt , . 
Sauvai T. quantité d'Epitaphes qu'il drelfk en fà mé<~ 
g. p. 4*9 & moire. Les Filles Pénitentes ont tranfporte 
fpn maufolée à faint Magloire où elles font à 
préfent. Son fuccefleur fut 



Jean Sanguin Secrétaire du Roi , puifqu'il 
' étoit décédé avant Tannée de la rédaction de 
Coutume [a Coutume , qui eft i j îo. Sa veuve Marié de 

1678 8 p 641* ^* u t>y ? y c °n*parut comme tutrice de fes en- 
7 * F * 4 " fans mineurs : c'eft-là qu'il eft dit Seiçneur 
de Roquancourt. Philbert Sanguin inhume 
dans l'Eglife du lieu fut enluite Seigneur > Se 
fur la fin du s dernier fiécle Philippe Sanguin 
dont la femme nommée Marie Ferrand déçér [ 
înfeript. à dée en 1702, a fait une fondation à (àint Sev©: 
••^ cv - en la rin de Paris. 

Anne. tC ^ es Mémoires de Y Académie des Sciences 
Ménwde font mention de l'aqueduc qui eft à Roquan- 
te Acad. des court pour les eaux de Verfailles. Les Aca- 
Sciences T. «Jémiciens qui le vifiterent par fon ordre en 
*• F* Î7°- 1 68 3 , y ayant appenju des concrétions , con- 
clurent avec les examens phyfîques , que Peau 
qui y couloit f quoique bonne de fa nature * 
n'étoit pas propre à boire , & coatraâoit de 
mauvaifes qualités par le mélange des ma- 
tières étrangères qui fe trouvoient en ^ 
aqueduc* 
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du Doyikmé bi Château-Fort* iff 

LA CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD 

ou 

LA CELLE PRE'S BOUGIVAL. 

T E nom de Celle étant fort commun , pui£ 
i> qu'il (ignifie fïmplement habitation , on 
on a jugé à propos de diftinguer celui-ci par 
quelque lieu voifîn ; ainiî les uns ont dit Celî* 
juxtti B ogival , & c'eft l'expreffion du Pouillé 
Parifien du treizième lîécle & des Rôles Ec- 
cléfiaftiques , parce que Bougival n'en eft 
qu'à une demi-lieue ; les autres , comme les 
Livres de l'Eleâion & la Carte de de Fer , 
ont préféré la CelUiex. f*Mt-Cloui , àcaufe 
que (aint Cloud eû un lieu plus connu , quoi* 
gu'il en foit éloigné d'une lieue. Dans plu- 
sieurs des catalogues de ces Livres & rôles 
nouveaux , ce Village a été écrit La Selle : 
mais c'eft une erreur d'inadvertance qu'il fera 
facile de corriger , en faisant attention qu'il 
ne s'agit pas-là d'un fîége, d'une chaire , d'un 
banc y mais d'une demeure > d'une manfion , 
d'un lieu de réfidence. 

Il eut peut-être été plus raisonnable de con- 
tinuer a appeller ce lieu la Celle-fur Seine , 
comme fait le Nécrologe de faint Germain 
des Prés. C'eft de ce Livre que nous appre- 
nons l'antiquité de ce lieu. Il y eft dit que ce 
fut l'Abbé Vandremar qui le donna au Mo- 
iiaftere de feint Germain , c'eft-à-dire , de Keerd. s. 
fainte Croix 8c faint Vincent. Or cet Abbé G*»*. X c*L 
fiégeoit dès Pan 497. Le Livre de PAbbé Ir- 
nunon d'environ cent ans après en fait pareil- 
lement mention , fous les noms de Villon 8c 
de CelU fratrum , 8c les titres du neuvième 
£ccle , fous celui de CHU fusdicit** Villarts. 
» 
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%16 ^ Paroisse de la Celle , &«• 
Ai moin Religieux de la même Abbaye du 
tems de Charles-le-Chauve , dit d'elle Ce//* 
voftra quét contra vei fecùs Ucum Karolivann* 
pojita ifi. Il m'a paru que Dom Bouillard dans 
fon Hiftoire de fàint Germain des Prés, ne 
diftinguoit pas aflez clairement les deux U 
Celle du Diocèfe de Paris & de l'Archidia- 
conné de Jofàs, lefquels ont appartenu tous 
-les deux au Monaftere de faint Germain des 
Prés. ' ! 

Ce Village eft à trois lieues de Paris vers j 
le couchant , fur les hauteurs à une lieue au- I 
delà de faint Cloud , au rivage gauche de la ! 
Seine dont il n'eft féparé que par la colline* .' 
C'eft un pays couvert de vignes & d'arbres v 
fruitiers , & qui a peu de labourages. On y i 
comptoit en 1690 foixante feux, & en 170* ] 
quarante-deux. Le Dénombrement que le 
Sieur Doify vient de publier en 1745 y *n 
marque y 1 : le Didionnaire Univerfel delà 
France de 1726, faifoit monter le nombre | 
des habitans à 230. Irmînon Abbé de faint 
Germain fous la fin du règne de Charle- 
Cêd. hmî- magne , écrit que fon Monaftere y pofTedoit 
29. deux lieues de bois & cinquante-quatre ar- 
pens de vieille vigne , qu'il y avoit cinquante 
maifons d'affranchis & cinq de ferfs. Il avoit 
marqué auparavant , qu<* dans l'étendue de ce ! 
lieu il y avoit deux Eglifès très- bien bâties. 
"Je parlerai d'abord de la première , qui eft 
dans le lieu qui a tfcnfervé le nom de la Célle , 
l'autre ne pouvant être que celle de S. Ger- \ 
main du Chênay , qui pri mit ivemertt faifoit ' 
partie du territoire de cette ParoifTe. 
" * ' . L'Egiife delà Celle ( aujourd'hui l'unique 
depuis le démembrement du Chcnay où l'on a 
rebâti la féconde) porte le titre de S. Pierre 
Apôtre, Elle avoit ce nom dès le règne de 
Charlcs-lc-Chauve. Aimoin auteur du tems t 

afluro 
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du. Doyenné de Chatïàû-Fort. i > £ 
c afTure que les Normans qui remontoient la DuchêneT» 

Seine étant débarqués la Semaine Sainte 846 a.p^js» 
- à Charlevanne ( qu'on appelle aujourd'hui la 
Chauffée ) effayerent trois ou quatre fois de 
mettre le feu à PEglife de faint Piçrre de la* 
Celle > & que n'ayant pu y réuflir , ils Itf 
mirent à un grenier ou grange qui fut brûlée 
avec des arbres du voi/înage. Ainfi la penfée 
qu'à eu M. de Valois , que S. Cloud pouvoit Kattt.Qall* 
être le Patron de cette Eglife > & être cauféf* + ? 3. ctui 9 
qu'on l'appelle La Celle-faint-Cloud , eft to- 
talement fauffe. On n'y reconnoît & on n'y a 
. jamais reconnu d'autre Patron que S, Piètre. 
Il y a long-tems que TEglife dont parle Irmi- 
non, ne fubfifte plus. Celle d'aujourd'hui n'eft 
point ancienne. Elle n'eft point non plus bâ- 
tie folidement : ce qui feroit cependant né- 
ceffaire pour un édifice qui eft fujet à l'humi- ' V^> 
dite - y comme l'eft cette Eglife , quoique bâtie * ^ 
fur un lieu affez élevé. Elle eft au refte fort 
petite. Il y a une croffe ou (ufpenfe au grand- 
autel. Dans la nef fe voit une tombe fur la- 
quelle on lit ; 

» a* - :n \« r \ r-t*ni "rlM-k «v'K- '» 

Cy gifl noble Damoîfelle Jebanne de Sanfae Les armes 
Dame de BeauregarJ , femme de noble homme font écarte- 
Uuyi De la Grange Efcuyer Contrôleur de VOr+ **** 
dïnairt dis Guerres , laquelle treffàjfa le 6 * cyI *** f 
Juillet mil v*< ulvif. F: J 

-rri 'î .*i i«cï rt i • >' j • *ït 

. Dans le chœur repofe une Dame de Lan- * ? •->'; OîTT 
nay , fille dé M. de Launay Secrétaire du Rbi ,Y ; ' ' * 
Se Préfet de fa Monnoie , femme ie M. Ba- " : 1 

chelier Seigneur Honoraire. : • S 
ti Quoique 4es Religieux Je (àint Germain ,M 
desi. Prés fuffent; Seigneurs temporels de ca 
lieu 1 &iqu*iLpajoîffe que^lès deux qui yi é«i 
toient au neuvième lîécie fufieqt à leur charge? 
ofr K ne voit poiAt'jdu'ils ttiu ayent eu la, Cure* 
Tcm$ VU. Y 
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158 Paromm tA CïllÈ, Sec* ~ 
x ; La nomination appartient de tems immémo- 

, ^t*l, c'eft-à-dire, depuis le treizième fiécle 
au moin$, à l'Abbé de Coulombs au Diocèfe 
de Chartres , de qui dépèndoit auflï le Prieuré 
de faint Germain-en-Laye # Le Pouillé écrie 
vers le tems de faint Louis y eft formel * & 
ceux qui ont été rédigés depuis marquent le 
même Nominateur. Depuis le milieu du fié- 
■ ; . t ;r €sle derttier ; s deux Curés de cette ParoifTe ob~ 
, . i ; tinrent un règlement en Parlement à leur 
avantage. Pierre Aufrié commença en 1669 
avec le Couvent de faint Germain des Prés 
un procès contre ceux qui avoient changé de 
nature le territoire de fa Paroiffe , y plantant 
des bois taillis » des chataigners , des oiiers , 
&c. fçavoir, Nicolas le Prêtre Préfident en 
la Cour des Aydes > ,8c Etienne Pavillon Sfc- 
Codc des crédite du RouCharJes Bénhou Curéle con* 

+ l*o, U ***** 11 fat J u f é en Pari «»* , tt le 19 Août 
*68> , que la dixme .des , terres changées de 

nature depuis réaf & qii pounroient l?étre 
dans la fuite , payiroiem vingt fols par cha* 
que arpent. - ■ ' 

Il refte ordinairement des veftiges de quel*» 
- -r .: %ue emploi , ouefe quelque différent f au ftfjet 
; . < desJTerres qui ont appartenir aux anciensmo* 
.taih v - nafteres. 0n. trouve touchant la Cetfé *<que 
C«A4H*f» # y Abbé Irminon y planta une nouvelle vigne 
outre les anciennes , qu'eBefut l'une des Terw 
res fur lefquelles Hilduin fon (uccefTeur im- 
11». des. médiat àffignarén 8a^im rerarorbo*r felfte- 
Gtrm. Prcuf. j„y attX b5>i ts Je s Religieux : dans cet aâe 

* 5# elle eft nommée aiefî : Ce/2» fM* dicitur ViU 

Itid. PrcuT. /arfr; & même il eft déclaré que cette Celle 
esfr/fituee in tinàminfi* Seroit -ce queibn 
v territoire aurait alors été étendu jufqu^i la 
Foret de Cruye ? ou; quelle pays de Pincerais 
3&roit avancé "plus qu'il àe fait aujourd'hui 
ïers Paris i Ce dernier è& je plus apparent,* 
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ÎDtf Dô*ïlwé DE CnATtAO-FoRT. 2fj 

Ruel & Surêne étoient de cet ancien Pince- 
rais , comme on le voit fur Particle de cha- N 
cunde ces lieux. 

On lit encore fur la Celle qu'en Tan 1 109 
H y eut un procès entre PAbbé de faint Ger- chrifl. 
main & les nommes de ce lieu : mais il ne fut Tmt± 7* 
pas de durée , Pierre de Nemours Evcque de * 7 ' 
Paris accorda les parties, \ 

Les donations que Robert de Croicy avoît 
faites en 1106 à l'Abbaye de faint Denis , de Ch*r*nl. j». 
tout le domaine ^u'il avoit entre la Celle 8c *? ton * 
Ruel , auffi-bien que celles que Robert de ^/iîv 47 dê 
Vignoles Chevalier lui fit en iz$9 <Funcéns ritiflMfiJ de 
capital fur les mêmes cantons , ocCafionne- Montmor, f* 
rent dans le fiécle fuivant une conteftation 
plus importante entre les deux Monafteres. 
Elle roula fur le droit de Juftice r & elle fut ebrift* 
terminée en 13 $6. ' Tom * 7» *U 

Le voifînage de Verfailles amena du chan- 45 8 * 
rement fîir le territoire de la Celle dans le 
fîéele dernier. D'abord en \66z Louis XIV 
fit renfermer dans fon Parc deux arpens de Hîft. de 
prés 8c trois cent arpens de terres labourables £*bfr. faint 
dépendans tant de la Celle que du Chefnay \ £ c ™' W 
ou l'Abbaye de feint Germain avoit Jufticé 
8c dixme ; enfui te l'an 16$$ par contrat du 2 ï 
Avril le même Prince acheta la Terre entière ibid. p*g 9 
de la Celle des mêmes Bénédiôins de faint »77- 
' Germain , pour l'enclore dam le Parc avec jfâj^-f 
celle du Chefnay. On Ht qu'en tépf elle ap 4 - , 69 c }- |e 
partenoic à M w de la Rochefoucauld. Suite des 

Les écarts ou hameaux de la dépendance de ï-curet de 
tette Paroiffe, font: 
Becheret 0* Bréchet. - 
LesGreffets. 

Beauregard : où M. Paris Confeille* dû 
Parlement avoit fa Maiftm de campagne tk z 

Belefbat. l'Hôtel de ce lieu fut donné en Table de L» 

Yij 
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1 

i6o Paroisse du Che^sat^ / 

Chambre des I4^f par le Roi Louis XI à Olivier le Daîff 
Comptes 7 qui avoit été fon Barbier. L'Abbaye de Gif 
Juin 1480. avo j t en ce iî eu une Ferme qui étoit appellée 
ou du nom même de Bel&fbat , ou quelquefois 
Greflay. Ayant été aliéné en \<y% à Claude lô 
ji r- Lièvre , l'Evêque de Paris caffa l'aâe , quoi- 
•hïep. 2 + que paffé pardevant Notaires ; trois ans après 
Mars i 57 * permit de renouer cette affaire, & il ap- 
Je ** prouva le contrat le 1 Janvier 1579. 

Cloftoutin eft fitué en partie fur (laTaroifle 
de la Celle. Voyez ce que j'en dis à l'article 
T de Vaucreflbn. 

Titre de On trouve en quelques titres qu'il y a iur 
Mcudon. cette Paroifle un canton de terre dit P*#r- 
. neh$mj8c qui étoit vignoble. L'Abbaye dePort- 
Royal y avoit des vignes en 1x67. C'étoit 
apparemment le Prunay , hameau de Louve- 
■ v ciennes , & qui eft à préfent détruit. 



• ■ 



LE C H E S N A Y. 
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N n'eft point embarrafTé de feavoir Pc-' 
rigine de ce nom. La Paroifle de la Celle 
étoit il y a neuf cent ans de plus grande éten- 
due qu'elle n'eft aujourd'hui., Sa partie méri- 
dionale étoit garnie de chênes ; c'eft ce qui a 
fuffi pour la faire appeller Chefnaye ou Che£ 
Notit.G*li. nay. M. de Valois penfe que cafn iîgnifioit 
t . 428, foi, z- chez les anciens la même chofe que quercus s 
1 . & par conféquent il a été très-naturel que^de 
cafn on ait pu faire Chaifne dont le dérivé 
forme Chaifnay : & de là eft venu que ce nom 



— ~ , ; — M — t r f 

Il y a lieu de croire que lîônobûant cet 



• 



• - * . < du Diocèfe de Paris le nom de r Chefnay$ j 
Chefnée, ou Chefnay, le lieu étoit parfemé 
.,. v d'habitations de ce côté- là comme du côté du 
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penchant de la montagne* Car pourquoi y 
auroit-il eu deux Eglifes à la Celle , une de 

iàint Pierre & une de faint Germain , fî ce 
n'étoit que Tune étoit pour les habitans delà 
colline , & l'autre pour ceux de la plaine qui 
commençoit au haut de la montagne , & de-là 
s'étendoit vers le midi ï Ainfi le Chefnay avec 
fon Eglife du titre de faint Germain Evéque 
de Paris , n'eft , félon moi , qu'une branche 
de la Celle , laquelle d'abord étoit avec fes 
hôtes & fon Eglife , plus près de faint Pierre 
de la Celle , mais qui par la fuite s'eft étendue 
un peu plus loin vers le midi , je veux dire à 
un quart de lieue au-delà de la place où elle 
étoit d'abord. On ne peut révoquer en doute , 
que la Celle n'ait compris deux Eglifes dans 



faint Germain des Prés y eft formel : on ne 
peut point non plus douter que de ces deux 
Eglifes , l'une ait été fous l'invocation de 
faint Pierre , l'autre fous celle de faint Ger- 
main ; le témoignage d'Aimoin Moine de la 
même Abbaye eft décifif. Il vivoit du tems 
que les Normans tentèrent en vain de les ré- 
duire en cendres. Celle de faint Pierre eft 
reftée fur le lieu de la Celle même ; où donc 
retrouver celle de faint Germain , finon au 
Chefnay qui eft contigu ? Cela eft d'autant 
plus probable , qu'il appartenoit aux mêmes 
Seigneurs que la Celle 9 & ne faifoit qu'une 
nicme Terre. 

Aujourd'hui dans les Livres de l'Ele&ion 
de Paris, le Chefnay eft uni à Roquancourt , 
quoique ce foient deux Paroiffes différentes. 
Cela fert à prouver que le Chefnay n'eft pas 
confidérable de lui même, puifqu'onlui joint 
une autre lieu. Mais il faut que le territoire 
lie foit pas ingrat , ou que le voifinage dé 
Yerfaîlles ait influé à le peupler. Le Chefnay 




I 
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*c Roquancourt fonnoient en 170^ quatre^ 
Vingt-deux feux , furvant le Dénombrement 
donné alors. Celui qui a paru en 1 74 f t *n mar- 
que u?. En 1716, le Diôionrftire Univer- 
sel de la France donnoit i ces Paroiffes prife* 
enfemble ?8y habitans. LeChefnay n'eftqu'à 
une demi-lieue de Verfailles fur la route de 
faint Germain-en Laye : atnfi fa diftance de. 
Paris n'eft que de quatre lieues. Les terres 7 
font en labourages & en jeunes arbres firui- 
tiers « autres. 

Depuis la defcente des Normans , qui eit 
84$ ne purent réuflfir à brûler PEglife de fairit 
Germain de la Celle où tes hôtes du ChefnaJ 
s'affembloient , les guerres ou autres néceffi* 
tés obligèrent P Abbaye de feint Germain dëë 
' Prés à donner le Chefnay en fief à de puifTans 
Seigneurs. Les Comtes de Momfortttt jouifc 
foien t dans Ponziéme fîécle. Amaury célébré 
Hift. de S. Comte, du nom duquel ce Keu eft fiirnommé; 
Germain des e n rendit hommage à Pierre Abbé de faint 
f#7 * Germain environ Pan 1073 en préfence du 
Roi Philippe I. MÊm 
L'Hiftorietî moderne cfe cette Abbaye qui 
v a marqué ce fait , parle un peu plus bas dé 
PEglife qui fervoit de Paroiffe aux habitans 
du Chefnay dans le douzième fîécle. Il fal- 
fotc que PEglife dé faint Germain bâtie an- 
^ Z 1"' ■ ciennemem fur le territoire de la Celle fut 
tombée de vétufté , ou eût été brûlée parles 
troupes de Normans qui rodèrent en ces lieux 
£lus d'une fois depuis Pan 846. Comme il fe 
trouvoît fous le règne de Philippe- Atnjufte* 
entre le Chefnay 8t le village de Verfailles t 
Aid* pag. une Chapelle du titre de faint Sulpice appar* 
105. * tenante aux Chanoines de la fainte Trinité oa 
de faint ffenoît <fe Paris , ils s'en fervirent 
pour t'affembïer, & les Chanoines ferdtfTëpf 
▼oient ou fiifoient deffervir. Dom Bouilhrd 
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Ajoute que cela Jura jufqu'à ce que Foulque* 
qui fut fait Abbé de faint Germain vers Tan 
*i8i , leur donna une place au Chefnay * - 
nieme, pour y rebâtir une Eglife qui feroit * 
dédiée fous le titre de faint Germain de Paris, 
ainfî qu'avoit été l'ancienne. Et comme les 
Chanoines de faint Benoît auroient eu de la 
peine à fe déporter de la deïïerte de ces habi- 
tans ; le même Abbé confentit qu'ils euflent 
dans celle de faint Germain du Chefnay le 
même droit qu'ils avoient acquis dans celle 
de faint Sulpice & faint Antoine , de laquelle 
je parlerai encore ci après. C'eft ainfi 4 félon 
lui , que la préfentation à la Cure du Chefnay 
cft reftée jufqu'aujourd'hui au Chapitre de 
faint Benoit* 

L'Eglife de fiint Germain du Chefnay re- 
bâtie par les habitans fur la fin du douzième 
fiécle , avoit fub/îfté moyennant bien des ré-, 
parafions jufqu'au feiziéme ou dix-feptiéme- 
-Alors fa caducité avoit fait recourir une fe-. 
conde fois à la Chapelle qu'on n'appelloit 
plus de faint Sulpice , mais de faint Antoine 
du BuifTon. Elle a enfin été mife dans l'état de. 
renouvellement où on la trouve > par M, de 
dernier Confeiller d'Etat , qui obtint de" 
l'Abbaye de faint Germain le 20 Août 1657 , Hîô> dc s ; 
un petit oflement du faint Patron , qu'on y Germain fi 
conferve. Il n'y a rien d'extraordinaire dans *5«- 
fa conftrudion , auffi ne m'y arrêterai-je aucu- 
nemen t. Le Pouillé Parifien du treizième fiécle P */\ 19 
marque pofitivement que c'eft au Chapitre de * * * 

S.Benoît qu'appartient lanominationà la Cure 1 
du Chefnay , en la défignant par ces termes ? 
Scclefi* de Cbefntf. Tous lé% PouiUés écrits 
ou imprimés depuis s'accordent là - de/Tus. P*rif. i$z% 
Dans quelques provifions faint Antoine du 10 JnL ISS JJL 
BuifTon étoic fon annexe ou Succurfale. 2 L??«a 
En i6;i Pierre le Pelletier Auditeur des 7 



i«4 Pauohse duCheskay; 1 ' 
Comptes fonda un Prêtre au Chefnay pouf 

cnfeigner les enfans ; ce qui fut agréé ^aft 
Ke& Ar- l'Archevêque de Paris le 28 Janvier i*$i. r 
L'ufage auquel a fervi,à diverfes reprifes,!* 
Chapelle de faint Sulpice & faint Antoine fur 
le territoire de Chefnay , a f lit que dans quel- 
ques Pouillés, ainfi que dans les Regiftres ci- 
defTus cités , elle eft qualifiée de Succurfale du 
Chefnay ; dans d'autres, d'annexé. Ces Livres, 
qui n'ont que deux cent ans d'antiquité 5 l'ap- 
pellent fimplement faint Antoine du Buiffbn £ 
& la difent être à la nomination du Chapitre 
de faint Benoît déParis. On voit dans un an* 
tien titre du Prieuré de Verfailles , qvtett 
13 $9 il y avoir un chemin qui conduifoit à' 
S. Antoine du Buiffon , c'eft ce qu'on en a de 
plus ancien. Dans une lifte qui fiit dreffée en 
172 1 des Eglifes quelè Roi dédommage* ; à : 
Poccafion des acquifîtiom faites pour 'lès 
Parcs de Verfailles & de Marly & pour le* 
avenues , on trouve une Eglife de faint Sul- 
pice & faint Antoine des Bréviaires ; ce que 
je crois avoir été mis par inadvertance par 
quelque Notaire ou Greffier qui connoiffoit 
la ParoifTç de feint Sulpice des Bréviaires : i 
qui eft fituée proche faint Léger dans la Forêt 

. , . ■ ; ; d'iveline Diocèfe de Chartres. Ainfi '4 'âu lié» 
v »i i - des Bréviaires , il faut lire du BttiffomJ Dan» 
•Amîq, dë Fexpofé que l'Abbaye de faint Germain de» 

ïaris Du p r ^ s fit en t6 1 1 d e t ous les lieux où elle avfcit 
cu p * ** 9, Juftice , elle y comprit faint Antoinedu BuiP 

. *W • »/• fon. En 1J85 il fut permis le 1 6 Avril aux 
Curé & habitans du Chefnay d'établir à faintf 
Antoine du Bqiffon une ConfrérifMde faint 

.** f Sébaûien &Oînt Roch cofftr^ li^e%^J0A 
. conferve dansneette même Eglife un fragment 
de reliques de laint Antoine venuesV 
ftins d'Amiens. L* Eglife de ces Relîgii 
Amiens eft en effet fous le titre Be ce 

& 
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& ils en ont un petit olîèment , (ans fçavoir 
d'où ils Pont tiré. 

Ce que Ton trouve fur le temporel du 
Chefnay , outre ce qui eft dit ci-deflus , a pre£ 
que* été remarqué entièrement par PHiftorien 
de faint Germain. En 1107 P Abbaye céda la têtues de 
moitié de PAvouerie à Robert de Meulan confirai, du 
pour lafomme de quatre -vingt livres. En x » 
\zo9 Petron ille de Glatigny Dame de qua- Germ *t* 1 ** 
lité donna à PEglife de faint Germain ïe tiers 
du bien qu'elle pofTédoit au Chefnay , & ne 
lui vendit que quarante-cinq livres les deux ibid. pa£ 
autres tiers, dont fut excepté le fief que Rc- ut. 
naud Lers tenoit d'elle. La même année Jean 
Abbé de faint Germain dotant la nouvelle 
Eglife de la Marche qui eft voifine , lui afli- 
gna dans & grange du Chefiiay deuxmuids p ^ 
de bled , un muid de feigle & un ,muid d'orge m. ' * 
à la mefure de (àint Cloud. En x zi z le même 
Abbé , à la prière de Bouchard Seigneur de 
Marly , ordonna à fon Maire du Chefnay de Pr ^ Hi ^ 9 
recevoir pour ce Seigneur , des voituriers pat Montmor. $1 
fans pir le Chefnay , le droit de Coutume qui 3*7»J 
lui appartcnoit , Se de le conferver pour le 
rendre à lui Bouchard ou à fon Sergent. En 
1 z 1 6 Gérard de Neaufle donna à P Abbaye un Hlft. de S; 
défîftement de tout droit de Voirie & de Grue- Germ. page 
rie qu'il avott dans les bois du Chefnay. 
• En. 1683 la Terre du Chefnay fut achetée Edit.de 
par le Roi Louis XIV des Bénediftins dé 1693. 
faint Germain par contrat du zo Avril. Corn» 
nie Sa Majefté eut enepre befoin d'un canton 
de terre au Chefnay , Pan 172 1 les Commiï- 
faires achetèrent en fon nom quinze arpens 
de terre qui y étoient affis proche Trianon , 
& quatre-vingt perches de terre qui furent 
comprifes dans fa pépinirre , & cela par c- R f gîft. j tt 
change contre la haute» Juftice d'Orchoft & Pari. 1 FévcT 
Tome VU. Z 17**. 
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autres renfermées daps les Bailliages de Blois 

& de Vendôme. 
Wceron.T* Lorfque les Ecoles du Port- Royal eurent 
iu p. 241 in été détruites vers le milieu du dernier fiécle , 
taneelot. pne partie des Maîtres fe retira au Chefnay 

dans la Maifon qu'y avoit M. de Bernieres 

ConfeUler d'Etat. 

VAUCRESS ON 

ET JARDIES PRIEURÉ. 

IL faut mettre cette Paroifle dans le rang de 
celles qui ont été érigées après-coup, quoi- 
qu'il y ait déjà fix cent ans qu'elle eft établie. 
. Vaucreflbn que Suger Abbé de faint Denis 
appelle Vallis Crifotrisj étoit de fon tems une 
vallée qui fervoit de retraite aux voleurs^ la 
s Terre de ce nom avoit l'étendue de deux 
mille pas de terrein inculte & qui ne produi- 
sit rien à l'Abbaye dont elle dépendoit. Su- 
ger réfolut d'en faire une habitation de Moi- 
tiés , & d'en chafTer les brigands que la proxi- 
mité des bois y avoit attiré» Il fit labouter les 
terres qui étoient en friche , conftruire des 
maifqns & meme une Eglife : de forte que de 
fon tems on y comptoit déjà foixante hôtes * 
c*eft-à-dire (bixante feux* Je ne vois point 
de plus proche Paroifle dont auroit pu être ce 
territoire avant PétablifTement du Village , 
que celle de faint Cloud , toutes les autres du 
voifinage étant plus nouvelles. J'ignore aufli 
..d'°ù eft venu le nom de Val-de-Creffon ) (î ce 
n'eft, comme le penfe M. de Valois, à caufe 
du creiïon qui y étoit commun dans le vallon» 
où il coule quelques fources. 

La diftance de ce lieu à Paris , n'eft que de 
trois lieues i il fe trouve à unç lieuç par de-U 
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faint Cloud , fur une grande route qui conduit 
en Normandie par Koquencourt & Ville- 
preux , & par conféquent au couchant de Pa- 
ris. Le gros du Village eft bâti fur la pente 
douce d'un coteau qui fait face au midi. La 
culture du terrein y eft variée : on y voit 
même des vignes. Le voifînage de Vemilles , 
qui n'en eft qu'à une lieue > y a fait augmenter 
le nombre des feux. En 170? il n'y en avoit 
que 16 , félon le Dénombrement de TEle- 
dion. Le Sieur Doify publiant le fien en 
I74Î y y en marque y 1 > & le Didionnaire 
Univerfel de la France i}2. Comme le lieu 
de la Marche, après avoir été ParoifTe, a été 
réuni à VaucrefTon , on doit y comprendre le 
peu de feux qui y étoient. 

Suger en conftruifant une Eglife à Vau- 
crefTon , la fit dédier fous le titre de S. Denis , 
dont il lui fut facile d'y mettre des reliques. 
Cette Eglife ne fubfîfte plus : il y en a eu une 
autre rebâtie depuis un demi-fiécle ou envi- 
ron* Élle n'eft qu'en forme de Chapelle pres- 
que toute de plâtre & fins collatéraux. La 
réédification en avoit été ordonnée en 168} 
par Arrêt du Confeil après vifîtation faite : & 
fur le devis de Maillard Maçon de la rebâtir 
pour fept mille trois cent livres , les Dames 
de faint Cyr v furent comprifes pour quatre 
mille , le relie fut impofé fur tous ceux qui 
avoient du bien en ce lieu. Depuis que l'E- 
glife de la Marche 1 qui étoit fous le titre de 
faint Leu & ùdnt Gilles , y a été réunie , on 
y célèbre aufïï la Fête de ces Saints en qualité 
de féconds Patrons : mais c'eft principalement 
faint Leu Evêque de Sçns , qui y eft honoré 
après, faint Denis, parce qû'ori y poflède un 
, peu Ae Ces reliques. Il s'y en fit il y a quelques 
années line Tranflation , & M. l'Archevêque 
4e Sens prçjçbai cette cérémonie. Je croirois 
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que ces reliques avoîent auparavant été con- 

iervées dans l'Eglifè de Marne , à laquelle 

elles auroient été données par les Religieux de 

S. Germain des Prés, fondateurs de cette Cure. 

La nomination du Curé de Vaucreflbn avoit 

été accordée par l'Evêque de Paris aux Abbés 

de faint Denis, comme fondateurs del'Eglife. 

Le Pouiilé Parifîen du treizième fiécle attelle 

le fait , 8c les Pouillés des fîécles fuivans y 

font conformes. Aujourd'hui elle appartient 

aux Dames de faint Cyr qui leur ontfùccédé, 

avec la reftriâion qui fut faite en 16S1 lors 

Hift. de S. de la réunion de la Cure de la Marche ; fça- 

6ermain p. voir, que l'Abbé* de faint Denis nommeroit 

*W* deux fois de fuite à cette Cure , &TAbbé de 

faint Germain une fois* 

Du tems de l'Abbé Suger le territoire de 

_ Vaucreflbn avoit été tellement défriché* que 

charitU Ep. quand on vint en m 8 à examiner ce qui 

p*rîf*fol.6j. pouvoit y être regardé comme nov^les, on 

& chétrt. s. ne troU va que le lieu dit Perroncel qui fât 
Djg,Ke g .f. ^ af)s cc czu Cet Abbé fy itoit pris ain/î% 

pour la formation de ce Village. Il a7oit fait* 
DuchêneT. îç^voir par une Charte de l'an 114$, que 
4. p. 554, tous ceux qui voudroient demeurer dans le 
nouveau Village qu'il bâtiffoit , auroient un 
arpent de terre & le quart d'un arpent pour 
douze deniers de cens ; & qu'il?' ftroient 
exempts de toute taille & exaftioris : de plus , 
qu'ils ne feroient poirit ; tenus '.d'obéir aux 
lignifications d'Huiffiers , foit dti* Roi , foit 
d'un f rinçe ou même de feint Ôenis pour le 
fait de l'armée , mais feulement lorfqtie 
l'Abbé- en perfonne leur commanderont d'y 
aller avec lui , o^ le Prieur en fqn abfence : 
qu'il ne fe retenoit de l'arpent de terre de 
faint Denis pour fon droit d'Abbç , de la part 
de ceux qui entroient en pofTeffion t que troîf 
çcus & la dixme. Il dcfendit'feuieraent qu'au* 
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cun n*entreprit de cultiver les terres adjacen- 
tes > à moins qu'il n'y fît fa demeure dans le 
Village. Ce Privilège des habitans de Vau- 
creflbn finit par cette claufe deSugetf: Le tes 
atttem vul gales quas plenas dicunt inter fe , 
decetn nummorum conflituimtts. 

Les Abbés de faint Denis' pofféderent la 
Terre de Vaucreffon : mais ils en cédoient 
quelquefois la jouiffance à ceux auxquels ils 
avoient des obligations. C'eft à ce titre qu'en 
jouit Pierre Archidiacre de Bayeux dans lé 
fiécle fuivant , cent ans après Su ?er. Il recon- 
nut par afte de Tan 1241 , qu'Odon Abbé de Chartd* * 0 
faint Denis lui avoit accordé dé la pofféder Di ' n * f • J0 °* 
pendant fa vie feulement , en vûe du feryice 
qu'il avoit rendu au Monaftere, 8c f ar confi- 
dératîon pour le prêtent qu'il avoit lait à 
l'Abbaye de fîx vingts arpens de bois dans la 
Forêt de Mednnta (a). 

En 1580 l'Abbaye de faint Denis eft dite 
au Procès-verbal de la Coutume de Paris , 
pofféder la Seigneurie de Vaucreffon, 
" En ces derniers tems > M. de la Jonchere a 
été Seigneur de Vaucreffon , & depuis lui 
M. Hérault Lieutenant-Général de Police à 
Paris. 

Le nom de Vaucreffon fe trouve plufîeurs 
fois au Nécrologe de fainte Geneviève de 
Paris i entre autres au 1 9 Mars. Obiit Evrar- 
dm Vrefijter de Vaucreffon Cctnonicm nofter ad 
fuccurrenium. L'ufage étoit , au douzième & 
treizième fiécle , qu'on prît un habit de quel- 
que Ordre à l'article de la mort , pour avoir ' 
part aux prières de cet Ordre. 

LA MARCHE originairement avoit 
fait partie de l'ancienne Seigneurie de la 
Celle & du Chefnay ; c'eft pour cette raifon 
que l'Abbaye de (aint Germain des Prés y 

(a) Je doute qu'il t'agifle-là de Mante ; je croi que 
c'eft un canton de la Ferêt de Çrecy en Brie. 

n • •• 
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avoit les droits Seigneuriaux. Les Abbés an^ 
ciennement cherchoient à faciliter à leurs 
vaiïaux les moyens de fervir Dieu , en bâtiP» 
fant des Eglifes dans chaque canton où ils 
avoient du bien confidérablement. Âinfi Jean 
Hift. èt S. de Vernon Abbé de feint Germain fonda un 
Germain f. Curé j ans J a Chapelle de faint Leu faint Gil- 
111 * les de la Marche, pour difpenfér Ces colons 

ou laboureurs d'aller à VaucrefTon Paroifle 
des Moines de faint Denis , s'ils ne pouvoient 
pas aller au Chefiiay ni à la Celle. Il donna 
en i x 'o9 , pour l'entretien du Curé deux muids 
de froment , un muid de feigle & un muid 
d'orge mefure de (àint Cloud , à prendre dans 
la grange du Chefnay, jufqu'à ce qu'il y eut 
pourvu d'ailleurs» Un nommé Renaud donna 
auffi au Curé par augmentation un arpent de 
vigne 8c fix arpens de tçrre fitués à la Mar- 
che, à la charge d'en payer à l'Abbé .fix de- 
niers de cens avec les dixmes. Pierre de Ne-< 
mours Evéque de Paris déclara par un ade 
que l'Abbé de faint Germain auroit le Patro- 
nage comme àSuréne , & qu'il jie payeroxt 
que la moitié du droit de Synode. On ne fçaît 
point combien cette Paroifle avoit alors de 
feux : mais en 1635 elle étoit réduite à n'a- 
voir pour habitans que ceux de la Maifon de 
la Marche & la bafle-cour. Malgré ce petit 
nombre , l'Eglife qui étoit alors prête à tom- 
ber , à caufe de fk fituation dans un lieu maré- 
cageux 6c fort foliraire , fut rebâtie aux dé- 
pens de M. Cornuel Pré/îdent des Comptes'* 
dans un endroit plus voifîn de la Maifon. On 
eut la précaution de lui recommander de l'o- 
rienter comme les autres Eglifes , d'entourer 
de foffes la place de l'ancienne & d'y' faire 
K*g*fi. Ât- élever une Croix. La nouvelle Eglife fut bé- 
ihitp* ' site le Lundi 12 Mai 1636. Par la fuite du 
tems , cette Eglife fe trouva enfermée dans le 
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parc de l'Etang appartenant à M. Chamillard 
Contrôleur Général , & avant lui à M. le 
Marquis de Barbezieux , mais la Paroiffe ne . 
con/ïffoit plus alors, c'eft-à-dire en 1702, 
qu'à un feul ménage , & le revenu de la Cure Hift \ de *• 
n'étoit plus qu'à Soixante livres. Il fut donc p * 
queftion de la réunir 2 une autre ; & après 
avoir hélîté entre Garches & Vaucreffon , on 
fe détermina pour la dernière Paroiffe dont li'gift. A*~ 
eft Seigneur le Duc de faint Agnan ; & il fut cbitf. 1 Asg, 
arrêté qu'on y drefferoit dans l'Eglife un au- *7 02 * 
tel en l'honneur de faint Leu 8c faint Gilles y 
8c que leur Fête feroit chommée à perpétuité 
dans rétendue de la Paroiffe de Vaucreffon le 
1 Septembre comme Fête de fécond Patron. 
Et pour conferver à l*Abbé de faint Germain 
fon droit de nomination à la Cure , il fut ac- 
cordé qu'il nommeroit à celle de Vaucreffon 
de trois fois l'une. 

C'eft de ce lieu de la Marche que tiroir 
probablement fon nom ce pieux Clerc de 
faint Louis, qui fit bâtir une Eglifc fous Tin- 
vocation de ce faint Roi à Garches , qui n'en 
eft qu'à une petite demi-lieue. 

CLOS TOUTIN.a été dit en 1 749 ? dans 
une Affiche , fitué en partie fur la Paroifle de 
Vaucreffon , & en partie fur celle de h Celle. 
La même Affiche marque un fait que je n'ai 
Ki nuHe part ; fçavoir , que ce lieu s'appelloit 
anciennement la Chapelle Rainfoin. La même 
année François de Grignon Chevalier de faint 
Louis , Comte de Vilenne , en étoit encore 
Seigneur. 

J ARD IES. Ce petit écart eft de la Pa- 
roiffe de Vaucreffon ; peut - être feulement 
depuis Pextinttion de celle de la Marche qttf 
y a été réunie, ainfi qu'on vient de voir. Ce 
lieu porte le nom d'une petite Forêt , dans 
laquelle il y eut un Mônaftere fournis à l'Ab*. 

Ziv 
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baye de Tiron dès le commencement'du dou- - 
GalLcèrîft. zieme ficelé ; <:ar on lit que Girbert Evéque 
"ThlT* 1 * deParisleur confirma en 1120 Ecclefiam i* 
C6 iïid. T. 8, ^ emo + e l&ni* jitam , & dans la Bulle d'Eu- 
frftr. ffil.îic. gène III de Tan j 147 , en faveur de la même 
Abbaye , il y a T teele/sam S. Joan. Bapt. d* 
J arrêta. On voit encore qu'en 1249 Gervais 
Abbédë Tirbn fit , du confentementdu Prieur 
cbartnl. s. de Jardies > un échange de biens > & reçut de 
D ***ffc*f* lap^rt de l'Abbé de faint Denis vingt-trois 
*' arpens de terre fi tués propè Monafterium de 

JarJiis , & fept arpens ûtués à VaucrefTon. 
chétrtnU s. Plus, il fe trouve que Regnaud Prieur de Jar- 
dies fut donné en \i6o par Etienne Abbé 
de Tiron , garant pour une vente de revenu > 
rue Darneftai à Paris. Enfin le Prieur de Jar- 
dies fut condamné en iip4 par le Prévôt de 
ttid* Paris , de payer au Prieur de Verfailles la dix- 
me de cinq arpens de terre fis entre la Boulie 
8c la terre de Philippe de la Boulie, On doute 
encore moins de l'antiquité de ce petit Mo- 
naftere , lorfqu'on le voit au treizième fiée le, 
V dans le catalogue des Prieurés du Diocèfe de 

Paris, Doyenné de Macy , fous ce nom Prie- 
ra ttts Je Jardies : & dans le rôle des Prieurs 
qui payèrent au treizième & quatorzième fié- 
cle le droit de pigmenta TEglife de Notre- 
Dame de Paris , le jour de i'Ailbmption , en 
ces termes : Prior de Jardriis folvit auao 
M. CC« XCllI. Item folvit anno 
De plus , il eft dans le catalogue des Prieur 
rés fujets à procuration à l Evêque de Pa- 
ris. Mais il ne faut pas croire que le nom 
de Jardies ne fut donné qu'à la Forêt , il y 
avoit aufli un territoire de labourages , puif* 
Chart, £/>»(jue Odon de Sully Evéque de Paris, dotant 
par, j al. 51- en I2Q4 une Chapellenie de faint Jean , dans 
une de Ces Chapelles de la ville de faint Cioud, 
lui attribua totam decimam de Jardies , ce qui 
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fut confirmé en 1 109 par l'Eveque Pierre Je ChéittuU S 9 
Nemours. c ^ 

Entre les biens de ce petit Monaftére » ou- Cb*rt* c* 
tre ceux marquée ci-deiïus, on comptoit en w F de . 
13PJ vingt-quatre fols de rente fur THôtel * 
de la Boulie. * 

Le Prieuré n'a plus que l'air d'une groiïè 
Ferme, dans la plaine en allant de Verfailles 
2 Vaucreffbn , par de-Ià Glatigny , à main 
droite. Ha été donné aux Bénédidins Anglois 
par M. de Saint-Paul , qui en étoit Prieur 
Commendataire. Il refle une très-petite Cha- 
pelle au fond de la cour. On y dit la Meflè 
une fois par (emaine : quoiqu'elle foit rebâtie 
à neuf* on y voit une tombe d'environ Tan 
1300 , repréfentant une femme qui /oint les 
mains avec des lettres capitales gothiques f 
dont il n'y a de lifîble que ces mots • • . . eve 
de la Marche qui trefpajja* Cette tombe peut 




danslefquelles il eft appellé trteratus B. Ma- Pur, 
riœ Magdnlena de J.xrdis. Il l'eft pareillement 
dans l'adc d'échange qui fut fait entre Nico- iUa\ 
las Thibaud Prieur , & Jean Briconnet Sei- 
gneur de Glatigni , Préfident en la Cour des 
Aydes. C'eft auffi le nom qu'on lui dcnne 
dans les provifions accordées le 19 Septem- 
bre 1667 1 à Gabriel de Boifleve Evêque 
d'Avranches. * 
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VILLE DAVRAY. 

EN examinant les origines de ce Village j 
il y a cela de particulier à remarquer , que 
dans aucun titre , quelque ancien qu'il foit * 
la terminai fon de fon nom ne fe trouve point 
latinifée. A la vérité ce nom ne paroît au 
plutôt que dans des ,iâes du treizième fiéele; 
mais encore alors on mettoit en latin dans les 
ades latins les noms des lieux dont on y îai- 
foit mention , & Ville-Davray eft toujours 
* écrit ou Villa-Davren 9 ou Ville-Davray en- 
tièrement en françois , ou bien Ville-Davré : 
de forte qu'il n'y a aucune efpérance de pou- 
voir deviner d'où eft formé ce motDavray, qui 
eft fîngulier ; pas même à pouvoir décider s'il 
le faut écrire d' A vray , comme fi c'étoit deux 
mots , ou Amplement Davray en un feui mot. 
M. de Valois a évité la difficulté , en ne par- 
lant point du tout de ce Village dans fa No- 
tice du Diocèfe de Paris. 

Comme cette Paroi/Te n*eft pas dans le 
catalogue de celles qui exiftoietit au treiziè- 
me fîécle y que l'on trouve dans le Pouillé 
Parifien de ce tems-là , c'eft une marque cer- 
taine qu'elle n'exiftoit point alors y & qu'elle 
n'a été érigée que depuis. Il eft bien vrai qu'il 
y avoit dès -lors des Chevaliers ou Seigneurs 
de Ville-Davray ; mais le peuple qui cuïtivoit 
ce canton de terre , devoitêtrede la Paroifle 
d'un des Villages voifins. N'ayant point trou- 
vé l'aôe d'éreétion de la Cure , je préfume 
que Ville-Davray étoit auparavant un ha- 
meau de la Paroifle de Sévre , dont il n'eft 
gueres éloigné que d'un bon quart de lieue. 

Ce Village eft fïtué fur uue pente très-roide 
qui regarde le levant & le feptentrion , à deux 
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lieues & demie de Paris , une lieue de Ver- 
failles , une demi-lieue de feint Cloud , & à . 
un quart de lieue de Marne. Toutes ces por- 
tions dé/îgnenf qu'il eft placé à l'occident de 
Paris. C'eft un pays de vignes. Il y a un Bois 
vers les côtés du levant & du midi. Le Dé- 
nombrement de FEle&ion de Paris* en 1709 * 
ilonne 80 feux à ce lieu. Celui qu'a publié en 
le Sieur Doify, paroît plus jufte , & n'y 
en met que çrf. Le Diâionnaire Univerfel 
Géographique de la France , qui compte le 
nombre des habitans , en marque 257 a Ville- 
Bavray. 

En jugeant de l'Eglife par fa voûrte gothi- 
que , elle paroît être du quatorzième ou du 
quinzième Hécle. C'eft un bâtiment très-lïm- 
ple & fans collatéraux» Saint Nicolas Evéque 
en eft Je Patron. On afliire qu'autrefois c'étoit 
faint Maur , & qu'il y avoit une Foire le jour 
de fa Fête. Dans des provisions que j'ai vu 
de Tan* ij 27 , elle eft dite Ecclefia Varocbiah 
SS. Martini # Mauri de Villa Davret, La 

Çure n'eft mentionnée que dans les Pouillés 
du quinzième , feiziéme & dix-feptiéme fïé- 
cle ) & la collation y eft dite appartenir de 
plein droit à l'Evêque de Parts. Au Synode 
du mois de Mars 14^0 , elle eft appellée Cura 
de Villa Davrea. Une infeription qui fe voit 
dans l'Eglife , apprend aux pafTans que cette 
3*erre appartient aux Céleftins de Paris ; mais 
le Village y eft nommé Ville-Davry trois ou 
quatre fois. 

Il efl parlé dans le Cartulaire de TEvêque Chart*!** 
de Paris , d'un Seigneur de Villa Davren ^ parvtm Ep m 
Tiommé-Ihrcbemèraldus , à Toccafîon d'un bien Par. MU- 
qu'il tenoit vers Villefcoblen , aujourd'hui 
dit Villacoublay t L'afte paroît être d'environ 
Tan 1 200» Le nom de Roger fut plus commun 
parmi ces Seigneurs* En 1206 Roger de Villcr 
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thârÊul. & Davray Chevalier , aVoit une Seigneurie eti~ 
£*#». BJi. p. tre la Celle & Ruel ; & en cette qualité il 
473 • confirma une vénte qui fut faite en faveur de 

V Abbaye de faint Denis , dont Eudes de Sully 
Evêque de. Paris donna aâe. En ti$6 Roger 
de Ville-Davray f fils apparemment du pré* 
thétru m*U cèdent , puifqu'il n* eft qualifié qvtei'Artnig er , 
f>. jw. z>*- c éda à Jean de Nogent Chevalier , Seigneur 
mff r c#& * Suréne > uâ certain revenu qu'il avoir à 
66*. * *' ^ int Cloud. En 1169 y le 16 Août, ce même 
Roger de Ville-Davray fit foi & hommage à 
Chtruptrv Etienne Tempier Evêque de Paris , pour çe 
Ep. Par. foi. q U »ii tenoit à faint Cloud en arriere-fief , & 
^^^•pourlaMaifon de ChaviUe. Maisla branche 
col. 109. 7 * Roger n'etoit pasla feule. Il a deux titres 
HiftoireJe de Pan 1114, qui font connoître Simon 8t 
Montmoren- pierre de Villed'auroi frères , lefquels te- 
a w'rffar/' no * ent » a uffi-bien que leurs prédécefleurs , de 
I. Dion. ** % Burchard Seigneur de JWarly , un fief fitué à 
Anieres , qu'ils auroient d& tenir de l'Abbaye 
de faint Denis , comme Burchard le reconnut» 
Ces deux mêmes frères s'intéreffant la même 
année pour un particulier de Ville-Davray i 
Chétrtul. j\ ( apparemment de leur famille) lequel faifoit 
M>io». k\eg*f. études à Boulogne en Italie > vendirent au 
Monaftere de feint Denis , -du confentement 
de leurs frères Chevaliers , du revenu fîtué à 
Courbevoye, à Anieres , Se au port de Lugny, 
d* Lugnifuo. Au bout d'un fiécle & demi , la 
Terre de Ville-Davray fe trouva dans la Mai- 
fon de Dangeau.: ce qui eft connu par la 
difpofîtiori que deux Eccléfiaftiques de cette 
famille en firent. Robert de Dangeau Evêque 
de Nevers , & auparavant Chanoine de Paris , 
donna en mourant à l'Eglife de Notre-Dame 
une pièce de bois dite le Poumerayc. Le 
Ttecrol. Ecd. Nécrologe de la même Eglife dit de cette 
Parif. '7 Cal. portion de forêt , qu'elle eft contigue aux bois 
**g* de Notre-Dame, dits les Bois di VilU%j*c* 
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ttAprt„VUlam Davray. Je ne connois point 
d'autre bois du nom de Pomeraye autour de 
Paris, que celui-là ; ainfi on pourroit lui ap- 
pliquer ce qui fe lit dans les Regiflres du Par- 
lement au 26 Novembre 141 8 ; fçavoir, qu'il 
fut réfolu 'qu'on y couperoit 300 arpent pour 
te fourniture de Paris v outre ceux de Bondy 
Se de Senart. Robert de Dangeau mourut en 
1430. Milon ou Miles de Dangeau Doyen de 
Chartres & Chanoine de Paris , décéda Tan- 
née fuivantë le 28 Novembre. Il légua pour 
le repos de fon ame & de celle de ion frère. 
Robert , aux Céleftins de Paris , la Terre de K<erol. 
vale-Davray. Leur Nécrologe , d'où j'ai tiré tyW. P*r. 
ce fait y parle encore ailleurs de Ville-Da- Pr i d [ e Ni * 
vray. On y indique au 1 3 Janvier l'obit de 9 
Robert de Malherbe Seigneur de la Tour de 
Chaumont , & de Jeanne du fay fa femme , 
qui leur donnèrent de quoi amortir quatre 
arpens de terre fitués à Montalan & à Ville- 
Davré, & décédèrent Tan ifo 2. 

On remarque fur le territoire àç Vilfe- 
Davrây quelques lîngularités de la nature. Au 
bout du Village «t une fontaine qui s'eft 
trouvée la meilleure de tous les environs de 
Verfailles. Ceft pour cela que le Roi n'en 
boit point d'autre* Cette fontaine eft 'enfer- 
mée ; mais cependant elle coule par un petit 
tuyau pour la commodité des pafTans. 

Je laiflTe a deviner à d'autres pourqubi l'on 
trouve dans le Mercure.de l'an 167* , des Merc. Ga. 
lettres écrites ëh ftyle & lan gage de payfàns » ,ant » quaitiet 
fous le nom des hàbitans de V ille-Davray % à ^^y fi } v «» 
tuteur de ce Journal* . 

* * ■ * * , 
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RAINEMOULIN. 

TOot ce qu'on peut dire fur ce petit 
lieu i qui n'eft éloigné de Villepréux que 
d'une demWieue , & qui eft fitué dans un ter- 
rein bas , eft qu'il a dû en être un hameau , 
dans le tems que cette Paroifle étoit de grande 
étendue* Il a pris le nom d'un moulin quiy 
étoit fur le ruifleau qui vient de Grignon 8c 
de Villepreux ; & ce moulin , pour être diftin- 

Eue des autres , étoit dit Rana molendinum » 
iquelle dénomination tirée de ce que les La- 
tins appellent Rana , & les François grenouille 
ou raine n'étoit pas rare ; il y avoit même des 
moulins quelquefois furnomoiés cantantis 
tana : moulins de Chante-raine. Il ne faut 
point dtfputer iur la fantaifîe des hommes , 
qui a décidé des noms comme elle a voulu» 
Ûn titre d'environ l'an 1 100 cenfervé à Mar- 
moutier « fait mention d'un bienfaiteur du 
Prieuré de Villepreux , qui s'appelloit Rpfrcr- 
tus de Rana-moUndino. Un autre titre de Tan 
ttbtd. Pf. 1 2 3$ 9 marque à la vérité qu'une Marie de 
Pdrif. Reine-molyn mere de la femme d'Amaùry de 
Meudon Chevalier , étoit nouvellement mor- 
te , & récrit comme Je viens de faire , mai* 
on ne doit point en conclure que le nom latin» 
véritable de Reine- moulin , foît Rtginà-mt- 
ItndinUHp. ; 

Le peu qui le préfente à dire fur ce lieu , 
fera fuppléé par ce qui eft dit ici au long fur 
• Villepreux , dont il a été détaché pour ^tre 
érigé en Paroifle il y a au moins deux cent 
ans. D'abord ce n'étoi^ ou'une /impie Cha- 
Cbdtt. Ep. pelle 9 du titre de fâTni^icolas , que Jean 
Pmt* f*i* 94*Palée & Guillaume EÏcuafol Ton frère firent 
bâtir 8c dotèrent de vingt-deux fols affis à 
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Meulant * d'un arpent de vigne ; d\in muid de 
bled à prendre au. moulin du lieu , & de la 
menue dixme. Les fondateurs demandèrent à 
l'Evêque qu'elle fût deffervie par un des RèK- 
gieux Trinitaires , unus de Frttribus S. Trérf- 
$ *tis s ce qui leur fut accordé f à condition 
que l'Evêque l'établirok ou le deftitueroit fui- 
vant le befoin. Les Lettres font d'Eudes de 
Sully Evêque de Paris f & datées de l'an 1202,. 
Cette Chapelle en cet état n'avoit point de 
peuple j & ne pafla que pour un efpece de 
Prieuré. De-là vient que Thibaud Seigneur 
de Marly , faifànt fon teftament en iz86, r , r . 
s'exprima ainfi : Prior*, m i de Regme-mcHli» L. 
filidos. Cependant elle n'étoit pas réellement 1221. * 
Prieuré , & il n'y avoit pas de Communauté : 
auffi ne le trouve- on dans le rang des Prieu- 
rés , ni au Pouillé du treizième fiécle, ni dans 
le Rôle des Prieurs du Doyenné de Château* 
Fort , tenus à fournir du pigment à Notre- 
Dame de Paris au jour de l*Aflbmp$ion f du- 
rant le treizième & le quatorzième fiécle ; ni 
dans le Rôle des Procurations Epifcopales de 
ranija 4# 

Ce qui peut cependant appuyer la penfée 
de ceux qui y placeroîent un Prienré , eft que 
l'Eglife d'aujourd'hui paroît n'être que l'aile 
méridionale d'un autre Eglife plus grande , & 
qu'on voit du côté du feptentrion des reftes de 
piliers du principal corps de cette Eglife ,)eC- 
quels paroiflent être du même tems que le 
refte , c'eft-à-dire du treizième lîécle. Mais 
peut-être auffi ne font-ce que des pierres d'at- 
tente. On jette fouvent les fondemens pour 
un grand édifice ; la mort de celui qui fait la 
depenfe furvient ; on eft obligé de fe reftrein- 
dre à une Chapelle. C'eft ce que je crois être 
arrivé à Rainemoulin. Ce n'étoit encore 
qu'une Chapelle en 147*. Le Regiflre de 
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TEvéché pour cette année-là-, marque que la 
Chapelle de faint Pierre & feint Nicolas de 
Rennemoulin , fut conférée à Fref e Richard 
Paris Prêtre Religieux de Notre-Dame d'Her- 
mieres , & qu'on lui en donna Padminiftra- 

He&fa fy» tion. Le 3 1 Mai 1 5 07 , il eut une collation de 
* dr * la Chapelle ou Eglife Paroifliale de S. Nicolas 

de Notre-Dame d'Hcrmieres , fans repré- 
Tentation de l'Archidiacre, Le zo Juin 1 $ 37 » 

IbM. PEvêque fcn pourvut Frère Gérard le MafTon 
préfenté par TAbbé d'Hermieres» La petite 
Eglife qui fiibfifte eft très-propre, bien re- 
blanchie, fur-tout le chœur, les principaux 
endroits en font parquetés. Le fonds du ftn~ 
âuaire eft terminé par deux colomnes y au 
milieu desquelles eft urt tableau de faint Ni- 
colas : en forte que cette Eglife Ce reffent 
, fort du voifinage de Verfailles, qui n'en eft 
qu'à une lieue 8c demie* Le premier Pouillë 
qui en parle , eft celui du feiziéme fiécle , qui 
met Prfar Curants de Rtnncmolitto , & pour 
nominateur Abbas de Hermerih : ce qui a été 
fuivi par celui de Pan 1616 , & pâr celui du 
Srle Pelletier imprimé en i6*x. Le Pouillé 
de 1648 ne fait mention de Rainemoulin en 
aucune manière» Hermieres eft une Abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, du Diocèfe de Pa- 
ri* , dans la Brie* Je trouvai en effet cette 
Cure deffervie en 17 3^ par un Chanoine Pré- 
montré* Il y a eu dans ce fiécle un Curé de 
cet Ordre , jnommé François Ràimbert , qui 
en 1715 fut fait Aobé d'Abbecourt. 

On y comptoit 1 6 feux en 170* , fuivant 
le Dénombrement de PEleftion de Paris im- 
primé alors* Celui qui a été donné au public 
en 174$ , .y en marque 18* Le Diâionnaire 
Univerfel de la France évalua les feux à 8 1 ^ 
habitans. Les principaux biens de cette Pa~ 
roifTe confiftent en labourages«J)iTy voit for t 

peu 
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du DoYtmré di Chateau-Fort, itt 
peu de vignes. Dans le Traité d'échange que 
le Roi fit en 1 7 } 2 , il eft parlé d'un canton 
deterrein à Rennemoulin , appelle Moixe- 
nant; on y lit ces mots : Friches , bois four- 
neau de Moixenant. 

Le Roi eft Seigneur de cette ParoifTe » qui 
eft totalement renfermée dans le Parc de 
Verfailles. 

On trouve dans les titres du Prieuré de 
Villepreux , un Robert de Rainemoulin , qui 
confentit à la donation d'une dixme faite à ce Portefeuîlî. 
Prieuré dans le treizième fîécle , laquelle dix- Gaign. 181. 
me le donateur tenoit de lui en fief. Ailleurs , foh 
on lit qu'Antoine de Hautbois étoit Seigneur Mém. mfl". 
de Rainemoulin en 1^42. Il avoit des droits *J M ' Lan * 
fur la Seigneurie de Meudon , qu'il céda à C ° ' 
Anne de rifTeleu Ducheffe d'Etampes. An- 
toine du Vivier Ecuyer Secrétaire de Mon- Procès-ver- 
fieur Frère unique du Roi , étoit Seigneur de bal de laCou- 
ce lieu en 1 580. On lit que le 28 Juin i ) 97 y tume IsSo ' 
il fut jugé en Parlement entre le Cardinal de Çjegifo par- 
Gondy Seigneur de Villepreux , & lui > que Um. 
le Seigneur de fief n'ayant droit debannaîité 
en fes moulins , ne peut empêcher que les 
meuniers circonvoifins de fes vaffaux ne vien- 
nent chaffer fur fa Terre. 
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iVI LL EPREU X. 

S 'Il étoit sûr que le DhJnrum de l'Itiné- 
raire d' Antonin , qui étoit à quinze mille 
pas de Lutece , fût Villepreux , ainfi que Pa 
Itêtiu OdlU penfé Nicolas Samfon & M. de Valois & Lan- 
• 405. celot après lui, nous aurions dans ce lieu la 
plus ancienne habitation du Diocèfe de Pari s, 
après Lutece la capitale, C'eft mçme le fbul 
lieu de ce Diocèfe qu'on trouverait dans cet 
Itinéraire » ou dans les Tables de Peutinger* 
Mais quelques Sçavans s'éloignent de ce fyG- 
tême , 8c (ans adopter non plus le fentiment de 
ceux qui ont placé à Montfort ce Dioinrum > 
ils penfent qu'il n'eft autre que le village de 
Joarre , dont la lettre D initiale étant retran- 
chée , refte loiumm , duquel on aura fait. 
lodrnm > puis htrutn , qui eft le même nom 
latin que celui de Joarre en Briç. Ce Joarre 
du pays de Pincerais , eft à une lieue de Mon- 
fort à l'eft, & à deux ou environ de Ville- 
preux. 

En admettant ce dernier fentimcm fiir la 
fituation du Diodurum des Gaulois & des Ro- 
mains y on eft obligé de fe contenter au fujet 
de Villepreux r d'en fixer la première époque 
connue , au règne de Charles-le~Chauve. On. 
voit dans le petit Cartulaire de l'Abbaye de 
faint Maur des Foffés , la côpie d'une Charte 
de ce Prince, de Tannée 8f 6 , par laquelle fl 
confirme l'échange faite entre Hilduin Abbé 
4e faim Germain des Prés , & Einard Abbé 
de (àint Maur. La première Abbaye avoir 
beaucoup de biens dans le Pincerais > & la 
féconde dans la Brie. Hilduin > pour augmen* 
ter (es pofTefïîons dans le Pincerais , donna à 
Einard le bien que l'Abbaye defaûu Germain 
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avoit à Ouzoir la Ferriere * Terre apparte- 
nante déjà à làint Maur , & Einard lui céda en 
échange celui qu'il* avoit in loco qui dicitut 
Villaporcorum in pago Parijitco. Il s'agifToit 
de part & d'autre de terres labourables. Peut- 
être faut-il lire dans ce titre Villa pirorum ou 
Villa puerorum. En paiTant au règne du Roi 
Robert , on trouve ce lieu nommé Villa pi- 
rofa ; fous Philippe I > Villa pyrerum. Dans le 
treizième fiécle , quelques-uns commencèrent 
à écrire Villa perofa> & en françois Villa perou 
Dans le cours du menie fiécle , le mot 
fut augmenté d'un t par quelques-uns > de 
manière qu'ils écrivirent p etrofa ; en forte que 
dans le fiécle fuivant on difoit le nom de 
Villepreux en latin de trois ou quatre façons : 
Villapirofa^ Villa pirorum , Villa pet rofa. Les 
mots pirofa & pi*orum , ont fait croire qu'il y 
avoit eu en ce lieu abondance de poiriers ; 8c 
celui de petrofa a fait penfer à d'autres qui n'y 
étoient jamais venus, que c'étoit un territoire 
fort pierreux. Il feroit difficile de convaincre 
les premiers qu'ils fe font trompés, puifijue les 
poiriers ont pu être ôtés. A l'égard des fé- 
conds > on peut leur dire que Villepreux n'eft 
pas plus pierreux que beaucoup d'autres lieux, 
comme il va paroître par la defeription fui- 
vante. 

Villepreux eft à fîx lîeues de Paris vers le 
couchant, & à deux de Verfailles. Il eft bâti 
dans une efpece d'enfoncement que forment 
quelques montagnes > fur-tout ver$ l'orient 
& vers l'occident ; ce lieu eft un peu plus dé* 
couvert du côté du midi & du nord. Uae des 
portes du Parc de Verfailles fert pour y en- 
trer. Les eaux s'y réunifTent de deux côtés y 
principalement celles qui viennent de Gri-» 
gnon , au Diocèfe de Chartres , qui font que 
l'hy ver les endroits bas des environs de la pe- 



284 Paroisse de Vuispreux, 

tice Ville font fort arrofés. Il y a eu quatre 
portes à Villepreux. J'ai vu les reftes de deux ; 
fçavoir , du côté de faint Nom & du cô:é de 
Rennemoulin. Il y a peu de vignes fur le ter- 
ritoire ; tout eft en labourages , prairies , &c# 
Au fauxbourg vers le fud-oueft , qu'on ap- 
pelle le fauxboutg des Bordes , eft un Prieuré 
dont je parlerai ci-aprcs. Dans le Dénombre- 
ment de PEleAion de Paris , où ce lieu eft 
qualifié Ville, Prévôté & Châtellenie , on 
ajoute qu'il y a 213 feux. Celui de 174* n'y 
en compte que 145 , ajoutant qu'il comprend 
auffi le Clos-poullain fous le même article* 
Le Di&ionnaire Univerfel de la France roar— 
que à Villepreux 660 habitans. Le nombre 
des communians peut encore aller à y 00. 

L'Eglife Paroiffiale qui eft bâtie fur un ter- 
rein un peu moins bas que plufieurs endroits 
de la Ville , porte le nom de faint Germain 
Evcque d'Auxerre , dont on y confèrve des 
reliques de tems immémorial. Le fanftuaire 
eft d'une bâtifle du commencement du dou- 
zième fiécle. Le refte eft plus nouveau » 
excepté la tour quarrée qui couronne le 
chœur , fuivant Tufage de ces tems-là. Ce 
bâtiment a deux ailes aiïez proportionnées* 
La Dédicace en fut faite autrefois le 18 
Février ; & comme il y avoit un concours 
populaire, on y établit une Foire à ce jour- 
là. En 1457 PEvêque de faint Pont de To- 
mieres ( qui s'appelloit Antoine Balue 8c 
étoit parent du Seigneur ) y confacra un autel 
de fainte Catherine , & y renferma des reli- 
ques de faint Nom > fanât Nummii. On con- 
ierve en effet depuis bien des fiécles dans cette 
Eglife lecorps de ce faint Corévêque du Pin- 
cerais * qui a communiqué Ton nom aux Pa- 
roifïes de la Bretêche contigue & démembrée 
tte Villepreux , & à celte de Leyis ^ eft i 

* * 
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trois lieues de-là vers le fud-oueft. Ces reli- 
ques avoient été renfermées , au moins dès le 
douzième fiécle , dans la châfle d'où elles fu- 
rent tirées Tan 1735» Cette ancienne châflTç , 
que j'ai vue , eft de bois , couverte de plaques 
de cuivre rouge doré & émaillc. A l'un des 
côtés eft repréfentée la fainte Trinité 8c la 
figure du Sauveur donnant la million & la 
benédi&ion à un Evangélifte ou Prédicateur y 
derrière lequel deux autres tiennent une es- 
pèce de triangle ou d'équerre , ou fi Ton veut 
oe clef. Dans l'autre longueur de cette châfle 
fe voyent repréfentées l'Adorationdes Mages 
& la Préfentation de Notre-Seigneur au Tem- 
ple. Aux deux bouts font figures des Evéques 
qui en (acrent un autre : ces Evêtjues ont leur 
mitres fort baffes & leurs croffes fort recour- 
bées. Il m'a paru que ces repréfemation* 
étoient par rapport à faint Nom , qui reçut (a 
million de l'Evéque de Paris & de celui de 
Chartres pour prêcher les myfteres de l'Evan- 
ile & faire les fondions Epi fc opales dans le 
incerais & dans l'étendue de la forêt d'Ive- 
line , pays alors plus couvert de bois qu'ils ne 
le font aujourd'hui , & qui étoient des deux 
Diocèfes entrejacés l'un dans l'autre , comme 
ils le font encore dans la partie du Pincerais 
appellée le Val de Galie. M. l'Evéque de 
Joppé commis par M. de Vintimille Arche- 
vêque de Paris > tira de cette châfle tous les 
oflemens de faint Nom , & lesMépofa en 17 31 
dans une grande chatte de bois doré fans gla- 
ces. Il y mit aufli un autre petit pacquet d'oG* 
femens , dont l'étiquette portoit S an Si Ger- 
mant Epifcopi XXXI Julii , & qui avoit été 
pareillement renfermé dans l'ancienne châffe 
ce feint Nom : c'étoit deux bouts de phalan- 
ges des doigts. D'un côté de la nouvelle châflfe 
eft repréfenté faint Nom , qui annonce la par 
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rôle divine à des ouvriers de la campagne ; Si 
de l'autre , S. Germain , qui bénit fainte Ge- 
neviève. A l'un des bouts eft une infcription 
latine qui marque quelle contient les reliques 
du corps de faint Nom , 8c à l'autre eft écrit : 
Duo digiti fan Et i Germant Autiffiodor. Epifcopi* 
On voit dans ce que je rapporte à l'article 
de Châtres ou Arpajon f un faint Corbinien 
Prêtre du lieu , puis Evêque régionnaire fai- 
ftnt (a demeure proche PEglife de (aint Ger- 
main de Châtres 9 à caufe de (a dévotion en- 
vers ce Saint ; il eft vraifemblable qu'il en a 
été de même de faint Nom à l'égard de PE- 
glife de faint Germain de Villepreux. 

Saint Pierre eft regardé à Villepreux com- 
me fécond Patron ; ce qui peut venir de ce 
que les grandes Fêtes avoient communément" 
un lendemain ; or , par rapport au j i. Juillet 

i'our de la Fête Patronale de Villepreux , le 
endemain eft faint Pierre-ès-Liens. On a au/H 
en la même Eglife dévotion envers S. Ouën , 
en l'honneur duquel la Carte marque une 
Chapelle dans le voifînage ; 8c c'eft fous le 
Infcription nom de ces deux Saints 8c de fainte Julienne \ 
irlemux. f ut érigée en 1658 la Confrérie de la 

Charité : mais faint Germain 8c fiint Nom 
font les plus honorés par rapport à leurs reli- 
ques. Si feint Nom n'eft pas chommé comme 
faint Germain , on en fait une grande folem* 
nitc à PEglife , où G* châflê refte expofee de- 
puis le 8 juillet jour de (à Fête , jufqu'à celle 
de faint Germain inclufivement. 

Au fonds de l'aile droite ou méridionale de 
PEglife y devant l'autel d'une Chapelle eft 
repréfenté fur une tombe un Chevalier avec 
fa femme. On ne peut y lire que ces mots : Cf 
gift . . • . de Vh leneuve Seigneur de Lutin , qui 
décéda en 1491. 

Dans l'aile gauche > proche Pautel de faint 
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Jean eft l'épitaphe latine d'un Johannu VaycII* 
Equn LufitatmS) qui mourut le i z Août 1 6oz 
gérant les affaires du Cardinal de Gondy. On 
y marque qu'il avoit été Général des Troupes 
deSebaftien Roi de Portugal dans la guerre 
d'Afrique , qui n'eut pas un heureux fuccès ; 
mais voici une autre circonftance qui lui eft 
bien glorieufe : c'eft qu'un jour qu'il étoit en 
Afrique , comme il y regardoit un combat de 
taureaux y un de ces animaux furieux courut à 
lui. Varella loin de s'enfuir , prit le taureau 
par les cornes & l'arrêta tout court. A l'inf- 
tant le Roi qui étoit témoin , tira fon épée 8c 
la lui donna , en lui difant qu'elle étoit due à 
un homme qui avoit autant de force qu'il ve- 
noit d'en faire paroître. Je n'aureis point rap* 
porté ce fait ^ fi je ne l'avois lu dans l'inf- 
cription. 

Il y a eu quelques confécrations d'Evcques 
faites dan? cfette Eglife. Le Dimanche j Octo- 
bre i$99 le Cardinal de Gondy , auparavant K*&ft* */« 
Eyêque de Paris , y facra Charles de Saint **** 
Sixte Evéque de Riez > affifté d'Henri de 
Gondy Evéque de Paris , & de Claude Coque- 
iet Evéque de Digne. 

L'autel de (aint Germain de Villepreux 
étoit un de ceux qui appartenoient au Chapi- 
tre de Notre-Dame. Imbert qui étoit Evéque 
de Paris en iojo , le lui donna à la prière de PdJloraU 
Ltziard Doyen , & de celle de l'Archidiacre. mj»»sî»G*tt» 
Mais il y eut du changement ou de la diffi- Jj'f;* 7 ' 
cuké dans cette conceffion > puifque Geoffroy 
iucceflcur d'Imbert en fit une autre difpo/i- 
lipn. Cn lit qu'en 1x84 cet autel fut l'un des chamU e% 
quatre qu'il donna aux Moines de Marmou-* MawU de 
tier , ce qui fiit fans doute l'origine du Prieuré c *"P»fi ^ 
fondé pour eux à Villepreux. Ernaud de la Hift. m{f. 
Ferté Seigneur dë ViHepreux en 1 1 69 > com- JJJT^JJJ* 
prit l'Eglife de faint Germain dans le nombre 
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des biens qu'il leur confirment. Maurice de 
Cdll.Ckrifl* Sully Evêque de Paris , leur accorda auffi en 
tom* 7. cùU 1 1£4 la -confirmation du droit d'y pré Tenter* 
7* Et en 1203 l'Evéque Eudes de Sully reconnut 

ce droit. Auffi fe trouve-t-elle dans le Pouillé 
du treizième fîécle la première des Eglifes du 
Doyenné de Château-rFort dont "l'Abbé de 
Marmoutier doit nommer le Curé* Les Pouil* 
lés fuivans difent la même chofe. 
PRIEURÉ. Le Prieuré de faint Nicolas de Villepreux 
ne paroit avoir été fondé que depuis la Tran£ 
lation du corps de ce Saint faite de Myre en 
LycieàBari dans l'Italie l'an 1087. Ce fut 
depuis ce tems-là qu'il fut plus facile d'obte- 
nir de fes reliques ou de l'huile qui étoit éma- 
née de fon tombeau. La raifon pour laquelle 
les Seigneurs de Villepreux v appellerent des 
Religieux de Marmoutier , rut apparemment 
de ce que la nomination de la Cure leur avoit 
déjà été donnée. Il eft fitué au fauxbourg des 
Bordes. Il n'y refte plus que le chœur , la nef 
ayant été abbattue : on y voit encore un por- 
tail qui reflent bien les idées grotefques de 
ces tems-là : les pierres du centre repréfentent 
des deux côtés des moines 8c des fanges. On 
apperçoit dans cette Eglife une tombe avec 
une croix en bofle > 8c l'écuffon de même en 
bofle à gauche de la croix : une autre dans le 
fanduaire. Vers la partie méridionale eft une 
autre tombe fur laquelle eft repréfenté à plat 
un Chevalier armé de toutes pièces : dans fon 
écu , au côté gauche , eft figuré un ferpent r 
cette tombe contient ces quatre mots en ca- 
pitales gothiques du treizième fiécle : Cy gtft 
m § •de Fontenne* 

Ce qui eft échappé des anciennes Chartes 
de ce Monaftere , nous apprend la confirma- 
tion qui y fet faite en 1 1 69 par Erhaud de la 
» Ferté , fils d'Ebrard Seigneur de Villepreux % 

des 



Digitized by Google 



du Doyenne de Château-Fort. 28* 
<fes biens que fes prédécefTeurs y àvôient don- 
nés , & cela à la prière de fon oncle Moine de 
Marmoutier , Prieur de faint Martin au.Vat 
de Chartres , & de Milon Archidiacre, ôncte 
de fa^femme Alix ; fçavoir , la dixme d'Aul- 
nay à faint Cloud tant en vin qu'en avoine 8c 
en deniers * celle de toutes fes cultures ; la 
dixme des deux moulins; fçavoir , dé l'étang 
de deflus & de l'étang de deflbus ; le bois qui 
eft hors la forêt d'Arfïs , tous les homme* 
francs & quittes de toute Coutume , un pre£- 
foir dans le Château de Villeprèux , deldix 
marchés l'un , & une Foire le jour de fî(nt' 
Michel dans le même Château , le panâgé de 
leurs porcs , la dixme du panage des porcs dès 
autres : chaque femaine > du bois & prendre en 
la forêt d'Arfis , une charretée de deux che- 
vaux ; (çavoir , de branchages & de mortbois > 
pour leur chauffage & pour leur four. Ernaud 
fon fils aîné , & fa femme Albarea , & fes au- 
tres enfans approuvèrent ce don en pofant ua 
couteau fur l'autel de feint Nicolas ; pour tt- « 
moin Hugues de Chartres oncle Ju donateur , 
& Prieur de faint Nicolas même. Depuis il 
donna permiffion aux Moines de mettre cha- 
que jour très nanfas dans fon étang voifîn de 
leur maifon , & même un petit bateau ap- 
pellé pbafelurà ou cbalannum pour dépofer les 
nanfes. Ebrard de Janâo Priccio témoin eni 
1178. Dans une autre Charte çonfirmative 
donnée par le même Ernaud , font préfens 
Bernard Prieur de Marmoutier , & Roger ^> 
Prieur de Villeprcux. En 1202 Guillaume de ' [[ 

la Ferté , fils apparemment d'Ernaud , con- . 
jointement avec fa femmè Confiance & fes 
deux fils Guillaume & Ernaud , leur fit préfént 
de ce qu'il poffédoit dans le noy veau Cogniez jp^j Cêgne* 
res* En izo6 Simon de la Habergerie leur n*smv** % 
dnona feize fextiers de grain d'hy ver à prenj 
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dre en fa grange de la Habergerie. En i lof 
Evrard de Villepreux Chevalier & Jeanne fa 
femme , leur accordèrent treize arpens & de- 
mi de terre à Rennemoulin , de l'aveu de 
Guillaume frère d'Evrard , & en préfence de 
Pierre Evêqne {le Paris. Le fecau de Guillau- 
me eft chargé de trois bezans. En i z 1 6 l'Offi- 
cial de Paris reconnut qu'il apparte noit au 
Prieur d'établir des Maîtres d'Ecole dans le 
lieu» 

En f no & années fuivantes on trouve le 
Monaftere en difficulté touchant les dixmes 
de Jouarre au Diocèfe de Chartres. 

En 12 ji Confiance Dame de Rochefort 
proche Paris , reconnut l'ancienne conceffion 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux , touchant 
/ la voiture de bois à prendre dans la foret d'Ar- 
fis, comme aufli celle du droit de marche tou- 
tes les dixièmes femaines.avec le droit de four* 
En 1131 Hervé de la Ferté & fa femme Aliz. 
ayant fait quelque difficulté fur les bois , cela 
¥ occafîonna quelques Chartes où Ton voit Aliz 

dans fon fceau tenant un oifeau à qui elle 
donne à manger : & une autre où fon fils 
Pierre eft furnommé Mefelant. 

Au milieu de ce fiécle , fous le règne de 
faint Louis, les Clercs de la Cour du Pape 
efïayerent de Te rendre les maîtres dfe ce Prieur 
ré. Au moins on trouve que le Pape Innocent 
IV écrivit à l'Abbé de Marmoutier de le con- 
férer à un Chanoine de Parme Auditeur des 
G*IL Cbrîfi* Caufes. Au mois d'Oâobre 12 Renaud de 
tom. 7. «<• Corb^g Evêque de Paris fit un accord avec le 
Hifiot.mf. Prieur de Villepreux. Il eft fait mention ail— 
prhratum leurs' d'un autre Traité de l'an 12*63 entre le 
2A*U Curé & fetienne Abbé de Marmoutier : c'é- 

• , toit apparemment au fujet des dixmes , puif- 
( que l'Auteur de cette obferyation ajoute , 
qu'enfin l'Evêque Ranulfe affigna au Prieur 
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la dixme de toutes chofes généralement. En c 
i z 9 z il y eut un autre différent entre le Prieur G ^7 0 l J e 
& Jean de Villepreux fils de Robert , tou- ^i, p. 5 S6 
chant l'ufage & le pariage de la Foret, v . & fui?. u 

Il y eue en i jio quelques aâes dreffes pat 
Jean de Vendôme Chevalier, Seigneur de la 
Ferté 8c de Villepreux avec (a femme Phi- 
lippe, d'une part , & les Religieux du Prieuré , 
d!auti*e part , touchant je droit de ces derniers . 
d'ayoir depuis le coin dé leur mur jufqu'aù 
bord de l'étang du Seigneur , trois naiTes dot* 
mantes pour conferver le poiflbn à leur ufage. 
Enfin en -«131 8 Jean de Villepereur *qt4e$ 4è 
reconnut redevable envers le Prieur. Je n'ai 
fçu, par manquement de date , à quel tems 
rapporter le don que fit à cette Maifon Pierre 
de Dodorcboy d'une portion de dixme ddfltil 
.jôuiflbit à VillepreuX in vaih Àltteti , Au con-* fcn 9 
lentement de Robert de Rainemoulin v^lu fief 
duquel il la tenoit ; mais cela refient affez le 
treizième fiéele. » 

Il y eut en 1314 une altercation confîdéra- 
ble entre Etienne delÎMirret Evêque de Paris , Hifl. £rtf. 
Se T Abbé de Marmoutier , au fuj^t du droit de par * r - Zm P; 
procuration que le Prélat foutint lui être dû 
dans le Prieuré de Villepreux» L'Abbé pré- f 0 u jjû 
tendoit que cette Maifon en étoit exempte, 
& l'Evéque fe-difoit en pofleffion de la vifiter. 
Les parties enfin convinrent cette année-là, 
que quand l'Evéquede Paris , ou quelqu'un 
commis par lui , vi/iteroit cette Maifon , la . 
taxe ferok de fix livres , que le Curé payeroit 
au nom du Prieuré. Ainfi ce Prieuré fut furie 
f>ied des autres, & on l'y trouve, dans le Rôle 
<le 1384 > à la réferve que tous l$s autres 
étoient taxés à dix livres dixfol*, ainfi que 
je le fais obferver lorfqne je traite de chacun. 
Le Pere Dubois n'a pas expliqué les autres 
articles de cet accord. Il eft certain £u refte 
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que et Prieure jouiffoit de quelques exempt 
tiont, puifqu'on ne le trouve point compris 
au Rôle écrit vers 1 300 & 1 3 20 , où font mar- 
qués tous les Prieurs du Doyenné de Château- 
Fort qui dévoient & qui payoient du pigment 
à l'Eglife .de Notre-Dame le jour de l'AP-. 
fomption. On ne trouve rien fiir le Prieuré 
de Villepreux durant lé cours du quinzième 
*Kft* m iï* fiécle* Mais on voit qu'en 1 y 14 Jean Ballue 
ÏÏJliïZ Seigneur du lieu lui rendit un gtaad fervice. 
'* 0 ' Il fit dreffer cette année-là tfn :aâe pardevant 
le Prévôt dé Paris pour conftater que 4a groffe 
dixme dans toute la Paroiflfe appartfenoit ati 
Prieuré , ce qu'auparavant il avoit refufé de 
reconhoître. On voit dans les Regiftres de 
TEvêque de Paris 1576 si Juin", la collation 
tiefe Prieuré iaite à Louis Seguier. ^ 
. , J'obferverai en finiffant * que "ce même 
Prieuré eft défigné fous le nom de S. Nicolas 
Lettres-Pa- des Bordes de Villepreux dans »lés < contrats 

Tn. dC 1>an d,ac q uifition du Roi P° ur le Parc . de Verfail- 
' l ^ 21 ' les. La nomination n'en appartient plus à 

l'Abbé de Marmoutier depuis Tan 1737 ■<% que 
le titre de cette Abbaye a été réuni à 1' Arche- 
État des vêché dé Tours. Elle appartient au Roi , M . 
| én. Ro Y**£ Paris en eft aducilement [ en 1 748 ] titulaire » 
*74r P* 1 • j a valeur du revenu eft marquée de 3000 lir» 
Il n'y demeuré aucun Religieux , mais un 
Prêtre deffervant. Il exifte un Faftum impri- 
mé en 1 75 1 fur le Deffervant de ce Prieuré, à 
Poccafion des nouvelles lanternes de ce lieu* 
Il y a encore à Villepreux un autre Béné- 
fice bien moiiis^confidérable : c'eft la Gha~ 
<% pelle de faint Vincent bâtie proche la porte 
du Parc ou de la Ville , qui en a pris le nom 
de Porte de faint Vincent, On m'a affuré 
qu'elle eft réunie a la Cure de Cha ville, & que 
le revenu eft bien de 6000 livres. Je ne doute 
point que lorfque lés. Religieuxde l'Abbaye 
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de faint Vincent & faint Germain de Paris 
furent devenus maîtres d'un certain terrein à 
Villepreux au neuvième fiécle, par échange 
faite avec l'Abbaye de faint Maur-des-Foffes , 
ainfi que je l'ai dit ci-deffus , ils n'aient fait 
conftruire ^n ce lieu un Oratoire du titre d'un 
oe leurs Patrons, comme c'étoit la coutume. 
Ain/î cette Chapelle peut venir d'eux ; mais 
il s'eft fait tant de révolution depuis neuf cent - 
ans qu'ils ont pu la céder ou l'abandonner, 
ou l'échanger. Dans des provifions quç j'ai vû 
de Pavant-dernier fiécle, elle eft appellée Ca- 
pelU fan&i Vincentii in démo Leprofurum , mais 
fille a du exifter avant qu'on y joignît une Lé- 
proferie, <& ce fut parce qu'elle étoit fur pied 
que l'on bâtit la Léproferie auprès, 
t Plufieurs Cartes mettent fur le territoire de 
Villepreux une Chapelle faint Ouè'n , fur la- 
quelle on ne trouve rien. M. de l'Ifle récrit * Carte de* 
faint Juin. JLe Pelletier dans fon Pouillé y cri ^> d ^ n > 
met aufTi une Chapelle de faint Remi , & il l6 ^p 88 
fuit en cela le Pouillé de 1648. Oii ne la Poûfflé de 
trouva point au Rôle dés Décimes, mais j'en i«4*- P- 
ai vu des provifions données par l'Evêque de" Hegift. E f . 
Paris le 3 Juillet 1475 & le ? Mârs l f°J- Par * 
Ces dernières font accordées à un 



Au/Ti eft. elle dans le PouUlé du quinzième 
fiécle. 

Pour ce qui eft de la Maladerie ou Lépro- 
ferie de Villepreux, tout ce qu'on en fçait , < : - 
eft qu'elle exiftoit dès le commencement du 
treizième fiécle. Eudes de Sully Evêque de < • 
Paris , en conféquence d'une Lettre du Pape ' * 
Innocent III, fit la bénédidion d'un cimetière H//?, mff. 
pour les Lépreux de ce lieu l'an 1103: ce qui P'*"**»*» 
fuppofe que les Lépreux ou Malades avoient ^ZlTclrift 
une efpece d'Hôpital à Villepreux comme Um \. <ii. 
ailleurs.. 

x Cette Léproferie de Villepreux fe difoit 

Bbiij 
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vers l'an 1 370 exempte de la jurifdiflidn te m- 
porelle de l'Eveque. On prétendent qu'elle 
avoit été fondée par les Seigneurs & par les 
habitans du lieu 8c du voi/înage. Ce qui paroît 
avoir été afTez vraifemblable , d'autant qu'il 
n'y avoit que Villepreux , fiiint Nom de la 
# Bretéche & Boisd'Arfy , qui y eurent droit e 
les quatre autres Villages étant du Diocèfef 
de Chartres* Mais le Pouillé du quinzième fîé- 
cle 8c les fuivans reconnoiflTent que c'étoit à 
i'Evêquede Paris à nommer le Chapelain, 
Seigneurs J'ai déjà nommé ci-defTus quelques Sei- 
gneurs de Villepreux, en parlant des bienfai- 
teurs du Prieuré de ce lieu r il faut en donner 
maintenant une fuite alitant complète qu'il 
fera poffible, 

Valeran eft le premier que l'on trouve : il 
eft nommé Valeran de Villeperoî dans un 
Pr*&. Ni/1 • titre de Tan 1108 , par lequel il donne au 
Motttmor. p. Prieuré de faint Martin des Champs une Terre 
J4. a cW à faint Cloud , dite Aulnay. 
f{- Evrard ou Ebrard de ViHepreux étoit un 

Chevalier ami de Suger Abbé de S. Denis» 
. Duchêne T. Ce fçavant Abbé dit dans le Livre qu'il a 
4- P- 334» écrit de fon gouvernement, que pour la con- 
fervation du droit de chafle que l'Abbaye avoit 
dans les bois proche Chevreufe , il y fit chûfler 
en fa préfexice divers Ghevaliers qui y cam- 
pèrent fous des tentes , & qu'Ebrard fut du 
Tiré d'un nombre. Le même Ebrard fut uri des bienfai- 
amonifle- teurs de PAbbâye de faint Cyr dès le tems de 
ment vu par f a fondation vers Pan 1 î 50. 
M ; ^ ncclot - Ernald de la Ferté fut fils d'Ebrard de Vil- 
lepreux, & lui fuccéda* dans la Terre comme 
il le dit lui-même. Il confirma aux Religieux 
leur anciens biens , & f en ajouta d'autres en 
-, 4 x 169 6c 1178. 

Ernaud II du noir* , fils aîné du précédent , 
fut marié à une Dame nommée Âlkarea 8c 



Digitized by Google 



ou Doyenné de Chatéau-Fo3Eit. zpf * 
confentit aux donations de Ton pere« 

Guillaume fécond fils d'Ernaid fut connu 
fous le nom de Guillaume de la Fertéi II 
époufe Confiance , fille de Pierre de France % 
& four de Pierre fécond , Empereur de Coftfc 
tantinople. Le Prieuré de Villepreux eut 
d'eux du bien à Cognieres en 1 202. 

Qeoffroy de Villepreux de Villa petrtfa , Chàrt.Hf 
avoit des droits à Brunoy en Brie : il approuva diras* 
en 1206 le don d'une partie du péage de ce 
lieu donné à l'Abbaye d'Hieres. , 

Ebrard II du nom Chevalier de Villa piro- • 
rum , ou Villa pirofa , lequel avec Jeanne fon 
époufe donna aux Moines de Villepreux des 
terres limées à Rainemoulin en izo9 * eft 
aufli nommé dans le Cartulaire de Notre- &*tt*hB* 
Dame des Champs à Tan 12 14 coihme ap- 
prouvant un don fait par un de Ces vaffaux ; *' / " 
dans; les titres de faint Germain des Prés à * 
Tan 1 2 1 8 comme ayant fait préfent à cette 
Maifon d'une certaine quantité de froment. Wtêâium. 
Dans le Cartulaire de Champagne il eft dit GalhchriJL 
avoir eu pou*frere A. Seigneur de Beaumont 7 * r# * 
Chevalier fous la ComteiTe Blanche. chàrt. c*m- 

Robert de Villepreux, On lit de lui dans la fan. fol. io # 
convocation du ban & arriere-ban de Tan N ^J^ ^ 1 
1272 , Robertus de Villa petrofa débet : î$vadit i a R 0 q UejVCr$ 
. ad exercitum quemnon crédit debere. Il pofTé* la fin, p. 79. 

doit un moulin proche Urfines , fur lequel Ratif. d'une 
le Curé du lieu avoit une redevance en 1 1 86. f> c a „ a ^g 6 d j{. 
Il pouvoit êtrefreré de Pierre de Villa pirrfa t ^ ^ r 0 rjgi- 
poyen de faint Marcel de Paris , qui rendit nai. 
hommage de fon Doyenné a PEvéque Diocé- chartul. Ep. 
fain Pan 1273. • P*r..fii.i& 

Jean fils de Robert eut en 1292 un différend Portefeuille 
avec les Religieux de Villepreux , au fujet de Gai |"* 
l'ufage & du panage de k Forêt. Ce même *gt a 
Jean de Villa petrofa eft mentionné dans les in Cimel 
Tablettes de ciredes voyages du Roi Philippe- Gwvet.fi* 

B b iv 
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le-Bel 9 comme ayant retenu à Poitiers > te 
50 Juin 1 jo8 , J. Chantecler Chevalier. 
Mémoires Philippe de Villepreux. M. Lancelot dit 
».T. qu'il fut Seigneur du lieu , & Maître Enquê- 

teur des Eaux & Forets de France depuis 
Hift. des ï g % j é Ailleurs on le furnomme le Convers r 
Gr. Offic. T. on \ e ji t Clerc du Roi , Chanoine de Tour- 
94*» na y . p U ia^e Paris , Archidiacre de Brie <jans 
» TEglife de Meaux , & employé dans plufieurs 
affaires par Philippe-le-Bel. 
Txéfor des Jean de Vendôme fut sûrement Seigneur 
€imite% de Villepreux dès 1 308. L'afte de - 1 3 io , que 
j'ai, cité ci-deflus > touchant le droit de pèche 
des Religieux du Prieuré , commence ain/i : 
Hiftoîredc Johann*} de Vindocino M iUs Dominas de Teri— 
If onffnor* p. tau $ ym a pefrofa + Pbilippa uxcr. Ce Jean 

* 1,f ' - étoit cadet de, l'ancienne Maifon de Ven- 
dôme ; feroit-il le même que Jean de Villepe- 
K?g. Par' reur Chevàlier qui plaidoit en 1 32 1 ! 
lam% Philippe de Villepreux Chevalier vivoit en 

■ • / * 1 3 î \ * Cette année-là il fut exécuteur du.TeÊ» 
. tament de la Reine'Ciemence de Hongrie i 
Y£uve de Louis X dit le Hutin. % 

Il fe forme ici une lacune que je ne crois 
pouvoir remplir, qu'en avertifïànt qu'un Sça- 
vant penfoit il y a dix ans qu'à tous ces an-? 
ciens Seigneurs fucceda Amaury de Vendôme, 
qui époufa Marie de Dreux , féconde fille de 
Jean Vicomte de Dreux , en eut Robert de 
Vendôme , qui époufa Anne VidamelTe de 
Chartres : .d'où il s'enfuivroit que plufieurs 
Vidâmes de Chartres auroient poiïedé la Ter- 
re de Villepreux dans ces tems d'obfcurité qui 
4/£. Baill, durerefll plus de cent ans. Je trouve aufli un 
?*ri*m. Robert de Villepreux Eçuyer , à qui le Roi 
adrefle en 1340 des Lettres d'Etat. Avant de 
continuer la fuite des Seigneurs de Villepreux, 
j'avertirai ici qu'on trouve dans les Regiftres 
du Parlement au 1 j Juin 1 3^8 ,y un Arrêt qui 
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brdonne que la connoiflance des caufes des, petit Line 
nés Nobles de Villepereux , étant en la Vi- blanc duChâ- 
comfé de Paris , appartiendra au Prévôt de telei 
Paris. " m l 

Les Comptes de là Prévôté de Paris font 
quelquefois une reflource utile. J'y ai trouvé 
de quoi reprendre le fil des Seigneurs de Ville- 
preux, A Tan 1461 on lit : ■» Simon de Main- Sauvai Tk 
o> tenon , dit de la Villeneuve pour le relief P a S' * é ** 
a> de la Seigneurie de Goupillieres & Ville- 
z>y pereur mouvante de Poiffy , à lui advenue 
d> p^r le décès de Guillaume de Villeneuve 
» fon pere. » Cela fert à entendre Pinfcrip- 
tionprefque toute ufée d'une tombe dont j'ai 
parlé ci-deuils , & qui fe voit dans le collaté- 
ral méridional de la Paroifle , où eft nommé 
un de Villeneuve décédé en 14^1. Il efl cer- 
tain par-Jà , que ce fut l'un de ces Villeneuve 
refté apparemment fans enfans , qui vendit la 
Terre de Villepreux à Nicolas Balue 5 frère s^- 
du Cardinal Balue fous Louis.Xl lequel * 
fut Clerc des Comptes , puis Maître des . * 

Comptes en 1467. H avoit époufé Philippe ^ 
Bureau 9 & il vécut jufqu'en ijotf. Pendant 
qu'il étoit Seigneur de Villepreux , le Roi 
Louis XI y pafla trois fois : la première fois Chronfyde 
allant en Normandie au mois d'Oâobre 1467, J. oui$ v 
Les autres fois furent en 1476 & 1477* Son • * ff * 
frère Antoine Balue Evêque de faint Pont y ' " 
étant en/1497 -> y fit la confécration d'uh au- 
v tel dans l'Eglife Paroiffiale. 

Jean Balue , fils aîné de Nicolas, hérita de 
la Seigneurie de Villepreux & autres. 11 fut 
d'Eglifë. Les Généalogiftes ne le font con- 
noître que comme Curé de faint Çuftache de 
Paris , Grand-Archidiacre d*Angers & Archi- 

(a) M. Lancelot n'avoit eu aucune connoiflance 

Suc les Balue euflent cette Seigneurie» &la faifoitpaf- 
:r des Veniiômes,de Ferriexes & de la Fin aux Gondy. 

■r 
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i>8 Paroisse di Vtllfpriuxv 
diacre de Souvigny en l'Eglife Cathédrale de 
Clèrmont. Mais il faut ajouter qu'il fu^auflî 
Compte de Chanoine de faint Germain PAuxerrois à 
S'n i7. Pa * Paris , & Prieur Commendataire de Ville- 
Sauval* T. P reux même dès Tan 1514. U avoit paru dès 
J. pag. 59$. Tan ijio comme Seigneur de ce lieu , au 
Hift. tmff. Procès-verbal de la Coutume de Paris rédigée 

S?j£T cettc . année " là - 11 ne conferva point la Terre 
*■ de Villepreux jufqu'à (a mort , qui n'arriva 
qu'en if 18. 

Jean Balue le jeune , frère du précédent , 
poffédoit Villepreux en ifio. On le qualifie 
de Maitre-d'Hôtel du Roi & de la Reine de 
Navarre , & d'Ecuyer tranchant du Dauphin» 
Il obtint de François I des Lettres données à 
Paris au mois d'O&obre 1 520 , dans lefquel- 
les ce Prince dit qu'à la fupplication de Jean 
de la Balue Chevalier , Seigneur de Goix , 
d'Armes & de Villepreux , Ecuyer ordinaire 
Second vpl. de l'Ecuyrie , il fera établi quatre Foires à 

r 1 h %. a , n ?V.i U Villepreux par chaque année ; le 18 Février 

loi. loi. 1°!^ ° e / a Dédicace de l'Eghfe , le jour de 
iàint Nicolas^o Mai ^ le jour de feint Côme 
27 Septembre , & le 31 Juillet jour de faint 
Germain. Cet ufage n'eut pas lieu long-tems# 
Il préfenta le 18 Mai 1522 à la Chapelle de 

**** Notre-Dame des Innocens comme étant le 

plus ancien héritier de Jean Buréau fonda- 

plr'inspfr.' teur# ^ e ^ ean ^^ ue ^ ton en 1 * î 8 Prêtre & 
* .*n pn. p rotonota j re# Uy eut i a même année le zz 

Juin une Semence de la Prévôté entre lui & 
le Collège de Montaigu , touchant les droits 
d'indemnité de deux fiefs nommés Ergal & 
Courtes , dont lui Balue avoit offert de don- 
ner caution , & dont il fe défiftoit. On trouve 
Quatrième d'autres Lettres données par François I à Fon- 

nieres* B faL ta * ne ^ eau au mo * $ de Janvier 1544 dans 
184. ' ' lefquelles il dit qu'à la prière du rrtême de là 
Balue Seigneur de Gometz & de Vilkpreux > 
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du Doyenné de Chateàu-Fôrt. 199 
& Maître d'Hôtel de la Reine de Navarre, 
four unique du Roi , & des habitans de Ville- 
preux , il permet de clore ledit Bourg de 
murs , pont & foffés , de continuer le Ma#hé 
les Mercredis de chaque femaine r de changer 
la Foire du 31 Juillet en celle du 17 Septem- 
bre & d'eh établir une nouvelle au 16 Jan- 
vier. 

. Claude Balue , fécond fils de Jean Balue & 
de Marie Malingre , fut Seigneur de Ville- 
preux , & mourut le 15 Mai 1570, Il avoit 
eu de Marthe du Thifnel qu'il avoit époufé 
en 1565 , un fils nonjmé Claude , lequel avoie 
hérité de la Terre de Villepreux , mais il mou- 
rut fort jeune & n'ayant pas encore onze ans* 
La Terre de VilJeprôux paflà enfuite aux 
Gondy , famille illuftre venue d'Italie* Albert 
de Gondy Maréchal de France , fils aîné d'An- 
toine de Gondv Maître-d' Hôtel du Roi Henri 
II , eft qualifie Seigneur de Villepreux dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de l'an 
1 5 80. Il fit vers ce tems-là un échange de terres 
àvec Maurice le Joyau Prieur de Villepreux > 
laquelle fut confirmée par l'Evêque le 1 2 No- K*i*ft. £§• 
vembre 1 f 81 ♦ Ce fut de fon tems que le Roi Pa ** 
Henri IV ayant quitté Compiegne ver? le 
mois de Juin 1551 > revint joindre fon armée Daniel 1. 
qui s'étoit raiïemblée à Villepreux, d'où il «lit. Hift.de 
alla loger à Montfort-l'Amaury. Pierre & e ***™*'* u 
Gondy frère d'Albert > & qui fut fait dès l'an 
1^8 Eyêque de Paris , eft qualifié VilU p- ' 
trofa Domiffus dans fon épit^phe à Notre- 
Dame de Paris, Il avoit fuccedé fans doute à 
fon frère aîné décédé en 1602. Il écoit Car- 
dinal dès le règne d'Henri III , & conferva • - 
l'Evéché de Paris jufqu'en 1 192. Il facra dans Xjg* Ëp* 
la Chapelle du Château de Villepreux l'Evê- P* r » 
que de Rieux le 6 Avril 1 ^3 , & il y bénit le 
xoJbiUet fuivant Magdelene de Mafquerel 
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Abbeffe Je faint À vit au Diocèfé de Chatitresî 
Par fon Teftament du 1 8 Mars 1 611 y il éta- 
blit dans PEglife de Villepreux un , Prêtre 
dç&né à y célébrer tous les jours une Méfie 
balre pour le repos de fon ame & de celle 
de fes pere. & mere r & d'y expliquer les Fêtes 
& Dimanches le Pater. , & faire le Catéchifçie 
aux enfans. Il afligna un logement à ce Pré-? 
tre & deux cent livres pour fa fubfiftânce , à 
• prendre fur la ferme de .Vat- Joyeux dépen- 
dante de la Seigneurie ; & en cas d infuffi- 
fance , furies plus clairs revenus. de la Terre 
fie Villepreux. Il ordonna que ce Prêtre fe- 
roit nommé par le Supérieur des Pères de 
l'Oratoire de Paris , rue faint Honoré > dtt 
çonfentement du Curé de Villepreux & dm 
Seigneur* Il voulut auiïi qu'au cas que le SeV* 
gneur de Villepreux voulût entendre la Mefle 
dans. le Château , ce Prêtre feroit tenu de 
Palier dire dans la Chapelle de ce Château* Il 
mourut en 1616* 1 

Philippe-Emmanuel de Gondy , trbifîéme 
fils du Maréchal Albert, & neveu de Pierre 
de Gondy Cardinal , fuccéda dans la Sei-. 
gneurie de Villepreux & autres. Dégoûté 
ou monde , oùil avoit été dans le mariage, 
après Pan j 6zz il céda fes charges à fon fils * 
il fe retira parmi les Prêtres de l'Oratoire, & 
fe fit Prêtre: il mourut à Joiçny en réputa- 
tion d'une grande piété le 19 Juin itf6i , âgé 
de 8 1 ans. Son fils Pierre de Gondy Général 
des Galères , n'ayant eu qtfe des filles, la Ba- 
Faôum ou ronie de Villepreux fut vendue. Dame Clem. 
Mémoire de de Francini acheta cette Terre & en jouit 

pour Glaudc i u ^l u,en i66o 1 9 ue i' a y ant abandonnée à fes 
de Courceiie créanciers y \ elle fut adjugée aux pere & mere 
Tuttur oné- du Comte de Maulevner < Edouard François 

tê'de^S™" Colbert ' ,e 28 ^oût l68 * » la re vcndi- 
preu*. V llî * rent au Êuc <* e CHIvreufe , fe réfervajtf une 
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Maifon. Peu de tems après le Due de Che- 
vreufe la céda au Roi , & Sa Majefté la donna 
par échange au Sieur de Francini , neveu de r 
itelle qui Pavôit acheté des Gondy. Le Roi 
acquit aufli en 1 696 quelques bois du terri- 
toire de Villepreux du Duc de la Feuillade , 
qui les tënoit de M. de Francini & de Magde- 
leine de Fontenu. Le Sieur de Francini étoit 
âéja Seigneur de deux fiefs fîtués à Villepreux, 
^ off il avoit une Maifon féodale. Il jouit pen- 
dant toute fa vie des honneurs de la fondation 
du Cardinal Pierre de Gondy, c*eft-à-dire, 
que cette Maifon étant devenue fon Château 
& le chef-lieu de la Seigneurie , il y fit célé- 
brer la Meffe , fans que le pere du Comte de 
Maulevriet qui demeuroit stjff illepreux dans 
fa Maifon réfervée lui en comeftat le droite 
Je ne fiiivrai pas plus loin le Mémoire impri- 
mé qui contient la fuite .de la çonteftation fur * 
celle des Màifons Seigneuriales ou la MefTe 
devoit être acquittée par le Chapelain , dont 
la rente étoit montée jufqu'à 3^0 livres , que 
le Seigneur devoit payer en exécution d'un 
contrat de Tan 1703. 

~ -En iép8 la mouvance dfe Villepreux fut 
changée , en vertu de Lettres- Patentes accor- 
dées à M. Phelippeaux Comte de Pontchar- 
train , Mîniftre & Secrétaire ^Etat , regif- Regift/du 
trées le 1 z Décembre. On y lit que la Terre Pari, 
de Villepreux & l'Hebergerie tenue ci-devant 
du Roi en arrière fief , â caufe du Duché 
d'EtampessJpar le ijioyen de la Terre de Mai«r 
rinville , fera de la mouvance du Roi , à caufe 
' de (a couronne, en àrriere-fief par le Comté 
de Pontchartrain qui en eft mouvant immé- 
diatement. 

En 1707 les fiefs de la Grande- Maifon & 
de Villiers furent unis à la Terre & Châtel-? 
ienie de Villepreux , laquelle fut érigée ett 
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Regift. du Comté en faveur de Francine Prévôt Géi 
fàrU i Avril. <j e i>ifl e d e France. 

Edit. de Dé- Un Edit de 1 7 3 1 nous apprend d'autres par^ 
cemb. i7ja. ticulairités ; fçavoir , quç Louis XV céda 

ferme de la Gaudonnerie dans la Paroifle de 
Villepreux > avec douze arpens de terre qui 
en dépendent , à M. Henri de Francini Comte 
de Villepreux > Intendant des Fontaines de 
France , par échange pour des terres que ce 
Seigneur avoit dans le Parc de Vérfailles. 
L'une de ces pièces de terre eft dite fïfe au 
vieux clos de faint Prix. 

Le Château de M. Francine Seigneur , eft 
fi tué proche l'Eglifeau fud-oueft. Il en eft 
fait mention dans un Mémoire in-4°» impri- 
mé Tan 175 1 dyz d'Houry , à l'occafion des 
lanternes dont m. de Francini vouloit établir 
l'ufage dans les rues de ce Village > page z. 
% J'en ai déjà parlé ci-deflus. 

L'ancien Château fe trouve reprélenté dans 
* Topoçr. de la .Topographie de Claude Châtillon , qui 
Cl. Chatil- p arut vers p an j^jq ,vft//o : c'eft-là que Paul 
ion , fol. 11. du H?i Seigneur du châtelet , l'un des Corn- 
miiïaires pour faire le jprocès au Maréchal de 
Marillac , fut renferme à caufe qu'il refufoit 
detl'être. . 

Les écarts ou hameaux de cette Paroifle 
font PHebergerie , la Gondonnerie , le Trou*- 
Moreau & Val- Joyeux. 
• • Le Traité des échanges de Louis XV en 
I7jî , fait aufïi mention d'un canton dit le 
Champ de Landry. Le Chêne de Villepreux 
fut l'une des Terres que le tuteur des enfans 
du Sieur Spifame céda au Roi en 1 y pefur 
Hcgift. du avoir main-levée île la conteftation du refte 
Parkm. 14 dci leur bien. 

Août * Il y avoit au XJI fiéele fur le territoire de 

Villepreux un hameau dit Bois-Robert , fur 
lequel Ofmon de Pafly y frère de Simon , 
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aflîgna foix^nte fols de rente pour foncier un 
fécond Prêtre dans la Chapelle de S. Denis- 
du-Pas à Paris. L'aâe eft de^ Pan 1 1 6 4. I* Hifi. Eeel. 
villa qua dicitur Nemus Roberti fixa in t.rri- P*rif. T. a* 
*m VilU pirofa. * » f*g* u+ 

Le Trou-Moreau appartenoit en IJ70 à 
Etiennette Denyfon veuveile Jean Compains 
Marchand de Paris , laquelle y fit bâtir une 
petite Chapelle , où l'Evêque lui permit en Kegîft. Epi 
1 f 7 1 de faire célébrer , à caufe de la diftance 4 M 
de la Paroifle & des mauvais chemins. 

Val- joyeux : c'eft ou faifoit (a demeure en s ' 
1697 Mi Francine de Grand-Maifon Prêtre iLid.réefL 
Panlien. 

Quant aux perfonnes du nom de Villepreux 
qui ont eu des places diftinguées y ou qui pat 
fent pour illuftres dans quelque corps r j'en 
ai trouvé quatre ou cinq. 

Le premier , eft Hervé de Villepreux de 
Villa pitorum > qui fut Abbé de Marmoutier 
vers la fin du douzième fiécle. 1 : * 

Le fécond , eft Pierre de Villepreux de 
Villa petrofa , Doyen de ùdnt Marcel de Paris 
en 1 273. Il faut ajouter à ce que j'en ai dit ci* 
deiïiis , qu'il fut auffi Provileur de Sorbonne 
en Le Cartulaire de cette Maifon lui channU 

donne ce titre: Vrovifor Magéjlrorttfn Scolarum Sorb.fol.+i. 
x de Serbona. Il avoit été élu, en 1284. Il vivoit ex mffl Sorb. 
encore en ijou 

Le troifiéme , eft Philippe de Villepreux , 
appellé quelquefois Philippe le Convers. Il 
étoit en 130* Clerc de Roi Philippe-le- Bel, ' 
Chanoine de Tournay , & Enquêteur des Fo- 
rêts du Roi. Ce Prince le gratifia d'une Trlfordes 
échoitte qui lui étoit furvenue > par Lettres Chart. Reg. 
datées de Poocourt au mois de Juillet 1 jof . g * 3 8 * clu 

Le quatrième , eft Louis le Convers de Vil- 
lepreux Bailly de Coutances , que le même . 
Prince récompenû par Lettres données à ^ 
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Château-neuf«fur-Loiré au mois- de Juillet 
130*/ ^ ^ 

Le cinquième eft beaucoup plus nouveau. 
Sort nom eft Gabrielde Villepreux. Les Tier- 
Hlft ^ r ^ u çaires de faint François le placent parmi leursr 
i% £. âluftres. Il mour j à Picpus en 1 * 3 1 . 

" — r— — ~ 

LE BOIS D'ARSL 

- 

w 

ETant certain que Villepreux a été de 
tems immémorial un lieu confidérable 

dans la partie occidentale du Diocèfe de Pa- 
ris , il s'enfuit qu'il avoit un territoire fort 
étendu ; & que quand les Evéques de Paris en 
cédèrent l'autel aux Chanoines de Notre- 
Dame , 8t depuis à l'Abbaye de Marmoutier, 
ils lui donnèrent le droit fiir une vafte Pa*> 
roifle. Comme les Seigneub de Villepreux 
au dcy^uéme fiécle poffedoient le territoire, 
dit aupo^tThui le Bois d'Arfi, » J 5 en donnè- 
rent quelque partie aux Moines que leurs de-? 
vanciers avoient établi à Villepreux. Le nom- 
bre deshabitans augmentanpdans cette partie, 
à mefure que l'on défrichoit les terres & que 
l'on teffartôit les bois > il fut befoin d'ériger 
une Paroiïïe au Bois d'Arfi ; c'eft ce qui fut 
fait fur la firi du douzième fiécle ou au com- 
mencement du fiiivant. C'eft ainfi que je con- 
jecture que le Bois d'Arfi fut démembré de 
Villepreux avant le milieu du treizième fié- 
cle , & peut-être même avant le commence- 
ment : & c'eft à titre de démembrement que 
l'Abbé de Marmoutier dévint nominateur A ■ 
la Cure nouvelle ; & qu'il fe trouve en cette S 
\ qualité dans le Pouillé de Paris écrit ver* l'an | 

1220. 

Mais pourquoi ce canton de l'ancienne ) 
Paroiffe de Villepreux s'appelloit - il Bois 

d'Arfi l 
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id'Arfi MM. dé. Valois en donne une raifon que 
je ne cpnab^tpai qu'en partie , parce que je 
n'en connois point de meilleure. Faffant at-* 
tention que cdieu eft écrit dans ce Touillé iiotit. 0*11. 
Nem*s Âtjitii & non pas Nemus Arcis , il en pag*4i$ 0 
conciud que ce Bois étoit ainfî nommé, parce 
qu'il avoit appartenu à un homme «qui étoit 
mort de la maladies des Araens ou du charbon , 
aflurant que ççs fortes de malades itoiertt ap- 
pelles,:-^ 'ou Arfitn. Pourmôi, en adoptant 
Vétymoiogie qui vvient du verbe Ardert , je 
me reftreindrois à dire que ce furent les bois 
fnémes qui étant brûlés ( ainfî que cela arrive 
fouvent ) , donnèrent le nom au lieu. Le titre 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux de l'an 1 1 69* 
met Sylvain de Arfitio , plus bas : in Sylva Ar~ - 
/*tio K Celui de Confiance de Courtenay de 
l'an 1*31, , met in Nemcre de Arfitio. Par ou ii 
fembleque tous enïendoient que c' étoit le 
lieu même qui s'appelloit ArJStium , comme 
qui diroit la Brûlerie,, le lieu Brûlé. Les Edi- 
teurs de la féconde édition du ÇlofTaire de 
Du Cange , ont conjefturé qu' Arjitium fîgni- 
/îpit aum un fourneau à fondre monnôie. H 
ji.y^pas d'apparence qu'on en ait fabriqué à 
Villepreux : ce feroit peut-être plutôt des for- 
ges de Fer à bras , ou des fourneaux de terre 
,çuite qu'il y auroit eu en ce lieu* - ' ) 

5 II eft fîtue fur une montagne par rapport à 
^Villepreux & autres lieux circonvoifins , mais 
dans une grande plaine dont les terres font de 
labourages de produits inégaux avec quelques 
bois j (ans aucunes vignes. Sa diftancede Vil* 
lépreux n'eft que cfune petite liêue vers lè 
midi , & celle de Verfulles d'une lieue dç 
demie , fur . la route, pavée qui conduit ^ 
Isfeaufle , à Houdan & à Dreux. LeiOéhom*- 
b je ment de l'Ele&iori dç "Paris y marque 80 

feu* : cjçiui du Sieur' Dbify'publié eaa^fj 
TmiVIl. Ce 
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les reftreint à 34» Le Didionnaire Univerfel 
Univerfeltle la Francey comptait 1*4 habi- 
tans en 1726,, u *\ - - ',! *n - 1 

L'Eglife reconnoît fainti Gilles pour (on 
Patron. Ce Saint avoit au milieu du treizième 
fiécle un Office entièrement propre dans le* 
Antiphoniers de Paris, Il refte encore dans 
l'édifice qui fubfifte des marques de'bâtifTe de 
ce tems là >• ibit dans les piliers du choeur » 
(bit 4 & porte du devant dePEglife renfermée 
aujourd'hui dans le prefbytere. Le refté nè 
parôît 4ue de J'âge de deux cent atW. Le chœur 
eft bas y mais large & voûté aulfi-bien que les 
deux collatéraux, La Dédicace en fut faite 
Reg'ft fy. avec la permiffion de l'Evéque de Paris , le z 
Par. 11 ^-Septembre 1541 fous le titre de faint Gilles 
1J4i * Se faint Loup comme écoit l'ancienne , par 
Charles Evêque de Megare, qui ftatua que 
l'Anniverfaire feroit célébré le même jour. 
Du refte cette Eglife eft fort propre en dedans 
. & bien reblanchie. Il y a à l'autel quatre co- 
lomnes de pierre blanche, deux belles ftatues 
de même matière : celle qui eft vers le nord 
reprefente faint Gilles , & celle du côté du 
midi repréfente faiut Loup Evéque de Sens > 
dont la Fête- eft le premier Septembre comme 
cçlle de faint Gilles. 
Dèclér*ticn Le Vicaire de cette ParoiÏÏe déclara en 
d* Prituré. 1 y 66 au Doyen de Château-Fort qu'il y avoit 
Anhlv. £/. f ur f on territoire une Maladerie, appellée la 
a56 ^ é Maladerie de la Trappe valant 1 co livres. 

Je ne répéterai point ce que j'ai dit tou- 
chant la Cure , qui eft # à te nomination de 
JîAbbé de Marmoutier ou du Prieur de Ville- 
pr'ux , membre de cette Abbaye. Tous les 
Pouillés anciens & nouveaux font pour PAb~ < 
bé. Néanmoins on lit dans PHiftoire manuP 
crite des Prieurés dependans de Marmoutier , 
gue Pan 1103 Odon Evéque reconnut le d*oi 

- i 
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du Prieur de Villepreux de nommer ie Curé 
du lieu 8c iffFsCcli/ta fan&i Egidii ultra ntmus. 

Depuis que le Roi Louis XIV -a aggrandi 
le Parc de Verfailles , le Bois d'Adi s'eft 
trouvé renfermé dedans avec Ces écarts , qui 
font le petit Arfï , les Greffiers ou Graviers; 
8c fî la carte eft exafte , la Franchinerie & la 
Tremblée. Le Roi eft auffi Seigneur de cette 
Paroiffe, 

J'ai rapporté à l'article de Villepreux lès 
donations faites aux Religieux de ce lieu fur 
les bois de Arjttio. 



VERSAILLES. 

IL ne faut point s'attendre que je faiïe ici 
une description des beautés de cet admira- 
ble lieu : elle a été entreprife 8c fçavamment 
exécutée par tant de perfonnes , que je croi- 
rois reflembler à celui qui apporteroit de l'eau 
à la fontaine, fi j'olbis eflayer d'y rien ajou- 
ter. Les nouveautés de Verfailles étant donc 
connues de tout le monde , je m'attacherai ici 
principalement à fon antiquité , de même que 
j'ai fait à l'égard des autres lieux du Diocèfe 
de Paris, parce que cela a été négligé par 
ceux qui ont écrit avànt moi , fans cependant 
oublier ce qu'il eft efientiël de dire touchant 
fes nouvelles Eglifes , & touchant l'accroiiïe- 
ment du territoire , les diffêrens réglemens^ 
faits dans la vue d'y former une Ville, , 

Nous n'avons rien de plus ancien où il fbit 
fait mention de Verfailles , qu'une" Charte 
donnée par Odon Comte de Chartres au Mo- 
naftere de faim Pierre de la même Ville, à Liber Âg*- 
la fin de laquelle Hugg Je Verfalih eft l'un dc$ non in T*hnl. 
témoins. Si elle eft d'Odon I du* nom , ellç * etti 
aura précédé Tan xo$>j. Si elle eft feulement Urnêt * 

# Ç c i j 
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du (econd du nem, elle aura été faite avant l'an 
1037- Après quoi fe préfente un afte de l'an 
1065 ou 1066 j par lequel Geoffroy deGomet 
entre autres dons qu'il fait à PAbbaye de Mar- 
moutier proche Tours , marque celui de trois 
Prébendes à Verfailles , dont l'une fera, dit il, 
au Domainfc , & les deux autres feront rem- 
plies par deux Chanoines , après la mort de£ 
quels le Couvent nommera deux autres per- 
sonnes qui les pofTéderont (a). 

Il paroît par«rlà qu'il y avoit à Verfailles 
une efpece de Collégiale , dont deux Cano- 
nicats furent à la difpofitian des Moines de 
Marmoutier. Peut-être avoît-elle été fondée 
par quelqu'un des anciens Seigneurs , au droit 
defquels Geoffroy de Gomet auroit fuccedé 
. en partie. On ne trouve point que le premier 
dfrecs Chanoines ait eu d'autre qualité que 
celle de Prieur ; titre qui efl encore d- ufage 
dans quelques Collégiales du Berry. 
» La^nême Eglife étoit Paroiffiale. Geoffroy 
Èvêque de Pans accordant en l'an 1084 quel- 
r Annâù Bf-ques autels aux memes Religieux de Marmou- 
*ed. Tom. 4. tier', comprit dans ce nombre celui de Ver- 
*• *7; failles : Al titre fantti Juliani de Verfxliïi. Ce 

pjr' TomW^ 1 yeTS CCS t€ros ^ ou vers 1>an 1100 J que 

f. 696. ' Philippe de Verfailles fe rendant Moine à 
TéLbuU de Marmoutier , du contentement d'Helvife fa 
V*lle b. M*- femme, abandonna à ce Monaftere le refte de 
p. i7«.-i«Egiif c , & donna à ce Prieuré un labourage 
proche Fontenay. 

L'Abbaye de Marmoutier. jouit du droit des 
Prébendes auffi-bien que du Prieuré , & de la 
nomination à la Cure dans l'Eglife de faîm 

(a) Adduntur eum ht s très Preh <nd* apud Ver fait as 
nna quarum fit in deminio nlias v*rb dttts teneant du* 
Canonict > eâ fcilicet ra*ionc s ut ckm eorur^quis mort à 
* fkierii , arbitrât* CT difiafitione diBornm frstrm 
( Majeris-kbfitfcrii ) alter in loce itftHsJnbregetiêr* 



Digitized by 



DTJ DOYKKKÉ DB ChàTÏAU-FoRT. JO? 

Julien de Verfailles jufqu'environ le com- 
mencement du règne de Philippe- Augufte* 
c'eft-à-dire , jufques vers Tan 1180. Alors g*U chrifl* 
Helie Abbé de faint Magloire de Paris , qui nova Tom* 7* 
avoit au Diocèfe de faint Malo un Prieuré^ 
appellé Lehon , dont les Religieux vouloient 
fe fouftraire de fa dépendance , le céda aux 
Moines de Marmoutier, qui n'en étoient pas 
fi éloignés que lui ; & ces derniers Religieux 
leur donnèrent par échange celui de S. Julien 
de Verfailles avec tous fes revenus , nommé- 
ment la Couture ou ferme de Fontenay , le 
Prieuré de Chaumont & celui de S. Jacques 
de Chalifern m Diocèfe de Meaux. Philippe- 
Augufte confirma cette échange par un Di- 
plôme daté de faint Germai n-en-Laye l'an - 
liSz, dans lequel il dit qu'ayant eu fous fa : * 
proteâionla Maifbn de Verfailles , pendant D»mum dt 
qu'elle appartenoit à l'Abbaye de Marmou- VerfalUs. 
tier , il en feroit de la même manière à l'é- ,^1^"^ 
gard de l'Eglife de faint Magloire , qui > à pn~ uJfc^ j. a. 
p rement parler , dit-il , eft noire Chapelle. La Charte 14*. 
ferme de Fontenay ne refta pas long-tems au** rab* Maj. 
Prieuré de Verfailles ; l'Abbé de S. Magloire M<w - 
ci-defïus nommé , la vendit à l'Abbaye du T*M. S*M 9 
Val , Notre-Dame , Ordre de Cîteaux avant r* lie * 

Quelques années après l'Abbé de faint Ma- 
gloire tran/îgea avec les Seigneurs de Ver- 
failles ? Jean & Gilon fon fils d'une part > & 
Gervais d*autre part. Il fut arrêté que le Prieur 
auroit la Voierie , de même que lui feul avoit 
le droit de Four : dont Maurice de Sully Evê- 
quede Paris donna ade l'an 11 8p. Dès Tan 
j*5o Simon de faint Marz Chevalier , avoit 
donné à ce. Prieur ce qu'il avoit dans les dix* 
mes de Verfailles, avec une grange dite Cigre* 
frein , du contentement de Gacon du Bois 
premier Seigneur, Ce Prieuré avoit aufli des 
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dixmes à Our/înes & à Velizy. Cétoit /bus le 
titre de fairft Julien Martyr de Brioude , dont 
laFêteeft le 28 Août, que le Prieuré étoit 
Pouillé du Jédi/r. Dans le Catalogue des Prieurés écrit 
XIII ûtclc. vers i» an ! j QO |j ^ to j t com p r j s f ous i e Doyen* 

né de Macy. Le Prieuf étoit du nombre de 
ceux qui dévoient, à l'Eglîfe de Notre-Dame 
de Paris du pigment à la Fête de V Affomption 
chacun à leur tour. Le Regiftrede leurs paie- 
mens écrit fous Philippe-le-Bel , rtiarque : 
KeerJ. Eccl. fV lor de Verfaliis fol vit anno NI CC LXXXIX.' 

zî.adcal. lum I dvit anm M CCC 1 HÏflt0 * ° n trouve 
€tm. * CA ' J ean de Moncy Prieur de Verfailles , prêtent 
Martyrol. en igîp à une tranflation du torps dê fàint 

ch i ft C i • dC Magloire. ^ e ta,s * e nom ^ es autres Prieurs 
p. L de ce # Weu venus à ma connoiflance. Celui 

qui rétoit en 1647 céda aux Chartreux de 
Pars le fief de Molineaux de la Paroifïë de 
Meudon, qui dépendoit de Ton bénéfice ; la- 
quelle ceffion fut confirmée par Lettres-Pa- 
tentes regiftréesen Parlement le 23 Juillet. 
Enfin ce Prieuré fut uni à l'Archevêché de 
Paris fous PEpifcopat de M. de Perefixe entre 
1664 & 1671. 

L'Eglife Paroiffiale étoit deflervie dans celle 
du Prieuré , & étoit .fdus le même titre de 
faint Julien Martyr, Le Pouillé du treizième 
fïécle déclare que c'étoit PÂbbé de faint Ma- 
gloire qui y nommoit ; ce qui a duré jufqu'à 
ce que cètte Abbaye fût réunie à PEvêché de 
Paris au feiziéme fiécle. Les Prieurs de Ver- 
failles ne laiffbient pas de Ce dire Curés primi- 
tifs & apportaient entre autres preuves de 
cela , que c'étoiént eux qui étôient tenus de 
fournir en hy ver de la paille dans TEglife pour 
les femmes. Il eft certain que les Curés dé 
Verfailles prêtoient fermenta ïàint Magloire 
* d^hs le Chapitre. Ce ne fut qu'en 15 1£ que 
le nombre des habitans étant augmenté , TÂb* 
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bâye céda aux Paroiffiens Pufage de PEglife 
du Prieuré en entier. On voit à Poccafîon 
d'un Curé de Verfailles ce que les Evêques 
pratiquoient autrefois lorfqu'un Curé deve- 
noit infirme. Thibaud Curé de ce lieu ne pou- 
vant plus faire fes fondions, PEvéque de Paris 
lui réferva une penfîon viagère payable par 
fon fucceffeur, & cela du cqpfentement de 
Gautier Abbé de S. Magloire donné en 1 36 1 . 
. Entre les anciens Seigneurs de Verfailles « 
le premier que j'aie trouvé eft HUGUES 
qui viVoit fur la fin du dixième fiécle ou au 
commencement du onzième * paroiffant com- 
me témoin dans un aâe d'Eudes Comte de 
Chartres. Peut-être faut-il le regarder com- 
me le fondateur du Prieuré , vu que c'eft à 
peu près là le tems auquel on en fonda un 
grand ndmbre en France pour être déflervis 
par des Moines de JVÏarmoutier. 

PHILIPPE Seigneur de Verfailles , fut 
fi édifié de la fainte vie des Religieux du 
Pri^É^, qu'après, avoir eu le contentement 
d'Heiviîe fon époufe , il alla prendre leur ha- 
bit à Marmoutier. îl donna en ce tems-là, 
c*eft-à-dire , vers Pan noo au Prieuré de 
Verfailles un gros labourage à Fontenay ( Vil- 
lage voifin ) , ainfi què j'ai déjà dit. 

J E A N & Gilon (on fils étoient Seigneurs 
de Verfailles avec un nommé G ERVAIS 
l'an 1 18 p , fui van t le traité qu'ils firent alors (*4rW. A 
avec le Prieur. M*gl.f>&. 

GILON ou Gilles de Verfailles fut cau- 
tion en 1 194 pour* Garnier de Roqua ncourt > 
traitant avec l'Abbaye de feinte Geneviève chartnt, $ 0 
fur la dixme dé Mauny. Il avôit fuccedéà fon 
«père au moins dès Pari 1105». Il certifia par Hiftoircde 
écrit cette année-là que le même Garnier Monl * Prcun 
Chevalier de Roquencourt , avoit donné à **** 
PALb.iye du Val une mafure fituée audit Ro- 
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r^«/. de quencourt. On lit autour du fceau SIGIL~ 
M*: LU M EGIDll DE VERS ALLES. En tzi 3 il 
étoit qualifié Domini Régis Mites ac Batiltvuu 
La Voirie de Soify Terre voifïne relevoit de 
lui ; c'eft ce qu'il atteûe en témoignant Tan 
1 1 1 6 que Guillaume le Roux & Robert Pelu 
Chevaliers , en avoient engagé une partie à 
Chartul. s. l'Abbaye de fàinte Geneviève de Paris pour 
j^v. ***** la fomme de trente livres parifis, rie s'en re* 
tenant que le droit de tenfement & de forage. 
. |1 prend dans cet a<5e la qualité: de: Bailly dit 

fur^Beauvais ^ m ^ me anA ^ e * * *^ P.hilippfr-Augufte 
par Loffd^p! ^ e chargea défaire rendre par les habitans de 
' * la ville de Beauvais le ferment de fidélité à 
leur Evêque. 

GUI DE VERSALLIS étoit Seigneur de 
Ver&illes vers le commencement, du règne 
de faint Louis , comme il paroît par le petit 

'pAtif^^ii Cartulaire de l'Evêque de Paris , où font mar- 
vV* \>;*r\ ' Qués les biens fitués au Tremblai & à Ocines 
initium. qu il tenoit de ce rrelat. Ocines eft ce qu on 
appella depuis Urfines , -Paroiiïe fon^ en 
celle de Velizy. 
Tdht* $• JEAN Seigneur de Verfailles eft connu en 
M*gu 1246 ppur ^voir éjé abfbus alors de l'excom- 
munication qu'il aivoit encourue , en s'oppo- 
fant à Fufage que le Prieur avoit dans la 
r oret," - - . * . * 

JEAN DE VERSAILLES qualifié fimple- 
Idem. Char- ment Armiger , mourut jeune, Mathilde (a 
%^!u^Ali veuve &t hommage en 1153 à Regnaud de 
t^iV 4 Corbeil Evêque dç Paris y pour les bois de 
Yerfaillep &>pour un ham#m du même Vil* 
kge qui ri'eft point fpédfiéw C'eft iàns.doute 
. TabuK &p* le même fief dont l'Evéque de Paçis fit fom- 
P*r. '«/'Vmerje polMeur £ni 5 33 pour lui rendre 
hommage. , 

Un autre JEAN dit de Veffaliis Chevalier , 
yivoâcn \z66. On trouve Émeltne de Ve- 

marc 
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tnart fa femme nommée avec Pierre & Gilon chmnU s. 
leurs fils , dans un aâe de cette année, M**. Bif»l 9 

Ce dernier eft dé(igné fous le nom de Gile- *- eg * 
tmde Vcrfailles Armiger , dans un aâe de Tan Titre de 
I27Ï , & fa femme fous celui de Petroniiie M*' 1 *' 
de Montourgueil. 

Je ne doute prefque point que ce ne (bit de 
quelqu'un de ces anciens Seigneurs qu'ait tiré 
fon nom de rue de Verfailles , une rue de Paris 
qui rend par le bas dans la rue de S. Viâor, 
Elle étoit connue fous le nom de Vkus de Ver» Vecroî. s. 
fallis profè S. V$Sorem[dcs la fin du treizième Mari*p*rif. 

iîécle. id&iU cire* 

En 1327 Jean Ecuyer étoit Seigneur de cl°usept. * 
Verfailles. tab.j^i 

Après une lacune de près de deux cent ans Magl. 
paroît un Seigneur de Verfailles, nommé Jean 
Colas, Contrôleur des Gardes du Roi, vers 
1 an 1 joo , & décédé en 1 f 10 ; il avoit époufé 
Marguerite deïoifly qui mourut en 1 %x\. Ils 
rt potent l'un & l'autre fous les charniers de Reeucrtd'E* 
faint Paul , à Paris. , pûaphes de 

MARTIAL DE LOMENIE étoit BibL 
Seigneur de Verfailles en iftfi, Confeiiiér 
& Secrétaire des Finances. Ce fut à fa requête 

?ue le Roi Charles IX, par Lettres données ! Sixième ro- 
'aris au mois de Juillet , permit d'y établir ïwnedcsBan- 
quatre Foires ; fçayoir, le 18 Août jour de ^ f JJ£ 
' faint Julien Patron du lieu , le 2 y Janvier , le ' % 
Jeudi de la mi-Carême , & le Mercredi d'a- 
près la Pentecôte ; & un Marché tous les Jeu- 
dis. Ce Seigneur fut tué à Paris le jour de la Hift. des 
laint Barthelcmi 1571» Henri de Bourbon , Gr. Offic. 
qui a été depuis Je Roi Henri IV , avoit tou- 
jours eftimé le zele & la fidélité de Martial Mémoire 
de Lomenie , & voulut avoir auprès de lui de Villegoov 
fon fils Antoine, qui alloit ayèc lui courir le p î* 1 m, -?l^ 
cerf à Verfailles. Ce Seigneur ne conferva 3 
pas apparemment la Terre de Verfailles iuG- 

s*** nu d d 
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314 Paroisse de Versailles, 
qu'à fa mort arrivée en 1638, puifquc dès 
Tan 1610 on trouve un autre Seigneur: & 
Edît. de même dans le Procès-verbal de la Coutume 
Cout 1678. de Paris drefîe en 15 80 , iln'yparoît aucun 
^GéuPchfift. Seigneur de Verfailles , mais feulement le 
T> 7* col. $ 60. Lieutenant du lieu pouf les habitans, & Pierre 
Gilbert Seigneur du fief Michel Lebœuf afïïs 
à Verfailles, provenant de ce Michel Lebœuf, 
qui de Secrétaire du Duc de Berry , fut fai* 
en 1413 Evéque de Lodeve. 

JEAN DE SOISY prend , dans fon contrat 
de mariage avec Antoinette Poftel du zz Jan- 
vier 1610 , la qualité de Seigneur de Soify- 
fous-Montmorency & de Verfailles au Val de 
Galie. Ce fiit lui qui vendit cette Terre au 
Roi Louis XIII vers Pan 1617, 

Ce Prince après Vacquifition de Verfailles 
y bâtit un Château ; c étoît un édifice médio- 
cre placé un peu au-deflus de PEglife de faint 
Julien vers le couchant , & deftiné aux ren- 
de&tfyous des parties de chatte. Il en eft parlé 
Wém. èe \j ans l es Mémoires de Baffompierre , en des 
Baffbmp. T« termes q U j n » çn donnent pas une grande idée : 

* * " cependant il étoit compofé d'un corps de logi s 
& de deux ailes terminées par quatre pavil- 
lons , accompagnés d'un Parc & d'une Ména- 
gerie. Il eft fait mention de Verfailles dans 
f'Hiftoire du Cardinal de Richelieu , â Pocca- 
fîon de la journée des duppes de Pan 1630* 
On voit par des Déclarations & Lettres-Paten- 
tes datées -le ce lieu en 1634 au mois d'Oéto- 
bre, que Louis XIII y féjournoit plusfouvent 
en cette faifon. Néanmoins il y en a auili du 
mois de Mai 1636 & du mois de Février 1637. 
Ce même Prince donna au mois d'Avril une 

' Reglft. du Déclaration par laquelle il défendoit d'aug- 
iTftU 6 t Maijnenter aucuns Officiers dans les Terres de 
\*6j8. Dammartin , Chantilly & Verfailles, qu'il 
affeftoit particulièrement à fes plaifîrst M. de 
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Cinqmars , Grand-Ecuyer de France , avoit 
auflî alors à Verfailles un Château , où il fut Mémoire du 
vifité par Gafion de France. Card. Riche* 

Louis XIV depuis fa majorité réfidoit aflez, Heu. 
ordinairement à faint Germain-en-Laye. Il 
fepropofaen 1661 de faire quelque féjour à 
Verfailles avec toute fa Cour : c'efi pourquoi 
il commença de faire augmenter le logement , 
& fit enfermer le vieux Château dans un 
plus fuperbe. A quelque diftance de-là on 
éleva des Hôtels pour les perfonnes de qua- 
lité , 8c fur Ta venue de Paris d'autres maifons 
d'une conftruâion égale. On fut onze ans ou 
environ à bâtir tous ces édifices : en forte que 
Ton ne voit point que le Roi y foit venu logef 
avant Pan i 671. Le mois de Février de cette 
année-là m'a paru <être l'époque des premiè- 
res Déclarations de fon règne , qui font datées 
de Verfailles. 

Perfonne n'avoit recherché jufqu'alors Pé- 
tymologie de ce lieu ; & ç'auroit été perdre le 
tems que de s'y appliquer ; mais à force de 
combiner les lettres du nom Ver faille y qui 
pçut avoir une origine Germanique , & qui 
n-eft, porté par aucun autre lîeu du Royau- 
me (*) , le hafârd y fit trouver heureufement 
cet anagramme Ville fera ; & la prophétie 
enveloppée dans le nom fut accomplie en peu 
de tems. La même année que Louis XIV 
commença à demeurer à Verfailles i fçavoir, 
en 167% y il donna le Z4 Novembre une Dé*, 
claration qui confirmoit les Brevets de don 
des places ou y étoient déjà bâties quelques 
jnaifons,6Y où Ton devoit en bâtir d'autres, & 

il ordonna que les maifons bâties ou à bâtir ne 

; ■ - 

X*) Il n'y a que Verfalieu du Diocèfe de Lyon qui 
ait un nom aiftez femblable en latin, fçavoir Ferfaïu. 
Il éft amfi-rfommé dans la vie de faine Sigifmond , 
qui s'y cacha dans le teins de l'irruption des Fiancit 

Ddi 
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3i* Paroissi o e * Vfr s a t l l f s , 
feroient (iijettes à aucunes hypothéqué; -, 8C 
lie pourroient être faifîes réellement ou adju- 
gées par décret , finon pour les dettes privi- 
Déclaration légiées. En 1691 les mêmes avantages furent 
lu 30 Déc. étendus aux héritiers des propriétaires qui au- 
roient fait bâtir ou qui feroient bâtir par la 
fuite ; & en 1 696 il ordonna que les loyers dè 
ces maifons ne pourroient être faifis que 
pour le paiement des dettes privilégiées. A 
la vue de tant d'avantages y il ne pouvoit pas 
fe faire qu'il ne fe formât bien-tAt une Villô 
à la place des chaumières & des clos des pay- 
fans : la chofe fut ainfi , & les rues ont toutes 
été tirées au cordeau , & les maifons bâties 
allez uniformément. Le Roi dé fon côté vou- 
lant que les principaux Officiers de la Cou- 
ronne fuflent loges auprès de lui , fit com- 
mencer en 1678 & bâtir fur l'avenue qui^e- 
garde Paris deux pavillons d'une fuperbe ar- 
chitecture * avec la grande & la petite écurie 
qui font pareillement fur l'avenue de Paris. 
Le derrière du vieux bâtiment du Château , 
quoique très-enrichi de peintures & de doru- 
res , fut auffi abbattu alors , parce que le Roi 
jugea que fk dîfpofîtion n'étoit pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau. En 
16B1 on joignit à la droite du Château un 
grand bâtiment de même fymmétrie que la 
face qui regarde lé jardin : ô» en fit autant 
depuis à la gauche : c'eft ce qùe l'on appelle 
les Galeries des Princes. 

Pendant que Louis XIV donna fes foins à 
la conftruâiori de toutes ces parties du Châ- 
teau , il n'oublia pas d'y faire édifier une Cha- 
pelle. Elle a même été bâtie à deux fois ; 
ainfi que je dirai ciraprçs. H fallut aufli fbn- 
ger à une Eglife Paroifliale d'une plus grande 
capacité que celle de faint Julien qui étoit 
Tancienne, Le Roi la fit démolir en 1679* 
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promettant aux habitans de ce quartier-là de 
leur faire une autre Eglife , & deftinant pour 
cet effet un grand terrein dans le Parc aux 
cerfs. A l'endroit où étoit l'Eglife de faint 
Julien fut conftruit le bâtiment qu'on appelle 
a la Cour , U Grand commun* 

En attendant le tems de bâtir l'Eglife du 
Parc aux cerfs r on en avoit élevé une autre 
vers l'endroit où eft l'Egiife de Notre-Dame ; 
on l'appelle aujourd'hui la vieille Eglife , 
relativement aux autres qui font plus nou- 
velles : elle fervit aux Millionnaires de faint 
Lazare , jufqu'à ce que la grande Eglife Pa- 
roifliale fut achevée. On y enterre encore les 
perfonnes de diftinétjon > & les Bourgeois qui 
n'ont pas demandé à être inhumés dans le 
Cimetière public. Paul Fontanier Peliflbn 
Maître des Requêtes , & l'un des plus beaux 
e/prits de fon fiécle % y fut enterré le 8 Février 
16^3. Comme cette Eglife ne fuffifoit pas 
pour contenir tous les habitans de Verfeilles , 
dont le nombre étoit déjà fort grand vers l'an 
i6?o y Louis- XIV fit bâtir dans ce même 
quartier , qu'on appelloit la Ville neuve > & 
qui compofe la partie feptentrionale de Ver- 
failles , une Eglife plus (patieufe , & une 
grande mai fon pour les Millionnaires qui la 
deflêrvent> Le grand-autel de cette Eglife fut 
çonfacré le 30 d'Oâobre i6%6 > avec la per- 
jniffion de l'Archevêque de Paris , (pus le titre K*gty* Au 
fie Notre-Dàme , par François Batailler Eve* ckie t* pdri f* 
que de Bethléhem, qui y mit des reliques des 
SS. Julien & Jucond Martyrs , & qui pro- 
nonça à cette cérémonie un Difcours qui a chez Simort 
été imprimé. L'édifice eft dans le goût ino- Langronc, à 
^erne ; le portail regarde le midi. On y voit pariSt 
«d'excellens tableaux àuous les autels. Le pavé 
y eft fort régulier parce qu'on n'y enterre 
perfonne» Il y a feulement au milieu du choeur 
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les tômbes de deuk enfaiis de* M. le Dtîc <3e 
Touloufe f Louis Conftantin de fiôurbon 
Prince dé Dombes mort à l'âge de trois ans 
en 169B > & d'une Prîncefle qui ne vécut que 
quinze jours. On avoit continué à Verfaillës 
de folemnifer la Fête de faint Julien le 28 
Août dans la vieille Eglife voifîne de celle-ci , 
& elle étoit chommée par le peuple. Ce ne 
fut qu'en t687,l'année d'après la confécratiori 
de la nouvelle Eglife de la fainte Vierge > que 
l'on ceffa de la fcter , ainfi qu'en fut témoin 
oculaire PÀbbé Chaftelain Chanoine de Pa- 
ris , qui le marque dans le recueil de fes voya- 
ges , ajoutant que a faint Martyr de Brioude 
étoit Patron de Verfaillës deptiit huit ou neuf 
cent ans ; de manière qu'il n'y refte plus de 
mémoire de ce Saint , que dans le nom qu'il 
adonné à une rue du vieux Verfaillës. 

Comme PEglife de Notre- Dame étoit de^ 
venue encore trop petite pour Verfaillës > où 
l'on comptoit vers l'an 1725 jufqu'à quarante 
mille communians , le Roi Louis XV fit exé^ 
cuter le projet de PEglife du Parc aux cerfs*, 
qui avoit été fufpendu jufqu'alors. Elle fut 
eonftruitë en 1716 8c 1727 3 avec un prefby- 
tere 9 & le portail placé du côté du nord par 
où le peuple y arrive. Les Curé & Marguil- 
liers de la Paroifle. Notre-Dame ayant pr&- 
iènté requête au Cardinal de Noailles , pouf 
que cette Eglife fut dcs-lors érigée en Suc- 
curfale & unie à la Maifon de la MiffionV^ 
fut ftatué le 14 Février qu'on n'y conftruiroit 
point encore de Fonts baptifmaux, & qu'on 
ne publieront les bancs de mariage qu'à la 
Paroifle ; on lui aflîgna cependant un certain 
terrein , & on comprit la rue de S. Julien* 
Depuis le même . Archevêque permit d'y 
avoir des Fonts & un Regiftre deBatêmes; 
ce fécond règlement cft du 3 Mars 17*8, Mais 
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au Doyenné de Chateau-Fort. 31* 
les habitans de ce quartier-là ( appellé le 
vieux Verfeilles , parce que c'étoit là préci- 
fément qu'avoit été le gros du Village ) ayant 
requis le 1 1 Mars 1750 M. de Vintimille Ar- 
chevêque de Paris , que cette Eglife, qui pou- 
voit contenir deux mille perfonnes , fût éri- 
gée en Eglife Paroiiïiale diftinâe & indépen- 
dante de la ParoifTe de Notre-Dame , cela 
leur fut accordé par décret du 1 Juin de la 
même année , & Von afligna à chacune de ces 
Paroiffes leur diftriâ. Celle de Notre-Dame 
a dans fon étendue le Château , le Grand- 
Commun , les Écuries > le Chenil & toute la 
Villeneuve. La nouvelle ParoifTe fous le titre • 
de faint Louis , comprend l'Hôtel du Grand- 
Maître» le Parc aux cerfs & le vieux Verfailles 
qui forme la partie méridionale de la Ville. 
Plus loin les écarts fuivans : Saton , la Maifon 
de la Porte du cerf volant & une grange en 
dehors. Plus , la Porte de Bue ; le nouveau 
Chenil ; la Ménagerie ; la Porte de S, Cyr ; 
la Porte du Bois- Robert ; & celle de laMeu-* 
niere ou de la Minière. 

Mais la plus belle des Egfifes de Verfailles. 
eft inconteftablement la Chapelle du Châ- 
teau , qui eft longue de plus de vingt-deux 
toifes & larçe de plus d'onze. Il pîroît que 
c'eft le troifieme édifice qui y ait été bâti fous 
le titre de Chapelle. Il eft fait mention de la 
première dans un aâe du 30 Août 166$ , qui j^. Ar- 
eft la permilfion que l'Archevêque de Paris chitp. Purif. 
accorda d'y célébrer même après midi , com- 
me aufli à la Ménagerie & à la ParoifTe. Il eft 
prouvé par un autre aâe femblable , qu'on 
longea en 167 1 à abbattre cette ancienne Cha- 
pelle pour en bâtir une plus petite ; cela fe 
tire de la permiflîon accordée le iz Mai de ihH* 
célébrer ailleurs par intérim. Cette féconde 
Chapelle fut bénite fous le titre de faint Louis 
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$io Paroisse de Versailles, 
le jo Avril id8i , & dans le même tems les * 
Prêtres de la Miffion y furent introduits. Les 
Lettres-Patentes portent la fondation & éta- 
bliflement d'une Communauté féculiere de 
quatorze perfonnes de cette Congrégation * , 
pour la defiervir & y adminiftrer les Sacre- 
inens aux perfonnes de la Cour , laquelle fera 
compofée de fîx Prêtres , fix Clercs & deux 
Frères, Ce réfervant Sa Majefté de fubftituer 
Rcgift. du à ces Prêtres de la Miffion , des Prêtres & 
ilt%! 5 Clercs d'autres Ordres , quand Elle &fes fuc- 
ceffeurs le jugeront à propos. Enfin Louis 
XIV qui ne fe la doit point dans Ces magnifi- 
cences* fit commencer en 1699 la Chapelle 
que l'on admire aujourd'hui : elle fut finie en 
Hegtft.Ar- 1710 , & la bénédiâion en fut faite fous le 
thiej. P*rif. t i tre <j e faint Louis , par M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris le Jeudi < 
Juin de la même année. Cette Chapelle eft 
derrière l'aîle du Château qui- eft à main 
droite en entrant. La face eft au couchant, & 
le chevet au levant , ce qui la rend la plus 
régulière d'entre les autres Eglifes de Ver- 
failles avec celle des Hécollets. Elle eft auffi 
la plus richement ornée tant en dehors qu'en 
dedans, foit par les dorures, foit par les pein- 
tures & fculptures. La lanterne qui la/jou- 
xonne eft apperçue de fort loin avec tout fon 
brillanu La tribune qui règne au pourtour eft 
d'une beauté unique. On peut dire que cette 
Chapelle eft un chef-d'œuvre de notre fîécle, 
de même que la Sainte-Chapelle du Palais à 
Paris en a été un dans celui de faint Louis. 

On conferve à Verlailles un corps tiré du 
cimetière de Calixte de Rome > avec un mar- 
bre long d'un pied large de demi & une phiole 
de fang. Une infeription grecque appelle ce 
Saint du nom d'Onezime: ce corps fut en-^ 
voyé à la Reine époufe de Louis XV# 

■ 
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t>u Doyenné de Chateau-Fort. 3x1 . 
LES RÉCOLLETS ont à Verfailles 
un Couvent fitué dans la vieille Ville. Je n'en 
ai rien trouvé avant Tan i68f auquel Louis 
XIV par Lettres-Patentes accorda à ceux de 
cet Ordre de la Province de France , l'Eglife 
qu'il avoit fait bâtir à Verfailles fous l'invc- R t WJ? 

• 1 /* • t • 1 v ' Pari. %9UiÊt 

cation de faint Louis , pour y demeurer a per- 
pétuité. Ceft la Maifon la plus ai fée que ces 
Religieux ayent en Province , à ciulè des 
dons du Roi & du cafuel : aufli ne quétent-ils 
point. Il n'y a rien à remarquer dans leur 
Eglife, que quelques tableaux de Jouvenet, 
Son allignement eft d'orient à l'occident ; ce 
qui nen point dans celui des deux Eglifes 
Paroiifiales. 

HOPITAL. Une Ville de la grandeur 
dont eft Verfailles & de gens de tous états 
comme elle eft » ne pouvoit gueres fe paffer 
d'un Hôpital. Son établiffement a été fait par 
Lettres-Patentes de Louis XV données à Pa- 
ris au mois de Juin 1720. 

Il y avoit eu autrefois une Léproferie « 
comme dans les lieux les plus confidérables de 
la campagne. Elle étoit fur pied en 1 350 ; les- Jtffc* Pifit* 
Villages qui avoient droit d'y mettre leurs Le p"f • *>>»• 
malades, outre Verfailles , étoient ; Chaville , 
Villoflain , Montreuil, Chefnay & Rocan- 
court. Ses biens confiftoient en quelques ter- 
res fituées à la Bretonniere , à la BoilTiere , à 
Glatigny ; avec des vignes à Sévre & à Bou- 
gival. C'étoit fans doute une fondation des 
anciens Seigneurs. L'Evéque de Paris y nom- K*i'ft* *h 
moit. On en a des exemples en 1503 , 1518 ? AY * 
& 1 j 2, ?. 

Il a paru un fi grand nombre de Defcrip- 
tions du vafte & fuperbe Château de Verfail- 
les , que je me contenterai , pour en donner 
une idée en général , d'employer les expre£ 
fions de celle qui eft la plus courte» L'archi- 
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jit Paroisse di Versailles; 
tefture de ce Palais eft des plus régulières ; le* 
magnifiques peintures des plus grands Maî- 
tres , les fculptures , les mofaïques y attirent 
la curiofîté & l'admiration des Etrangers ^ la 
quantité des appartemens qui le compofent 
eft inconcevable ; on y voit des pièces qui 
font des merveilles de l'art. Le cabinet des 
antiques & des bijoux renferme des raretés 
que Ton lie trouve nulle part. Le Parc eft 
orné des plus beaux bofquets y enrichi d'une 
infinité de jets d'eau > cafeades & fontaines , 
grottes baffins , parterres tous diverfîfiés & 
ornés de ftatues de marbre. Les eaux y font 
entretenues en abondance > tant par la Ma- 
chine de Marly qui fournit celles de la Seine » 
que par d'autres aqueducs qui tranfmettent 
celle des étangs des environs du côté du midû 
Tout ceci doit s'entendre du Parc immédia- 
tement contigu au Château. ( Je parlerai ci- 
après du grand Parc ). ; 

Dès le tems que toutes ces beautés com- ; 
mencerent à parôître , il y en eut des Des- 
criptions imprimées. On publia une Defcrip- 
tion de la Grotte de Verfailhs en profe fran- 
Ou? ige de ç 0 if e Tan 1672 in-4 0 . Paris Marbre Cra- 
40 piges. moifi. M. le Duc de foint Agnan ayant vu les 
augmentations que Louis XIV y venoit de 
iferc. Gai. faire en 1^77 , compofa à ce fix et une Pièce 
1477. 5. j e vers françois rapportée dans le Mercure. 

Mcrc. Gai. H parut dans un autre Mercure en t6Zz une 
Dlç, i68». Defcription du Sallon & du grand apparte- 
ment. M. de Lomenie Comte de Brienne , 
arrière petit-fils de Martial de Lomenie an- 
Suppl. de cien Seigneur de Verfailles , compofa entre 
Morcn , au t g , ^ 0 un p 0 ëme françois > intitulé : 
™ xlome ""-Verf*ilUs y fur les beautés de ce lieu. En i*88 
le 1 1 Août J. Dupré Licentié-ès-Loix , offrit 
au Roi unRecueil d'Infcriptions latines en vers 
pour VerfaUles.Elles ont été imprimées in-4 0 . 
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f Mais ce qui^ parut fur cette matière depuis 
Tan 1 700 , efface tout ce qu'on avoit dit dans 
le fîécle précédent. Il fuffit pour cela de ren- 
voyer à la Defcription de Verfailles du Sieur 
Piganiol de la Force , dont il y a eu fept édi- 
tions depuis Tan 1701. Il yen a eu auffi'une 
autre de M. Felibien en 1703. Plus , une Let* Mcrc * 
tre fur les plus belles fculptures du Château , * %ou 
par un Sculpteur ordinaire du Roi en 1718; ^ ercurc 0 
& enfin un Ouvrage en neuf volumes in-4 0 . ^ ulUcl 171 • 
parut Tan 1720 fous ce titre ; Verfailles im~ 
tnortalifé. C'eft un recueil de vers françois fur 
toutes les beautés de Verfailles de la compos- 
ition de M. de Montcart de Metz v mis en 

vers latins par M de Rouen. Mais 

pour donner en deux mots une idée la plus 
précife & en même-tems la plus jufte qu'on 
puiffe avoir du Palais de Verfailles & du grand 
Monarque auquel il appartient > il fuffit de fe 
rappeller ces deux vers qu'on dit être de M» 
Fléchier Evcque de Nîmes : 



1 •» 



%*x trtignum y domus bœc f tria funt fpiBacula 



- munit: : 



JLex anima , regnum viribus y ar te domus* 

. Verfailles n'eft point fermé ^le murs , 8t 
peut toujours s'agçrandir du câté de Paris r 
peu s*en faut meme actuellement que lèi 
maifons de la Paroiiïe de Notre-Dame n'at- 
teignent celles du village de Montreuil. Louis • 
XIv Ta qualifié de Ville dans plulîeurs de fes 
Déclarations. La plus folemnelle eft celle du 
6 Mars 171 3 > par laquelle ce Prince révoqua 
les privilèges qu'il avoit accordé aux maifons 
Qui y étoient bâties , parce què les motifs en 
étaient ceffés^ & que fes vues a cet égard avaient 
été remplies au- delà même de fes efpérances , & 

que les Propriétaires de* maifons avoient 
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cbmmencé à abufer de ces privilèges. En 
méme-tems que cette Ville fe formoit , ce 
Prince avoit acquis plu/îeurs Terres voifines 
pour les joindre au Domaine & à la Juftice de 
Ver failles. Ce fut en 1603 qu'il conforama 
cette union par un Edit du 23 Décembre , 8c 
qu'il y établit un Bailliage Royal. 

Louis XV glorieufement régnait a achevé 
de donner à Verfailles tout l'air d'une Ville 
en forme, y faifant publier le 6 Mai 1711 
un Règlement Général de Police en trente- 
(ix articles , qui font très-curieux à lire. Trois 
ans après , il y établit un Grenier à Sel , au-* 
Çuelil attribua quarante Paroifles,dont trente- 
trois font du Diocèfi? de Paris. L'Çdit eft daté 
de Chantilly au mois de Juillet 17*4. 

ht Gouverneur de la Ville & du Château 
a le rang de Gouverneur de Place , & eft in- 
dépendant du Gouvernement de Tlfle de 
France. 

° n a mar V*é <*ans quelques Diôionnaires 

Tom. i.coh * uc le fond de la terre eft marécageux aux 
environs de Verfailles , à caufe .de la quantité 
,d'taux que Louis XIV y a fait conduira , & 
que même ces eaux ne font -pas bonnes à 
boire. C'eft apparemment ce qui a fait douter 
que Pair y fût falu taire , en forte que cela a 
formé je fujet d'une Thèfe qui .a été foutenue 
à Paris dans les Ecoles de Médecine ie y Mars 
1743 par Meflire Poullin d'Orléans Dodeut 
de Montpellier & Bachelier de Paris. On y 
Mercure de fait voir la fage prévoyance de Louis -1er 

France, Jufn Grand lorfqu'il a choifî Verfailles pour y éta- 

ViVitô^i blir fa demeiire & celle de Ces fucceffeurs. 

luivl L'Auteur , après y avoir loué la fîtùation des 

Villes qui étant expoiees aux rayons du foleil 
levant , penchent plutôt légèrement vers le 
nord que vers le midi , dit que c'eft précifé- 
ment Pexpofition du Château & de la Ville 
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Royale de Verfailles ; quel'aflletedu Château 
n eft point cachée par l'élévation des monti- 
cules voifins , & quoiqu'il puiiïè être égale- 
ment expofe a tous les vents , il l'eft plufpar- 
ttculierement a ceux du nord & à ceux du 

y V . an î/T 1 S? 1 les P lus ralu «ires. A l'égard 
de h Ville affife au bas de la colline , ellf ne 
fouffre aucune incommodité des vents du midi 
ou du couchant : il n'y avoit que la petite 
montagne de Momreuil dont le voifînage pou- 
yoit lm dérober les rayons du foleil levant, 

t r Wt Av ? ?- ete ut e rair } mais <l ue Louis! 
le-Grand 1 a fait abbattre. Pour ce qui eu des 

eaux M. Poullin afiure qu'il y a dans Ver- 
failles des eaux louables, non-feuiement four- 
mes par des fources qui naifient dans le lieu 
même , mais encore qui font amenées dans 
des fontaines publiques. Il eft vrai que vers le 
feptentnon il y a un lac d'une étendue confia 
derable : mais l'eau qui fort de fon fein par 
plulîeurs fources n'eft point chargée de li- 
mon , & ne fçauroit être regardée comme 
dormante , puifqu'elle eft toujours agitée , & 
qu elle n eft point du tout nui/îble aux bêtes 
de charge qui en boivent. Il eft encore véri- 
table que du côté du midi , il s'amafTe dans la 
plaine une aflez grande quantité d'eaux qui 
coulent des montagnes voifînes , dont la tran- 
quillité pouvoit rendre autrefois la demeure 
de lancten Bourg mal-faine; mais ces eaux 
font a prefent raiïèmblées par des conduits 
fouterrains en de vaftes baffins ; en forte qu'il 
n y a plus rien à craindre du féjour de l'eau 
dormante pour l'altération de l'air. Il finit en 
obfervant qu'il tt y a jamais à Verfailles de 
maladies epidemiques ou endémiques , & 
qu on y vit jufqu'à la vieilIelTe la plus reculée. 

Les anctens Seigneurs de Verfailles ont 
lourm de leurs familles quelques perfonne* 
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qui ont occupé des places diftinguées dans 
l'Eglîfe, entre autres un Evêque & deux Ab- 
beflès. Je commence par les AbbelTes, parce 
qu'elles font plus anciennes. 
Ttecrêl. He- Ifabeau de Verfailles , autrement Elifabeth, 
der. in Bîbi. fut faite AbbefTe d'Hieres au Diocèfe de Pa- 
Reg.&Gad. ris en 133 1, & mourut en 1338 le 18 Juillet, 
ch rtJ' 79 J eannr e ^ Verfailles fut AbbefTe de fain* 

col, 609. r> t> 

QédLckrifi* C y f vers l'an 1400. 

Tom. 8* col. Pierre de Verfailles eft recommandable 
non-feulement par les commiflions dont il 
fut chargé , & par la dignité Epifcopale dont 
il fut revêtu,. mais encore par Ces Ecrits. Il 
étoit Religieux de T Abbaye de faint Denis , 
Dodeur en Théologie & en Droit, & avoit 
été Profefleur en Théologie. Etant lié avec 
Jean Jouvenel Confeiller du Roi Charles VI 
& du Dauphin , il lui adrefla du Monaftere de. 
faint Mêmin proche Orléans , où il Ce trou- 
Toit alors, une longue Lettre fur les défor- 
dres de fon tems & fur les moyens de les cor- 
.Tbef. tnrcd. tiger , que Ton trouve imprimée dans les Re- 
Tom. 1, col. cueils de Dom Martenne. Il fut auflïami du 
l 7*l 9 célèbre Jean Gerfon : il prit avec lui le parti 
Suppl. de d'écrire contre les Apologiftes de Jean Petit , 
«Moren f au qui foutenoient le* meurtre du Çuc d'Or- 
mot Pourrie. j eans ^ & n f u ] v j t tou j 0 urs le parti d'Orléans 

contre la Maifon de Bourgogne. Il s'acquit 
de la réputation au Concile de Confiance de 
l'an 1 41 4 > où il fut envoyé avec Benoît Gen- 
tien fon corifrerë en qualité d'AmbafTadeur de 
Charles VI. Il fut fait Abbé de faint Martial 
de Limoges vers l'an 1430 ; Evêque de Di- 
gnes en 1431. Il avoit été envoyé au Concile 
de Baie au nom de tout le Clergé de Pro- 
Vence & en qualité d'Orateur, de Louis Roi 
de Sicile. Il reftè des Difcouts qu'il y pro- 
nonça. Il fut;auffi envoyé à Conflantinopie 
pour l'affaire de la réunion des Grecs* IlalTifta 
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au Concile de Florence & y foufcrivit en 
14 La même année il fut transféré au fîége 
deMeaux où il décéda en 1446. Comme le 
village de Verfailies n'étoit pas trop connu 
en ces tems là , quelques-uns crurent qu'il 
étoit furnomnié de Verceil , & l'écrivirent 
ainfî : mais c'étoit mal. 

Guy de Verfailies célèbre Chanoine d'An- 
gers , fut auffi Pun des Députés Tan 1431 au Hiftoîrc du 
Concile de Bâle , où il fe diftingua. Concile de 

DÉPENDANCES DU CHATEAU 
jet des Paroisses ' de Versailles 
comprîtes dans le Dioeèfè de Paris» 

Le grand Canal renfermé dans le Parc de 
Verfailies, eft compofé de plufîeurs pièces 
«Peau qui fe joignent & qui font en longueur 
huit cens toifes. Les deux bras conduifent » 
Pun à la Ménagerie; ceft celui qui s'étend 
vers le midi ; Pautre à Trianon , qui eft au 
côté feptentrional. 

LA MÉNAGERIE a été bâtie pour 
y nourrir des animaux des pays les plus éloi- 
gnés , & des efpeces les plus rares. Mais on y 
a joint des appartenons capables de loger les 
Princefles qui s'y font retirées quelquefois avec 
une petite Cour d'élite, CetteMaifon Royale 
eft tout auprès du lieu qu'occupoit autrefois 
un Village appellé Choify aux bœufs ou Soify 
aux bœufs , qui étoit une Cure du Diocèfe de 
Chartres à la nomination de l'Abbé de fainte 
Geneviève. 

TRIANON eft un petif Palais égale- 
ment galant & magnifique, qui porte le nom 
,d*unç ancienne Paroifledu Diocèfe de Char- 
tres qui étoit en ce lieu. Au-defTus de Pédifice 
règne une baluftrade ,4e long de laquelle font 
des ftatues , des corbeilles, des urnes, &c. Il 
y en a une Defcription particulière dans une 

1 . 
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Ode latine de l'Abbé Boutaud , dont Elîfa- 
beth-Sophie Cheron a fait la traduéUon im- 
primée à Paris en 1 66p. Cette Dame eft décé- 
dée en 171 1. M* de Valois parlant de ce 
Trianon , dit qu'il eft voifin de Trappes & de 
Villepreux. Il auroit dû dire , voifin de Ver- 
failles & de ftint Cyr. Il y a dans le Parc de 
faint Cloud une Maifon dite le petit Trianon y 
& auprès de Lufarcbes un ancien hameau 
pareillement appellé Trianon. 

Au douzième fiécle ce lieu étoit appellé en 
latin Triarnum. L'Abbaye de fainte Gene- 
viève le pofTédoit avec le bois & la terre adja- 
cente. La Bulle d'Alexandre III de Pan 1163» 
ajoute Capeliam G al in cutn porprifio juo> flagno 
molendino. En 1241 cette Abbaye taxoit 
les habitans de ce lieu à onze livres de taille 
Preuves de en tout. Les Seigneurs de Verfailies avoient - 
l'HUtoire de un fief à Trianon l'an 127J :^ils le vendirent 
Motitmor. p 0ur i ors avec ceux de Soify & de Muceloue 
à l'Abbaye de fainte Geneviève. Aufli PAbbé 
eft-il qualifié Seigneur en 1580 dans le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris , à laquelle 
les habitans de Trianon comparurent. L'Ab- 
baye du Val de-Grace fïtuée autrefois à Bié- 
vre , avoit eu des revenus en grain dans le 
liegifl. Ef . Village de Trianon : elle en fit échange en 
¥*r. 2+ J*l 1528 avec les Sieurs du Breuîl frères , dont 
i>9*« l'un étoit Lieutenant du Bailly oppidi de Ver- 
faliis. Louis XIV commença en 1663 8c 166$ 
Ftlit du Roi à faire l'acquifîtion des fiefs & fermes de Tria- 
!<•$>!• non , Muflèlou, & de la Boiffiere des Reli- 
gieux de fainte Geneviève & des Sieurs & 
Damoifelle le Maire : & comme le Val de 
Galie autre Seigneurie & ferme un peu plus 
éloignée du côté de Poccident lui convenoit 
pour Ces deffeins , re Prince l'acquit auflî 
d'eux avec Choify aux bœufs , par contrat du 
13 Novembre 16841 leur donnant en échange 

un 
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un fief de Pompone & la Terre de Ver au- 
deflbus de Dammartin en Goële , qu'il leur 
permit , par Lettres-Patentes de iétff , d'ap- 
peller Val de Galie. Il eft parlé ci-deflus , dans 
la Bulle de l'an 1163 , d'une Chapelle que 
l'Abbaye de Ikinte Geneviève poiïedoit , fous 
le nom de Chapelle de Galie : mais on ne 
voit point qu'il y eût eu une Paroiffe du nom 
de Galie ; Trianon étoit apparemment la 
Paroifle dont le Val de Galie dépendoit. 
L'exiftence de cette Cure eft très-certaine* 
Elle étoit defifervie par un Chanoine Régu- 
lier de feinte Geneviève au quinzième fiéele ; 
ce qui fait qu'on lit dans le Nécrologe de 
l'Abbaye écrit alors , ces paroles au zz No- 
vembre : Obiit Frater hbannes de VaHLtrt 
quottdam Curât as de Trianone Canonicus nofter 
Sacerdos & Profejjits : mais quelquefois la di- 
fette avoit obligé de faire deffervir par un 
même Religieux les deux Cures contigues , 
ainfi qu'il paroît par cet autre article du même 
Nécrologe au 20 Janvier , addition de l'an 
161 8: Obiit Frater Petrus de la Porte Orao- 
tticus nofler , Prier Curattis S. Pétri ad boves 
de Cboi/iaco , neenon Diva Maria de Irienno. 

Galie étoit un lieu qui avoit donné le nom 
à toute la vallée voifine (a), principalement 
aux Villages peu éloignés des bords du ruif- 
feau qui prend fa fource atKlac fîtué au fep- 
tentrion de Verfailles ; & peut-être que le 
lieu de Galie avoit tiré fon nom du ruifleau : 
quoi qu'il en foit , ce ruifleau y formoit un 
étang en 11 63 ; & cet étang n'étoit plus qua- 
lifié que de vivier en 1139. En cette dernière 
année Pierre Seigneur de Marly fe regardoit 
comme Seigneur fuferain de ce canton , au 

(a s Dans des provisions du 10 Mai 1498 de la Cure 
ide Jbuy , Village fitué fur la rivière de Bievre , il y a 
de Joyac* iny*llc G allie. 

Tome VU. E e 

* 
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moins en partie ; car les Religieux de fainte 
chartuL S* Geneviève eurent befoin de fa permiflion 
Qchov. f*g* p 0U f faire des changemens au Vivier de leur 
Grange ( c'eft-à-dire de leur Ferme ) de Ga- 
lie, Il ne paroît pas au refte que ce bien fût 
fujet à aucune redevance , finon au Chapitre 
Lib. Ctnf j e f a j nt Qoud la fomme de quatre fols pour 
*• 9 €nov - /• des taillis réduits en prés. Il n'eft pas extraor- 
1 # dinaire ^ue ces Religieux euffent augmenté 

la quantité de leur labourage en ce lieu par 
Tkcyl. s. quelques aequifitions : leur Nécrologe fait 

ployèrent un legs de. quarante livres à eux 
fait par Maître Louis Phyfîcien , c'eft- à-dire 
Médecin , à Tachât de quatre arpens de terre à 
Galie : mais je ne crois pas que Pon doive 
ajouter créance à une hiftoriette qui fut im- 
Merc.Ga). primée dans le Mercure Galant * lorfqu'Jl 

* 6 i7i. T * *' commen <ï a a paroître en 167$. Quelqu'un 
qui avoit en vûe de repréfenter le caraftere 
d'un jeune homme qui étant né d*u*i Labou- 
reur , afpire à la plus grande fortune par la 
voie du mariage , & dont l'ambition fe trou- 
ve quelquefois réprimée lorfqu'il y penfe le 
moins, fe fervit de Toccafion du projet qu'eut 
alors Louis XIV d'enfermer le Val de Galie 
dans le Parc de Verfailles l & de l'acheter de 
1* Abbaye de fàinte Geneviève , pour feindre 
une hiftoire fur la manière dont cette Ab- 
baye T avoit eu environ quatre -vingt ans 
auparavant , en vertu d'une donation faite 
par le pere & la mere de ce jeune ambitieux , 
pour le punir de ce qu'étant venu avec les 
parens de fa futurç époufe , il leur avoit fait 
accroire que le bon homme & la bonne fen*- 
' me étoient feulement fes pere & mere nour- 
riciers & fes fermiers ; a Toccafion de laquelle 
donation on ftppofe que depuirce teins-là le 
proverbe luivant courut dans le pays : 
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L'Enfant ingrat , par fa folii 
A perdu le Val de Gai te. 

V 

Il fuffit de fe fouvcnir de. ce qui a été -dît v * 
plus haut , que cette ferme appartcnoit à 
ïainte Geneviève dès le douzième ou le trei- 
zième /îécle , pour être convaincu de la fauP- 
feté de cette hiftoirc avanturée & romanes- 
que. 

L'Abbaye de fiunte Geneviève ne fut pas 
la feule qui fe prêta aux deffeins de Louis 
XIV fur le Val de Galie. On trouve qué le de 
Duc de Chevreufê céda auiïi à ce Prince en l69 * ê 
%69z tout ce qu'il jr avoir de droits de péage 
& de travers , comme au/fi dans un hameau 
appcllé la petite Rcnnandie fitué proche faint . 

Cyr. . ■ 

Comme il eft confiant que les deux Paroif- 
fes de Choify aux bœufs & de Trianon éioient 
du Diocèfe de Chartres lorfqu'elles fubfî- 
ftoient , Ferdinand de Neuville Evéque de 
Chartres voyant qu'une partie de leur terri* 
toire étoit déjà enfermée dans le Parc de Ver- 
failles, revendiqua ce teftrein, pour qu'il ne 
fût pas attribué à la Paroiffe dont étoit là 
Château : mais un Arrêt du Confeil d'Etat de 
Tan 1670 obtenu par M* dePerefixe, déclara 
que tout le territoire du Château feroit du 
Diocèfe de Parfs & l'adjugea à l'Archevêque : m% 
en forte que Trianon & la Ferme du Val de 
Galie font de la Paroiffe de Notre-Dame de 
Vêrfailles ; & la Ménagerie en a auffi été,, 
jufqu'à ce qu'elle a été attribuée à la nouvelle 
Paroiffe de faint Louis. 

t CLAGNY eft un hameau, ou, fî l'on . * . 
veut , un fauxbourg de Vêrfailles , dépendant 
de la ParoifTe de Notre-Dame , & fitué fur le 
chemin qui conduit à faint Cloud. On n ? en 

Eeij 

* 
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connoît qu'un ancien Seigneur, qui eft Pierre 
Lefcot'Abbé de Clermont. Il eft mentionné 
fous ces deux qualités dans les Regiftres de 
Notre-Dame de Paris de Tan i?68 , avec 
Antfcj, de cette particularité ; fçavoir , qu'il lui fut pér- 

T?i?'p. a 8o t al mis ^ e ** e ^ re recevo ^ r avec ^ a longue barbe , 
ce qui étoit contre Pufoge d'alors. Cette Terre 

appartenoit dans le fiécle dernier à l'Hôpital 
des Incurables , fondé à Paris par le Cardinal 
de la Rochefoucaud Tan 1^34. Le Roi Louis 
Editde Dé- XIV Tacheta des Adminiftrateurs le 30 No- 
ic ^ l6 W- vembre i6rfç ; ce Prince en difpofa enfuite 
' * pour Madame de Monte fpan , & après la mort 
de cette Dame, pour M. le Duc du Maine. 
Ce dernier la poiïedoit en \&n. Le Préfident 
Nicole fit imprimer alors une pièce de vers 
Mefc. Gai* françois de fa composition , intitulée Clagny * 
1^77. £• aïo. dans laquelle cette Maifon de plaifance apos- 
trophe M. le Duc du Maine au fujet de fon 
voyage de Barrege, & fephintde ce quelle 
fera privée de fa préfence dans le tems que 
Flore y vient établir fon agréable empire. 

GLATIGNY eft un peu plus loin de 
Verfailles que Clagny , mais toujours en ti- 
rant du côté de faint Cioud ou de Vaucreffbn 
& fur la ParoiiTe de Notre-Dame, Cette Terre 
avoit iin Seigneur particulier dès le treizième 
fiécle. Une Petronille de Glatigny donna en 
Hift. de S. 1109 à faint Germain des Près du bien qu'elle 
Cermain , p» avoit au Chênay. Vers le même - tems un 
,10 " Gervais de Glatigny de Glatiniacù fit hont- 

mage à Guillaume Evêque de Paris. Hadrien 
de Valois , qui cite cet afte , étoit pourvu de 
fort mauvaises canes géographiques lorfqu'il 
Hêtit.Gall. a aiïuré que ce lieu eft fitué proche Surêne , 
#.437. puifqu'ilen eft éloigné d'une Heue & demie % 
8c qu'il n'eft qu'à demie lieue de Verfailles* 
C'eft apparemment par rapport à quelque 
* Seigneur de Glatigny qu'une rue de Paris voi» 
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fine de (aint Denis de la Chartre porte le nom 
de Glatigny ; car c'eft donner dans l'illu/ion * 
que de croire que le nom de cette rue vient 
de la prifon du prétendu Glaucinns des faux 
ades de faint Denis. On a parlé dans le nou- 
veau Gain* Cbrifliana d'une Abbaye dite Gla? 
tigny ; mais il eft à préfumer que c'eft de 
Lagny dit en latin Latiniacum , que le titre 
qu'on cite aura voulu parler , à moins qu'on 
ne dife que le Prieuré de Jardy qui en eft voi- 
lin aura été appellé du nom de Glatigny * au- 
quel cas il y auroit encore une erreur d'avoir 
qualifié d'Abbaye ce qui n'a jamais été qu'un 
Prieuré très-modique. 

On retrouve fous le règne de Charles VI CbaruCati 
deux autres Seigneurs du lieu dont il s-agit : *• 
c'eft io # Philippe des Eflarts nommé en 13^? 
comme pofleffeur d'un fief à Glatigny dépen- 
dant de Porche-fontaine. Secondement > An- 
toine des Eflarts. C'eft lui qui en reconnoi£- 
fcnce d'avoir été délivré de la Tour du Lou- 
vre où ilavoit été mis prifbnnier pour avoir 
fuivi la fadion du Duc de Bourgogne » fit 
• faire en 1 41 3 l'Image de fïtint Chriftophe que 
l'on voit à l'entrée de Notre-Dame de Paris * 
fous laquelle il eft repréftnté à genoux armé 
de toutes pièces & qualifié jadis Seigneur de 
Tbieux , de Glatigny an Val de Galie , Cham~ 
be lan du Roi Charles VL Philippe (on fils 
Maître- d'Hôtel du Roi en 1464 > puis du Duc 
de Bretagne , pofféda les mêmes Terres ; en- 
fuite Antoinefon fils , Bailly de Meaux, lequel 
mourut en 1494* 

Cette Terre étoit poffedée au commence- 
ment du fiécle fuivam par Guillaume Bri<jon- 
net Secrétaire du Roi > Trélbrier de la Maifon 
.de la Reine en 1 506 & 1 5 1 1 # Il fe mit en règle 
4*an 15 14 avec les Religieux de S. Magloire* 
Se décéda en 1 5 54. La Terre pafla à Jean fon 
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fils % Préfident des Généraux en la Cour des 
Aydes , puis à François fils de Jean , lequel 
fut Confeiller en la même Cour, 

Alexandre fils de François poffedoit le 
Terre de Glatigny en 1633. Il eft qualifié 
Veg. A*- Général de France ; l'ade depermiffion qui 
tbkf. P*r. lui fut d?nné !e 8 qftobre de faire célèbre* 

en fa Maifon de Glatigny , le qualifie Maître- 
d'Hôtel du Roi. Michel de Marillac Garde 
des Sceaux étoitlogé à Glatigny le iz No- 
vembre 1630, lorfque Louis XIII lui envoya 
redemander les Sceaux par M» de la Ville aux 
Clercs > & qu'il fut arrêté pour être conduit 
au Château de Caën. 

Charles Briçonnet né en lézi , fuccéda à 
Alexandre fon pere en la Seigneurie de Gia* 
tigny. Il porte ce titre & celui de Confeiller 
du Roi dans un aôe de Tan 1619. C'eft une 
fondatioa qui fut faite , en conféquence du 
' teftament d'Angélique Crefpin fon époufe des 

5 & 6 Avril de la même année > d'un Chape- 
lain pour célébrer à Verfailles dans l'Eglift 
Paroiflîale de faint Julien , ou dans le Châ- 
teau de Glatigny , & faire le Catëchifme en " 
la Paroiffe , moyennant trois cent lirres d? 1 

Xeçift. Ar- rente : lequel Chapelain devoit être choifî 
chiepi P*rif* p ar j e Seigneur de Glatigny > & après (à mort 
2 JhL i6s9. par le Curé ae Verfailles. La Généalogie des 
Briçonnet marque qu'il fut Préfident au Par- 
lement de Metz , & qu'il décéda en 168©. 
KdfcduRoi Louis XIV avoit acheté cinq ans aupara- 
Déc. 1659. V ant la Terre de Glatigny des Sieurs & Dame 
Briçonnet par contrat du f Juillet 167$* Ce 
lbi4* Prince déclara depuis y qu'il laifibit cette 
Terre à Madame de Montefpan vie durant:, 

6 après elle à M. le Duc du Maine. 

Il y a un autre Glatigny au Diocèfe de Pa- 
ris : c'eft un hameau fi tué furie rivage droit 
de l'Oife entre Jooi-le-Moutier & Andrefy. 
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C'eft apparemment celui dont Alexandre 
Huault étoit Seigneur en 1 66o. 

SATORY cft un écart de la Paroîiïe de 
Verfailles qui a été attribué à la nouvelle 
Eglife Paroilïiale de faint Louis , parce qu'il 
eft lîtué du côté du midi. Il y avoit un Hôtel 
dès Tan 1382. Il en eft fait mention dans les 
Lettres d'amortiflement de cent iiv. de rente r . Tr ^^°« dcs 
données aux Céleftins de Paris par le Roi , 4 ? rt ^c^* 
Charles VI en 1 553. On y lit que Charles V w ] 
fon prédéceffeur avoit affis cette fomme fur 
pluneurs lieux aux environs de Montreuil* 
entre autres celui qui eft appellé en latin fa 
Satorreyo. Le Roi n'avoit pas encore fait ac- 
quisition de ce lieu en 1664 ; mais il fe trou- * 
voit déjà féparé du riefte de la Parbiffe de Ver- 
failles par la clôture du petit Parc» En cette 
annëe-là'Un nommé Pierre Barangue repré- 
fenta à l'Archevêque de Paris que le chemin 
de-làà r Eglife Paroiffiale de Verfailles étant 
fort allongé à caufe du détour caufé par cette 
clôture ordonnée par le Roi, il lui fut permis 
de faire célébrer à Satory les Dimanches , & 
<ju'il étoit prêt d'y fonder une MefTe: ce qui lui % 
fut accordé après avoir oui le rapport du Sieur ^ 
Langlois Curé. Les Céleftins de Paris vendi- ' hi ^\ P "£ 
rent en 1 68 f au Duc de la Feuillade une par- 16 J ' 1 * 
lie de ce qu'ils y poffédoient , & qui revînt 
enfuiteau Roi. M. de Tourjiefort l'ortogra- 
phie Satauri. Dans la vente des Céleftins il 
eft appellé Satoury. 

LA GRANGE L'ESSART ou LESSART 
marquée dans plu fîeurs cartes , même affez 
modernes entre Satory & la Boulie , n'eft plus 
connu à Verfailles. Lé Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de Paiv 1 j 1 o * marque Jean 
Poilart comme Seigr\egr de la Grange l'Effart 
& de Verfailles en partie» 

Quelques-uns a/Turent que la partie du can- 
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ton de/aint Antoine, défîgnée nouvellement 
fous le nom de LA PORCHERIE, eft 
fur la Paroi fle de Notre-Dame de Ver failles. 
tdbul. S, J'ai appris par un ancien Livre du Prieur 
itfg/t de Verfailles , qu'en 1 j8z on diftinguoèt tant 
à Verfailles qu'aux environs, fJifférens Ho- 
tels & Manoirs ; fçavoir , l'Hôtel de la Boif- 
fiere , celui de Clanny , celui de Satoury & le 
Manoir de Sabinois. Il a été parlé ci-deflus 
de Glagny & Satory : à Pégard de la Boifliere 
& Sabinois, je 1fî v en ai rien trouvé. 

•Entre plufieurs noms de lieu finguliers , il y 
avoit à Verfailles Sarjollant ou §ar*toleno , 
& une grange appellée Zigrefein dans un aâe 
de 1250* 

Di&. de On a obfervé dans quelques Diâîonnaires, 

ccM àc xi que le Cardinal Chi 8 l > à "> n retour de Fran « 
voux, "où le Pape Alexandre VII fon oncle r avoit 

• envoyé Légat à lattre , fit bâtir à Formelle 

près dç Home une petite maifon accompagnée 

d'un fort beau jardin , qui de fon vivant etoit 

très-bien cultivé & plein d'orangers & de fleurs 

de toutes fortes ; & qu'il lui donna le nom de 

Versailles. Mais ce Légat tC avoit pu voir 

que le Ver&illes ancien : le nouveau n'étoit 

• pas encore fort avancé lorfque Alexandre VII 

mourut , en 1 667. 

: Ceft à Verfailles qu'eft mort en 1 696 Jean 
de la Bruyère Auteur des Caraâeres. SuppL de 
Àfow. 

Un Curé de Verfailles élevé à PEpifcopat % 
eft M. François Hébert Evêque d* Agen« 




MONTREUIL 
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